This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


HAKVAKU  COLLEGE  UBRARY 
ffivenin  Sioax^of 

MDccocxm 


FROM  THE  LIBRARY  OF 
ANDREW   LANQ 


SOLD 
DEC.  ÔTJ 


DigitizedbyGoO   ?le 


V^^ 


dby  Google 


dby  Google 


dby  Google 


dby  Google 


-7     n 


'  vT^ 


J»  ■    * 


Dig  tizedby  Google  . 


i 


jj'" 


et 


î^ 


\ 


Digitizedby  Google 


DISSERTATIONS 

SUR 

I.ES  APPARITIONS 

Des  Anges ^  des  Démons  ^  des  EJprits. 
ET 

â>     R  LES  P£VENANS 
ET     VAMPIRES. 

JDe  V'^ngne  jff  de  Bohême  %  de  Moravie 
^  de  Silejie.. 

.?arleR,P.DQm Augustin  Qxtwint^ 

jR,eii£  leux  Bene^iâîn  8c  Abbé  dçSçnoneô 

wl  Lorraine. 


A    P  A  R  I  S; 

Cbtz  De  BtXRElViné,  Quai  des  Auguftnf^ 
à  l'Image  S.  Paul. 

M.    Dca   X  L  V  I.    7 

Avec  Approbation  if  Privilège  du  Roy^ 

Digit'izedby  Google 


^PVrH  ^%^T  é::t^'^ 


JiaJ^ICjf^^LC^    -tu^. 


\  ' 


Digitizedby  Google 


I  ■  •   .  Xij 

PR  EF  A  CE. 

De  h  Differtationfur  les  Apparitions 
des  .Anges  ^  d^i' Démons  j  ^  des 
Efprits  y  S' fur  certains  effets  qui 
faroijfent  Jumatursls^ 

LE  grand  nombre  d'Auteurs  œiî 
I  ont  écrit  fur  les  Apparitions  des 
Anges,  des  Démons,  &  des  âmes 
réparées  du  corps  ,  ne  m'eft  pas  in- 
eonnu  j  &  je  ne  prcfume  pas  affés  de 
ma  capacité,  pour  a-oire  cjuc  j^y  réuf- 
I  firai  mieux  outils  n'ont  fak  ,  &  que 
j'enchérirai  (ur  jeurs  lumières  &  lur 
leurs  découvertes.  Je  fens  bien  que 
je  m'expofe  à  la  critiqué  ,  &  peut- 
être  à  la  rifée  de  bien  des  Lefteurs  y 
qui  regardent  cette  matière  comme 
wee&  comme  décriée  dans  Tefprit 
des  Philofophes  ,  des  Savans ,  &  de 
plufieurs  Théologiens,  Je  ne  dois  pa^ 
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ciomptér^fur  Fapprphadon  du  peuple  ^ 
ûjue  ion  peu  de  difcernemeAt  empêche 
0'êti:;e  un  juge  compétent  xlans  cette 
matière.  Mon  but  n'eft  pas  dé  fomen- 
ter la  fupét^itjiçn ,  ni  tf  eiitïitemr  la 
vaine'^cri^dulité  des  Vîfionaireç  &  de 
ceux  qiai  ^roi^t  fans  examen^,  toniç 
ce  qu'on  leur  racpnfe,dès  qji'ils  y  trcHfe 
yent  du  m,erveiUeux  &  du  furnaturel. 
Je  n- écris  donc  c^  ppur  des  JEfpjçits 
raifonnablcs  &  non  prévenus  ,  qui 
examinant  les.  ehpfes  férieufemçnt  6ç 
de  fang  froidj  je  ne  parle  quepoup 
.ceux  qpi  pe  donnent  leur  cpnfenteT 
ment  aux  vérités  connues  9  qu^avee 
maturité^  qpi  favent  douter  c^ps  le§ 
chofes  incertaines  ,  -fufpendrç  jeuF 
jugement  dans  les  chofç  doutewies^ 
&  nier  ce  qui  eft  ipanifeflement  fauxi 
Pour  les  prétendus  efprits  fprts ,  qui 
rejettent  tput  pour  fe  diftinguer  & 
pour  fe  mettre  au  dçfUis  du  commun  ^ 
je  les  laiffe  dans  la  fphere  de  leur  éle^^ 
vation  ;  ils  penferont  de  mon  Ouvra- 
ge  ce  qu'ils  jugeront  $.  propos  ^  & 
copipae  il  nçft  pas  fait  pour  eu^     a^T? 
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fâtsàtïnient  ils  ne  prendront  pas  la 
peine  de  le  lire. 

Je  l'ai  emrieprîs  pour  ma  propre' 
tnilruâîon  &j)Ottr  me  former  à  moi-' 
même  une  jyitê  idée  <fe  tout  ce  c^'onf 
dit  fur  les  Apparitions  des  Anges  ,\ 
des  Déoiom  et  dès  atftes>féparées  du 
torpsf,  J'^aï  voulu  voir  jufques  à  quel 
poiitt:  cette  fnanere^  étoit  certaine  ou 
incertaine  ;  vraye  ,  ou  faufle;  con- 
nue,  ouHîconnae'j  claire  >  ou  obf--^ 
Cure.  ' 

Dans  ïé  graricf  nombre  de  faits  & 
tf  exeinpks  que  j'ai  ramâfTeZ  y  î'âi  tâ- 
ché d'apporter  du  chda^  Se  oe  n'en 
pas  eritaffer  ime  trop  grande  multitu- 
de y  de  peur  qûfe  dans  le  trop  grand 
noîrf)ré  d'exemples  y  les  douteux  ne 
nuifîfferftau:^ certains,  &qu^en vou- 
lant trop  prouver  y  je  ne  prouvafle 
abfolument  rieiï.  Il  s'en  rencontrera 
itïQmt  entre  ceux  que  j'ai  citfô  y  qui 
ne  trouveront  pas  aifément  créance' 
parmi  pilleurs  Leâeurs,  &  je  con^ 
îens  qu'ils  les  tiennent  comme  noi* 
Rapportez. 

♦iij 
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Maïs  je  les  priç*  cependant  de' 
faire  un  jufle  difcernement  des  faits^ 
&  des  exemples  ^  après  ç^oi  ils  pour-* 
roffi  avec  moi  port^pieuT;  jugement  ^ 
^fErmer  ^  nier  y  ou  çk^aeurer  dans 
Je  doi^e.         '     .  iivr   .A  .  : 

Il  m'a  |)â«u  tKsAtiïpopiârà:^  par  le 
refpefit  que  tout  homme-  doit  à  la  yé- 
rite ,  &  par  la  vénéraCion.qu'un  Chré- 
tien,&  un  Prêtre  doit  à  la;  Religion , 
de  détromper  Ig  monde  ^é^  Topinion 
qu'il  a  fur  les  Appaf  itïons  ,  s'il  les 
croit  toutes  vraies;  du  de  Tinflruire  & 
de  lui  en  montrer  la  vérité  &  la  réalité 
d'un  gi^and  nombre,  s'il  les  croit  toutes 
faufles.  Il  eft  toujours  honteux  de  fe 
tromper,  &  il  eft  dangereux,  çnfait 
de  Religion  de  croire  légèrement  ^ 
ou  de  nier  témérairement,  de  demeu- 
rer volontairement  dans  le  doute ,  ou 
de  s'entretenir  fans  raifon  dans  la  fu- 
perftition  &  dans  l'illufion*  C'eft  déjà 
bé^çoup  de  fa  voir  douter  fagemçnt , 
&  de  ne  porteir  pas  fesjugemens  au 
delà  de  fes  ronnoiflances. 

Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  ,  dans  la: 
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feadere  que  je  traite ,  eft  ce  qtf  on  ra- 
conte des  Vampires ,  ou  des  Reve- 
nons de  Hongrie  ^  de  Moravie  ,  de 
Pologne  ,  des  Broùcohques  de  Grèce  j 
des  ExconMnuniës  ^  qu'on  dit  qui  ne' 
pourriffent  point  f  j  ai  cru  devoir  y 
donner  toute  Fattentîon  dont  je  fuis 
capable ,  &  j -ai  jugé  à  propos  de  la 
traiter  dans  une  Diflertatiôn  particu- 
lière y  féparée  de  celle  des  Àppari-- 
tions  des  Efpfits.  Après^  avoir  bieiï 
étudié  la  matière  &  m'en  être  fait  inf- 
truire  autant  que  j'ai  pu  ^  j'y  ai  trouvé 
peu  de  folidité,  &  peu  de  certitude  j 
€e  qui  joint  aux  avis  de  quelques  per- 
fonnes  fages  &  refpeélables  qye  j'aî 
confukés  y  irfavoiî:  feit  entièrement 
abandonrier  mon  deffein  y  &  renon*» 
cerà  travailler  fur  un  fujet  j  qui  fciuf- 
fre  tant  de  contradidions.' 

Mais  regardant  la  chofé  fous  un 
autre  afpea  y  j'ai  repris-  la  plume , 
réfolu  de  détromper  le  Public  ,  fi  je 
trouvoîs  que  ce  qu'on  en  dit-eft  abfo- 
lument  faux  ,  ou  de  feire  voir  que* 
K)Ut  ce  qu'on  débite  ûir  ce  fujet  elt 
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încértdfi  y  &  qu*on  doit'être  très-re— ^ 
lervé  à  prcxioncer  ftir  ces  Vampires  •^ 
oui  ont  faittant  de  bririt dans  le  mon^ 
ae  depuis  un  certain  temps  j  &  qui 
partagent  encore  aujourdliuî  les  Ef— 
prits  5  même  dans  les  pays  qui  fohr 
le  Théâtre  de  leur  prétenauretour  &- 
de  leurs  Apparitions^ 

J'examinerai  donc  cette  queftîorfc 
en  Hiflorien,:  en  Philofophe  ^  ent^ 
Théologien.  Comme  Hiftorien ,  je 
tâcherai  de  découvrir  la  vérité  des^ 
faits  ;  comme  Philofophe ,  j^'en  exa- 
minerai les  caufes  &  les  circonftan— 
ces  ;  enfin  les  lumières  de  k  Théo- 
logie 9  m'en  feront  tirer  des  confé— 
quences  par  rapport  à  la  Religion*, 
âinfî  je  n'écris  point  dans  Tefperance' 
<k»convaincre  les  Efprits  forts  &  les- 
îyrrhoniens  de  l'exiftence  des  Reve- 
nans  ,  des  Vampires  ,  ni  même  des 
Apparitions  des  Anges ,  des  Démons 
&  des  âmes  ;  ni  pour  intimider  les- 
Efprits  foibles  &  crédules  ,  en  leur 
racontant  des  Apparitions  extraordi- 
naires i  je  ne  conte  pas  auffi  guérir 
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ïes  Superfticieuxde  leurs  erreurs  ^  ni 
le  peuple  de  fes  préventions  ,    pas 
mcme  de  corriger  les  abus  qui  n'aif- 
fent  de  cette  créance  peu  éclairée  ,  ni 
de  lever  tous'  les  doutés  qu'on  peut 
former  fur  les  Apparitions  :  je  prétens 
encore  moins  m'ériger  en  juge  &  en 
cenfeur  des  Ckivrages  &  des  fentimens 
des  autres;  ni  mechffînguer  ^  me  Faire 
t!n  nom ,  ou  me  divertir  ,  en  répan- 
dant de  dangereux  doutes'  fur  une 
chofe  qui  regarde  la  Religion  ,  & 
dont  on  pôurroit  tiïer  de  fàcheufes 
cônfequences  contre  la  certitude  d^s 
Écritures^  &  contre  les'  dc^iries  iné- 
branlables dé  notre'  el-éance*.    Je  la 
Éraitérai  donc  auffi  folideît>ent  3c  aufli 
^férieufemént  qu'elle  le  mérite ,  &  je 
^rie  I)leu  de  nie  dormeur  les  lumières 
ftéceffaîres  pcair'  fe  faire  avec  fuccès. 
Je  prie  mon  LeÛelir  de  diftîngu^r 
ïci  les  faits  racontés  d*avec  la  manière 
dont  ils  font  arrivésv'  Le  fait  peut  être 
certain  &  -ïa  rîiameîre' tifès-iiicbnnue;' 
L'écrituir^  nôas^acWrttë  Céiîtalries  A^ 
•  parkions  a^  Ahges-  &:  fTknîeff  ié^té^ 
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du  corps.  Ces  exemples  font  îndubî-- 
tables  &  fondez  fur  la  révélation  des: 
fdintes  Lettrés  j  mais  la  manière  dont 
Dieu  à  opéré  ces  réfurredions  ou:  " 
qu'il  a  permis  ces  apparitions^  eft: 
cachée  dans  fes  fecrets,.  Il  nous  eft 
permis  de  les  examiner  ^  d'en  recher^- 
cher  les  circonlîances  ,.  depropofer 

3Uelques  conjedhires  fur  la  manière* 
ont  k  tout  s'èft  palfé»  Mais  il  y  ao- 
toit  de  la  témérité  de  décidée  fur  une 
matière  que  Dieu  rfa  pas- jugé  à  pro- 
,pos  de  nous  révéler.  J'^en  (fis.  autant 
a  proportion,  des  Hiftoires  racontées 
par  des  Auteurs  fenfez  ^   fiScieux  > 
contemporains ,  &  judicieux  ,.qui  ra- 
content fimplfemexit  les  faits ,  fans  en- 
trer dans  Texamen  des-circonftances,      ' 
.  ni  dans  la  manier^dont  les  chofes  font      ! 
.arrivées  5^  &  dont  peut-être  ils  n'ë- 
toient  pas  bien  informes  eux-mêmes. 
"On  m'a  déjà  objefté  que  je  citois 
des  Poètes  &  des  Auteurs  peu  accré- 
ditez y  pour  foutenir  une  ehofe  auflî 
férieuîe  &  aufli  conteftée  que  les  Ap- 
:  paritions  de-s  JEfErie  Xles  fortes  d'au-^ 
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torités  3  dit-on ,  font  plus  propres  à 
rendre  douteufes  les  Apparitions  ^ 
qu'à  établir  leur  véritéi 

Mais  je  cite  ces  Auteurs  comme 
témoins  de  l'opinion  des  Peuples  ;  & 
c'eft  beaucoup  que  de  montrer  que  les 
anciens  Grecs  &  Romains  penloient 
que  le?  âmes  étoient  imm^telles  j 
qu'elles  fubfiftoient  après  la  mort  du 
corps  ^&  qu^'il  y  avoit  une  autre  vie  , 
où  elles  recevoient  la  récompenfe  de 
leurs  bonnes  aâions ,,  ou  le  châtiment 
de  leurs  crimes) 

Ges  fentimfcns  qu'on  voit  dans  les 
Poètes,  fe  remarquent^ auffi  dans  les 
Pères  de  l'Eglife  y  &  dans  les  Hifto- 
riens  payens  :  on  en  voit  même  quel- 
ques traits  dans  l'Ecriture ,  toutes  fois 
avec  quelques  différences  ,-  mais  qui 
reviennent  au  même  pour  le  fona  : 
par  exemple  ee  que  j'ai  rapporté  des 
Mânes  ou  Lares  y  dé  l'évocation- des 
âmes  après  la^  mort  du  corps  5  de  l'a- 
vidité dé  ces  âmes  avenir  fucer  le  fang 
des  animaux  immolés  ^  de  la  figure 
4e  l'ame  %arée  du  corps  y  de Tin^- 
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quiétude  des  âmes  qui  n'ont  point  de- 
repos  5  que  leur  corps  ne  foit  mis  en 
terre  ,  de  ces  fuperfticieufes  ftatuës 
de  cire^  dévouées  &  confacrées  fous  le 
nom  de  certaines  perfonnes,  à  qui 
les  Magiciens  prétendoient  donner  la 
mort  en  brûlant  ou  piquant  leurs  effi- 
gies faites  en  cire  :  Le  tranfport  des- 
Sorciers  &^orcieres  par  les  airs ,  -  & 
leurs  affemblées  au  Sabat  ^  tout  cela, 
efl  rapporté ,  fit  dans  les  Philofophes, 
&  dans  les  Hiftoriens ,,  aufli-bienquc 
dans  les  Poètes. 

Je  fçais  ce  que  les  un&  &  les  autres- 
valent,  &  j'en  fait  le  cas  qu'ils  mé- 
ritent. Mais  je  crois  quil  eft  impor- 
tant ,.  en  traitant  cette  matière ,  dé- 
faire connaître  aux.  Ledeurs  les-an^ 
tiennes  fuperftitions  ^  les  opinions: 
^vulgaires ,  lès  préjugés  des  peuples  ^ 
pour  les  réfuter  &  pour  ramener  les^ 
figures  à  la  vérité  ,  en  lès  dégageant 
de  ce  que  la  Poefie  y  a  pu  ajouter  ^ 
pour  rembelliffement  du  Poëme  y  & 
pour  Tamufementdu  Leâeun 

De  plus  je  netapporte.  ordinaire- 
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ment  ces  fortes  de  chofes  qu'a  propos- 
de  certains  faits  avancez  par  des  Hif- 
loriens  &  d'autres  Auteurs  férieux& 
raifonnabfes  y  &  gueiijue-fois  plutôt 
pour  Tornement  ou  diicôurs  ou  pour 
égayer  la  matière*^  que  pour  en  tirer 
des  preuves  certaines  &  des  cônfé-^ 
quences  nécefiaires  pour  le  dogme  ^ 
©u  pour  certifier  les  faits  ^  &•  pour' 
donner  du  poids  à  mon  récit. 

Je  fçais  le  peu  de  fond  que  Ton  doit 
Ikire  fur  ce  que  dit  Lucien,  fur  cette- 
matière.  Il  n'en  parle  que  pour  s'en 
railler.  Philoftrate,  rambiiaue&  quel-* 
qu^autres  ne  méritent  pas  plus  de  con-^ 
'  fidération.  Audi  je  ne  les  cite  que* 
j)Our  les  réfuter  y  ou  pour  faire  voir 
]ufqi\'à  quel  point  on  a  pouffé  la  vainc" 
Se  ridicule  crédulité  fur  ces  matières  ^ 
dont  les  plus  f  ènfés  d'entre  les  païeftsi 
ie  font  mocqués  eux-fflêmes. 

Les  conféquences  que  je  tire  de- 
toutes  ces  Hiftoires  &  de  ces  fîaions' 
Poétiques  y  &  la  manière  dont  j'ea 
parle  dans  le  cours  de  cette  DifTerta- 
tion  ^  juftifie  afïez  que  je  n'ellime 
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&  ne  donne  pour  vrai  &  pour  certain^ 
que  ce-  qui  reft  en  effet  ;  &  que  j^ne 
prétend  point  en  impofer  à  mon  Lec-^ 
teur^ei*  racontant  bien  des  chofes  que 
moi-même  je  régarde  comme  faufles^ 
ou  comme  très-^douteufes ,.  ou  même 
comme  fabuleufes  ;  mais  cela  ne  doit 
pas  préjudicier  au  dogme  de  Fimmor* 
talité  de  Famé ,  &  à'  celui  d'une  autre 
vie  ,  ni  à  la  vérité  de  certaines  appa* 
ritions ,  rapportées  dans  l'Ecriture  , 
ou  confiatées  d'ailleurs  par  de  bonS 
témoignages*  Ceilla  le  but  de  mon 
Ouvrage. 

Le  mzard  m'ayant  fait- rencontrer 
une  petite  Dijfertaîion  fur  un  événe- 
ment arrivé  à  S .  Maur  près  Paris ,  en 
170^  5  j'ai  cru  k  devoir  joindre  à 
mon  Ouvrage^  elle  m  a  paru  venir 
d'une  main  habile  A:  parla  je  là  pré- 
lerve  de  l'oubli  où  elle  étoit  tombéa- 
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ADDITION. 

Voia  la  page  X'2.:i^âtafitpàe  VarùcU  XLf.' 

■    « 

LE  même  Mefanélhon  raconte  qu'un  cer-- 
tain  Religieux  vînt  un  jour  frapper  ru- 
dement à  la  porte  du  logis  de  Luther,  de- 
mandant 11!'  lui  parler.  S  entra*&d]t,  j'ai 
quelques  erreurs-Papiftiqaes,fur  lefquelles 
je  voudrois  corféîrcr  avec  vous.  Parlez ,  lui 
dit  Luther  ^il  lui-propofa  d'abord  quelques 

t'//ogifmes  ,  aufquels^Luther  répondit  ai^ 
ment  î  puis  il  lui  en  propofii  d'autres  plus 
difficiles*  Luther  offenfé  lui'  dit  btufque- 
ment ,  vousm^cmbaraffez: J^ai autre ohofe 
à  faire  à  préfent.  Toutefois  il  fe  leva  &  ré- 
pondît à  fes  argument. ,  En  même  temps 
.ayant  remarqué  que  ce  prétendu  Religieux- 
avoit  les  maio$  faites  comme  des  grifFet^ 
d'oifeaux ,  Luther  lui  dit  :  «'f/î  tuvai ,  tdv 
Mut  dont  iteji  écrit  d'ans  IwGenefe  ;  Celui' 
qui  naîtYA  de  la  femme  hfifera  latttedufer'-^ 
pent  ?  Il  ajouta  :m^7w  m  ne  les  engloutiras 
pas  tous.  A  ces  mots^  îe  Démon  confus  fe' 
retira  en  murmurant  &  avec  grand  fracas  ,. 
laiflant  la  chambre  infeftée  d'une  très-mau* 
vaife  odeur ,  qui  fe  fit  fentir  pendant  quel^r 
qucs  jours». 
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A  P  F  R  0  B  A  T  I  0  N. 

J'Ai  lû'par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Chan-' 
celier  un  Mantifcrit,  qjiiî  a  pour  titre  i^ 
Differtationfurles  Apparimns  des  Anges  ,t 
des  Démons  &  des  Efpritsi  &  Jûr  les  Ke^ 
'venans  if  Vampires,  Cette  matière  deman-f 
doit  delà  reche4rGhe&  de  la^eritique  ,=  TAi^' 
teur  fi  connu  dans  la  République  des  I^t-' 
très  ,  paroît  n'avoir  épargné  aucun  travail 
pour  fe  mettre  aU^  fait  de  ce  qui  concer- 
ne le  fujet  qu'il  traite  ;  fts  fages  Réflexions' 
prouveront  également  fa  judicieufe  critî-^ 
que.  Elle  mcttl-a  fans  doute  le  Leélèuif 
à  Tabri  d'une  vaiine  crédulité  ,  qui  porto' 
S  tout  croire  ,&  d'un  Pyrrhonifme  dange-^' 
jfeux ,  qui  porte  à  douter  de  tout. 

EnSorbonne  le  i6  Décembre  1745*^ 
De  Ma  rci  l  l  V-. 


PRIFILÊGÉ  DÛ  RO¥l    . 

La  U  I  s ,  par  la-  Grâce  de  Dîeii ,  Roy  é^ 
France  &  de  Navairc ,  à  nos  Ames  &  féaux 
Confcillers  ,  les=  Gens  tenans^^nos  Cours  de  Par- 
lement, Miaîtrics  des  Requêtes  ordinaires  de  no-' 
tre  Hôtel ,  Gr^n<J  Confcil ,  Prievôt  de- Paris ,  Bail- 
lifs,  Sénéchaux  ,  leurs*  Lieuienans  Civils  6c' 
autres  nos  Jufticiers  qU'ii  appartiendra.  Salut.- 
>Jotrjc  bien  ami  J»à»  Di^zvsi^y  Libraire  à  Paris, 
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Adjoint  dé  fa  Coramuftamé.  Nouis  a  fait  cxpofci^ 
qu'il  défiroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
tin  Guwagc  ,  qui  à  i^oviv  imz  Dijfeftation  du.  Vef& 
Calmety  fur  les  Apparitions  det  A  figes  ,  àes  Dé^ 
Énons  9  &  des  Efprus\  &  fiir  Certains  effets  qui  pa-f 
fjtjjent  furnatwrels  i  Sll  rtôus  plaifoit  Iqi  accorder 
tios  Lettres  dV  Privilège  pour  ce  néccfTairc.  A  cer 
caufes  voulant  favorablemrcnt  tfraiter  PExpofant. 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré-' 
fentes   de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  ua 
ou  pluficurs  volumes ,  éc  autant  de  fois  que  bon' 
ïai  femblcra  ,  &  de  le  vendre ,  faif c  vendre  &  dé- 
fcitci-  par  toutf  notre  Royaume,  pendant  le  tems? 
défit   années  confécutives,  à  compter  du  jour' 
èc  la  4attc  des- Préfentes  :•  Faifons  dcfenfes  à  loii-i'' 
tes  perfonnç^  de  quelque  qualité  &  condition 
«Qu'elles  foientF  ,    d'en  introduire  d'iimprefïionr 
étrangère  dany  zùean  fîeu  de  notre'  obéîflancc  ^ 
comme  auflî  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d'im- 
primer ou  faire  impimcf  ,  vendre  ,^  faire  vendre  y 
débicerj>ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  >  nid'enfairéî 
aucun  extrait  fous  quelque  préifette  que  ce  foit» 
d'augmentation  ,    correâiion  ,  di  ange  ment  où- 
autre  ,  fans,  k  pernûflijon  par  écrit  dudit  £xpo<^ 
fant  oude  ceux  qui  auroift  droit  de  fui  v  à-peinc 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaite ,  de' 
trois  mil  livres  d^amende  contre  chacun  des  coh*- 
trevenans ,  dont  Un-tiers  à  N'eus  ,  un  tiers  à  l'Hô- 
ïcl  Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  aii dit  Expofant 
ou  à  celui  qutaura  droit  de  lui ,  &  de  tous  <lépens,> . 
domages  &  intér^tSv  A  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftréest->utf  au  long  djrleRe- 
gidre  de  la  Communauté'  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;^ 
que  l'imprelTîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
aotre  Royaume  &  non  ailleurs ,   en  bon  papier' 
le  beaux  caradefcs,  oonformémoat  à  lafetiiUo 
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xviij  .      .     ,      • 

imprimée  attackée  potîr  modèle  fous  fe  Cofttrc  fcct 
des  Pr^cnces  ,  que  l'Impétrant  fe  confôrmcrar 
en  coût  aux  ReglemensdclaLibrairie/6rnotam- 
ment  à  celui  du  dixième  Avril  lyzs*   Qii*avani? 
de  le;s  cxpofer  en  vente  j  le  Manufdrit  qui  aura  fcr- 
▼i  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  re- 
mis dans  le  même  état,  où  T Approbation  y  aura: 
été  donnée' ,;  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal" 
Chevalier ,   le  fîeur  Dagueffeau  ,  Chancelier  de 
ïrance ,  Commandeur  de  nos  Otdres  j    &  qu'it 
en   fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires   dan* 
notre  Bibliothèque  puHique ,  urf  dans  celle  dé 
notre  Château  du  Louvre  ,'  &  un  dans   celle  dé 
notredit  très*-cbcr  .&  féal-  Chevalier  le  fieur  l^a-i 
gueffeau  Chancelier  de  Francéi  le  tourà  peine  de 
nullité  d€Sp refontes  :    Du  comenu  dcfquelles , 
vous  nw'ndon*  &  enjoignons  de  faifè  jouir  ledit 
Expofant  ,   ou'  fcs  Ayans  caufe  pleinement  8c 
paifiblement ,  fans  foufFrir  qu^H  leur  foi t  fjait  au- 
tun  trouble  ou  empêcheo^ent.   Voulons  que  la 
<;opie  des  Préfe-ntes",  qui  fera  imprimée  tout  aiz 
long  au  cominenéement  o\^'  à  la  fih  dudit  Ou- 
vrage ,  foie  tenue  pour  duen:iint.(!gînifiée&  qu'aux 
ropidj colla tfonhéesr  par  l'un  de  notâmes ,  féaux 
Confeillcrs  &  Sétrçtaircs' ,•  for  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original.  Command'cms  au  premier  notrd 
Jluiflïcr  ou  Sergent  (ur  ce  requis  de  faire  pour 
l'exécution  dicelles  tous  A6tcs  requis  &  nécef* 
faîrrs fans  demander  autre  permiflîoii ,  &nonobr- 
éint  clameur  de  Haro  ,  Chartre  Nbrmahdc  ,  & 
Lettres  à  ce  cbntraires':  Car  tel'  eft  notre  pîaifîr. 
X)onné  à  Pari^leyîngt-imiénie  jour  de  Janvier, 
l?an  de  grâce ,  mil  fept  cens  qùaratite-fix ,  &  de 
notre  Règne  le  trente-unième.  Par  leRoy  en  fcrj 
CohfciLSAINSON'. 
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Itegiftréfuèle  Kegiftre  XI,  de  létChainhhRoyaU 
des  LibrÂtres  Ô' ffnfrimeursâe  Paris^,  ,2^,  $(f* 
fol.  4.$  !•  Conformément  aux  anciens  Reglemens  cofi» 
firmes  ^Of  celui  d»  i8  Févriet  1715.  A  Paris  le  f 
Mars  17 /{6, 

Sipié  V I N  CE  N  T  y  Syndics 


PERMISSION. 

Du  Prefîdent  ,    Sufertcuf  Générât  de  ta! 
Congrégation  de  S.  Vanne  &  S^tiiddphe. 

NOus ,  Uom  Sebaflfîch  Guîllemîn ,  Prc^" 
fident  &  Supérieur  Génétal  de  la  Con- 
I  grégatiortde  S.  Vanne  8c  S.  Hidulpbe  ^  Or- 
dre de  S.  Benoît  y  le  trés-KévérendPere 
!  Dom^  Auguftîn  Cainafet ,  Abbé'de  Senones, 
nous  ayant  coùftmmicfué  le  deflein  qu'il 
afvoit  de  dannet  au  Public  dexènDiffertation» 
qu'il  acompofécs  ^Vmefur  les^  Apparitions 
des  Efprits ,  Tautre  touchant  let  Vampires  oh 
Revenans  de  Hongrie^  rien  ne  pouvant 
Ibrtir  de  la  plume  de  ce  câebre^Auteur,  que' 
de  très-recherché,  &  de  trèVinftruftif, 
avons  permis  8c  par  ces^préfentes  permet- 
tons audit  trèS-Kévérend  Père  Abbé  de 
faire  imprimet  lèfdites  DifTertations  ,  après 
néanmoins  en  avoir  obtenu  les  Approba-^ 
lioiis^^  Permiipoa6  ordinaires.  Donné  ea^ 
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tiàtre  Atbàye  dé  S.  Maftfuy-Ies-TouT  le 
-iS  Janvier  174^,  fous  le  Scel  ordinaire 
êc  notre  Office  ^  de  nbtre  fèînmaiiuel  y  Si 
celui  de  notife  Chancelier.' 

B.  S^EBÀSflEN  GtfltLiMlK/ 

Préfidcnt. 

Par  Ord<mnalîcc  diîf 
très-Révérend 
^  Père  Préfidene 

t).  JlAN  MaGR^N> 

Cbancelici^v 
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DISSERTATION 

SUR 

LES  APPARITIONS 

Des  Anges ,  des  J)(fmons  ,  if  des  Efprits  > 
&jur  certaim  effets  qui  paroijpm    . 
furnaturels. 

O  u  T  le  Monde  parle  d'Ap- 
paritions d'Anges  ,  de  Dé- 
mons &  d'Efprits  ;  la  réalité 
de  ces  Apparitions  paffe  pour 
confiante  parmi  une  infinité 
de  perfonnes  ,  pendant  qu'un  auffi  gr^nd 
nombre  s'en  moccjue  &  les  traite  de  rêve- 
ries ;  plufleurs  Ecrivains  ont  traité  cere 
matière  ;  j'en  ai  lu  une  partie  ,  &  je  me 
fuis  déterminé  à  l'examiner  \  ma  manière, 
8c  à  la  traiter  Iç  plus  mérhodiquement  qu'il 
me  fera  poflîble  ;  j'établirai  d  abord  la  réa- 
lité de  plufieurs  de  ces  Apparitions  ;  &  en- 
fuite  j'examinerai  la  manière  dont  elles  fe 
font  ^comment  elles  fe  peuventexpliquer : 

A 
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ft  Dissertation 

après  quoi  l'on  verra  fî.eUj^s  font  n^turet- 
fe$  ,  ou  mir^culeufes, 

h 

^JtfparmQm  desbons  &  des  mauvais  Angetp 
rfipportj^'es  dans  les  Livres  Saints. 

LA  réalité  des  Apparitions  eft  une  que& 
tion  de  fait;On  ne  fauroit  donc  la  prou* 
verque  pjar  le  témpigiiage  de  ceux  (jui  ont 
vû^ou  entcndu,ou  touché;  ou  qui  fans  voir, 
ni  entendre,  ni  toucher,  des' Anges,  des 
Démons ,  o\x  des  Efprits ,  ont  été  témoins 
^e  certaines  Apparitions,  qu'on  ne  peut 
{attribuer  qu'à  des  fubfiances  dégagées ,:d.e 
la  matière  groffiere  ,  foit  bons ,  fojit  maur 
vais  Apges  ,  ou  à  des  am.es  féparées  du 
corps.  Far  exemple,  une  pcrfonne  voit 
en  fonge  jin  de  fts  amis  qui  lui  annpnce 
une  chofeentiercment  inconnue,  paffée,ou 
future ,  &  qui  lui  donne  avis  de  fa  propre 
mort .  je  ne  ferai  point  diÇiculté  de  traitep 
cela  d  Apparition. 

Ainlî  l'Ange  apparut  \  S.  Jofeph  en  Egyp- 
te {a) ,  &îui  ditqye  ceux  qui  cherchoient 
^  faire  mourir  l'Enfant  Jefus  ,  étoient 
iports ,  &  qu'il  pouvoit  s'en  retourner  en 
^udée  :  c'efl-là  un  exemple  d'Apparitioii 
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•SUR.  LB5  Apparitions.  ) 
d'un  bqn  Ange.  Les  Spedres  qui  a^ pa« 
rurent  aux  Egyptiens  pendant  les  ténèbres^ 
dont  Moyfe  frappa  rÈgypte,  (b)  font  des 
Apparitions  de  mauvais  Anges.  Les  Li- 
vres de  Moyfe  (c)  font  irenaplis  d'exem- 
ples d'Apparitions  de  bons  Efprits.  Le 
Chérubin  qui  fut  mis  avec  une  épée  flam- 
boïante  fur  l'entrée  du  Paradis  terreflre , 
pour  en  défendre  l'accès ,  étoit  apparem- 
ment unbon  Ange,  Ceux  qui  apparurent  à 
Abraham  &  promirent  à  Sara  ia  naiflfan- 
ce  d'un  fils  8c  qui  tirèrent  Loth  de  Sodo*> 
^e,  (^}  étoÎQnt  certainement  de  bons  An- 
ges,  de  même  que  c^lui  qui  parlai  Agar 
dans  le  {e)  défert  :  ceux  qui  apparurent  à 
Jacob  allant  (f)  en  Méfopotamie  ;  celui 
qui  lui  découvrit  la  manière  dont  il  devoit 
agir ,  pour  avoir  des  brebis  de  différente» 
(g)  couleurs  ;•  celui  qui  apparut  &  qui 
parla  à  Balaam  &  à  (â)  fon  anefle  i  celui 
qui  lutta  contre  Jacob  à  Mahanaïm  au  re« 
tour  de  fon  voyage  (i)  de  Méfopotamie  ; 
celui  qui  fe  préfenta  en  armes  a  Jofué  » 
dans  la  plaine  de  Jéricho ,  6c  qui  fe  décla*. 


(  y  )  Sapicnt.  3CVII.  4.  Pir^ 
f»nâ  triftts  illis  af portâtes ,  pn- 
yorttn  illis  prdfiahétnt» 

(c)QcneC  XVI.  7.  9- 
UX.  x.t5.  XXI.  17.  XXII. 
zi.XXXI.  xz«  XXXIJ,  x> 
Bxo4,XIV.i9,to. 


(^)GctoctXVIII.  Hcb*' 
Xlir.  2. 

(*)  GcneCXXl.  17. 
(/)  Gcnef.  XXVIU.  is. 
(^)  Oencf.  XXXI^  ii. 
(h)N}ita,XKll  ai.  a}^ 
0)  Qentù  XKHÏU  U 

A  ij  ' 
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ira  Prince  de  l'armée  (k)  du  Seigneur  ;  ce- 
lui qui  annonça  à  Gedeon  qu'il  délivreroit 
fofi  Peuple  (  /  )  de  la  fervitude  des  Madia- 
nites  j  &  celui  qui  prédit  à  Manué  &  ^  fa 
femme  la  naiflance  {m)  de  Samfon  ;  celui 
qui  du  tems  de  David  parut  fur  Jerufàlem , 
menaçant  de  frapper  de  mort  le  Peuple  du 
(«)  Seigneur  5  celui  qui  apparut  à  Elie, 
comme  il  étoit  en  chemin  (0 )  pour  alley 
à  Sinaï  5  &  qui  lui  parla  encore  quelque- 
tems  après ,  pour  lui  dire  d'aller  au-de- 
vant des  Meflagers,que  le  Roi  Achab  avoit 
envoyés,pour  confulter  le  ftjux  Dieu  Beel- 
febut  5  (p)  on  croit  que  TAnge  du  Sei- 
gneur ,  qui  mit  )i  mon  l'armée  de  Senna- 
chérib  ,  étoit  un  mauvais  Ange  j^  (^)  .de 
même  que  celui  à  qui  Dieu  permit  de  frap- 
per  Job  >  (r)  il  eft  dit  qu'il  fe  trojiva  de- 
vant le  Seigneur  ûvec  les  Enfant  de  Dieu  ; 
c'eft-à-dire ,  avec  les  bons  Anges  ;  l'Ëcrit. 
ture  ne  dit  pas  qu'il  ait  apparu  à  Job  ;  mais 
il  ne  lui  fit  que  trop  çoiinpître  fa  préfen- 
ce ,  8c  éprouver  fon  pouvoir  &  fa  fnalice , 
par  les  maux  dont  il  l'accabla. 

i^'Ange  Raphaël  qui  conduifît  le  îeu-l 
» 

(k)  jôfué.  y.  lî.  14.    ^     (•;  3.  Reg»  XIX.  « 

,  (/j  Iwdic.  VUia.  ù^fiq,         (p)  4-  Kcg-  I   î-      . 

(;» /judic.  XIU.  &  fii^.  ( q)  4-  Rcg,  XIX.  5  $.  <• 

.    («)  t.  Reç.  XX.  i6,  I,      PjU'al  }LX\XL  20.  st. 
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svK  LES  Apparitions.  y 
fie  Tobie  (s)  à  Bagé  ;  Et  l'Ange  Gabriel 
qui  apparut  à  Daniel  (r)  6c  ^  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  parla  à  Tun  &  i  l'autre  ,  qui 
leur  annonça  des  chofes  à  venir  ;  TAiige 
Saint  Michel  qui  eft  décrit  comme  un  des 
principaux  Miniftres  (u)  du  Seigneur  ,  & 
qui  réfiOie  au  Prince  des  Perfes ,  qui  com- 
bat contre  le  Diable,pour  empêcher  qu'on 
ne  découvre  le  corps  de  Moyfe ,  (x)  & 
qui  eft  décrit ,  comme  combattant  &  com- 
me remportant  la^Vidoire ,  fur  l'armée  de 
(y)  Lucifer  ;  toute  la  prophétie  de  Za- 
chatie eft  auffi  remplie  (z)  de  vifions  d'An- 
ges. Le  premier  Livre  des  Machabées 
nous  parle  d'un  Ange ,  qui  parut  à  la  tête 
de  l'armée  d'Ifrael ,  &  qui  combattit  pour 
elle.  Le  fécond  Livre  des  Machabées  ra- 
conte que  Judas  Machabée  vit  le  Grand 
Prêtre  Onias ,  &  le  Prophète  Jeremiè ,  qui 
l'encourageoient ,  &  le  dernier  même  lui 
donna  une  épée,pour  la  défenfe  du  Peuple 
du  Seigneur  (a). 

Dans  les  Livres  du  Nouveau  Teftaraent 
on  voit  la  même  créance  des  Apparitions 


(i)  Tab.  3.  îj.  &fe^' 

(r)  Dan.  VIU.  16.  IX. 
SI. Luc.  I   tç,  %6. 

{»)  Dan.  X  5). ai. XII. 
r, 

(«)Jiidas.  9* 

(7>  Apocal.  xn.  j. 


Ci&)  Zach.  t.  9.  xr. 

6C 

II.  }.  III.  i.  IV.  i,V. 

5* 

i«.VI  4.  j.&c. 

(4;  s.  Maccli.  XI.  6. 

J. 

XV.  a«.  a.  Macch.XVIl. 

la.  i},âcc. 

"J 
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des  Anges,  des  Démons ,  8c  des  âmes  flf'*- 
parées  du  corps.  L'Ange  du  Seigneur  ap- 
paroir à  Zacharie,  &  lui  prédit  Ja  nailTance 
de  fon  fils  (^)  Jean-Baptifte.  L'Ange  Ga- 
briel annonce  à  Marie  llncarnation  dit 
Fils  {ç)  Je  Dieu,  Un  Ange  ordonne  à  Jo- 
feph  de  prendre  Marie  pour  fon  Epoufe  , 
&  lui  révèle  le  Myftcre  de  rincarnatio» 
du  {d)  Verbe  divin.  Il  lui  ordonne  enfui- 
te  de  fe  tranfporter  en  Egypte  avec  Mar- 
rie &  foft  Fils  ,  &  d'y  demeurer  jus- 
qu'à ce  qu'il  lui  faflc  connoître  quand  it 
en  devroit  {e)  revenir.  Lorfquc  Jefus  eût 
été  conduit  au  défert  par  rEfprit ,  &  que 
Satan  Teut  tenté  ,  lui  eut  parlé ,  &  Teut 
enlevé  au  plus  haut  du  Temple ,  les  An- 
ges vinrent  &  lui  (/)  feryirent  à  niangef  ;^ 
au  Jardin  des  Olives  un  Ange  vint  pôtir 
le  (g)  confoler.  Après  fa  Réfurrc^ion  les 
Anges  apparurent  ,&  parlèrent  aux  Sain* 
tes  Femmes.'  (A)  Dans  S.  Lucles  Anges 
apparoiflept  &  parlent  aux  Pafteurs  de 
(i  )  Bethfétm  ,  &  leur  apprennent  la  Naif- 
*lancc  du  Sauveur  du moûde*  S,  (  A  )  Jean 
raconte  qu'un  Ange  avoit  coutume  de  def- 


(b)  Luc*  I.  xi; 

Se)  Luc.  I.  a6. 
4f)Matth.L  oo. 

'  (f)  Mattb.  IV,  I. 


(^)iMatth.XXVin.3.  j. 

(fc)L«c.XXlV.aj.Toaii^ 

XX.xa    : 

19* 

(i)  Luc.  II.  TT    IJ, 

(A)Xoafï,'VM. 
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cendre  dans  la  pifcine  de  Siloë ,  dont  il 
remuoit  l'eau  ,  Se  que  le  premier  malade 
gui  y  defcendoit  zpxhs  ce  mouvement  ^ 
recouvroît  la  fanté. 

Dans  les  Aftes  des  Apôtrea  (  /  )  TAnge 
da  Seigâeur  ouvre  les  portes  de  la  prifon  ^ 
eu  les  Apôtres^étoient  renfermés,  kursôte 
ïeurs  liens  &  leur  ordonne  d^aller  annon-* 
cer  J.  C.  dans  le  Temple^  S.  Luc  dans  le 
marne  Livre  dit  expreffémenr,  (m)  que* ce 
fut  un  Ange  qui  apparut  à  Moyfe  »  dansi 
le  buifTon  ardent ,  &  S.  Paul  aux  Galates 
(»)  dit  que  la  Loy  fot  donnée  par  la  mé- 
diztion  des  Anges^r  C'eft  un  Aoge  qùî 
avertit  le  Diacre  Philippe  d*allcr  inftruirtf 
l'Eunuque  de  la  Reine  (o)  Candace,  èc 
^tti  ordonna  au  Centenier  Corneille  d'ajx^ 
peller  l'Apôtre  S.  Pierre ,  pour  lui  annon- 
cer les  volontés  (p)  de  Dieu.  Le  même 
S.  Pierre  étant  en  prifon  ,  fut  vifité  par  un 
Ange  y  qui  le  tira  des  liens ,  lui  ouvrit  lea 
fortes  &  le  conduifît  à  la  longueur  {q) 
d'une  ruêf  &  quant  Pierre  frappa  à  la  por* 
te  de  la  maifon  oii  étoienf  les  Frères ,  oh 
ne  pouvoit  fe  perfuader  que  ce  fut  lui  ^ 
on  difoit  que  c'étoit  fon  Ange ,  qui  frap^ 
poit  &  qui  parloit. 

(/)Ad*V*i9.  I      («)  Aa.  VIII,  1^. 

{m)  ha.  Vil.  JO.   35,  (f)  AÔ.  X.  3.7.XI.15; 


(#;  G«Ut.  lll  i9r  \     W  A<a.  XII.  8i  9* 

A  iiij 
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S.LucremarquequelesSadducéensétoîent 
regardés  par  le  commun  des  Jitifs   com- 
me gens  d'une  (r)  dcArine  erronée  ,  par- 
te qu^ils^  ne  crbyoieht  ni  Anges,ni  Efprits; 
au  lieu  que  lesPharifiens  &  les  autres  Juifs 
'ne  faifoient  nulle  difficulté  fur  cet  article. 
5.  Pâul  ihftruit  dans  TEcolé des  Pharifîens 
penfoit  comme  eux  fur  le  fûjet  des  Aiîges, 
comme  il  paroît  par  (s)  fes  Epitres.  Ceft 
Aq  lui  que  S.  Luc  avoit  appris  qu*un  Ma- 
^c^donien  ,  farts  doute  TAnge  de  la  Macé- 
doine, lui  avoît  apparu,  8c  Tavoit  invité 
i  venir  prêcher  l'Evangile  dans  ce  Païs  (f). 
"      En  général  lirs  Apôtres  croyoient  la 
chute  &  la  réprobation  de  Lucifer  &  4^ 
fes  Anges ,  la  fidélité  conftante  ,  &  la  pré- 
deftînarion  des  bons  Anges  ;  ils  croyôîeàt 
fque  Satan  nous  tente ,  fie  cherche  i  noiis 
yàévoîèT  comme  un  Lion  rugifîant ,  &  qù^I 
-fe  transforme  en  Ange  de  lumière.  L*A* 
-pocalypfe  parle  fduvent  des  Anges,  de 
iieurs  Apparitions,  6c  de  leurs  difcours*Tl 
S.  Jean,  ' 

%;  (f)A^.  xxin.8.^     I  m.  19.  ' 

(O  Rom.  i.  }8.  t.  Cor.  ;      {tj  A^.  XVI.  9- 
ÎV.  p.Vr  j.xn.  y.OaUt.  1 
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IL 
Lésâmes  des  morts  reviennent  quelquefois. 

POur  le  retour  des  âmes  après  la  mort 
des  corps ,  les  faintes  Ecritures  le  fup- 
pofenten  plus  d'un  endroit  ;  par  exemple  , 
Jorfque  Saul  fait  évoquer  Tame  de  Samuel 
par  {a)  laPythoniflcî  que  révocation,  ait . 
été  réelle  ou  non  ;  que  Tame  de  Samuel 
01}  Ton  ombre  ^  ou  même  que  rien  n'ait  ap« 
paru  k  la  Pythonifle  >  il  eft  toujours  vrai 
que  Saûl  8c  fes^ens  ^  avec  le  commun^des 
Hébreux  croyoient  la  chofe  poflible. 
Quand.  Moyfe  défend  les  devins ,  les  att*< 
gures  &  les  autres  fortes  de  divinations , 
il  y  joint  la  défenfe  de  demander  aux  morts 
la  connoijfance  de  la  njérhef..  (  A  )  U  parle 
(oûvent  {ç)  des  hommes  remplis  de  Tef- 
pritde  Python,  qui  découvroient  les  cbo^ 
les  cachées  par  la  Necromahtie  9^  pac 
d^autres  voies  illicites ,  &  fuperftitieufes*. 

Les  autres  Auteurs  facrés  en  parlent  de 
Jnême  9  lorfque  Jefus  •  Chrift  parut  mar» 
xl^mr' fur  lés  e«ux  pendant  la  nuit  -^  Ite 
Apôtres  s'écrièrent  croyant  que  c'êtoit  ua 

(a)  I.  Reg.  XXVni.  7.   \  ttuttm, 

(ky  DcTic. XVIII.  II.  iMf»  I      («)  LtT.  se.  97.  X>tuU 

A  y 
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(  ^  )  phantôme ,  lorfque  le  mauvais  riche 
prie  Abraham  d'envoyer  quelqu'un  des 
morts  pour  annoncer  aux  vivans  de  fe  gar- 
der de  ' tomber  coxDme  lui  dans  les  ftam- 
mes  de  TEnfer  ,  (^)  il  fuppofe  vîfible- 
tnent  que  les  morts  peuvent  revenir  9c 
parler  aux  vivans.  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile  (/)  réfute  exprelTément  Ter-^ 
Teur  des  Saducéens  ,  6c  montre  que  leurs 
am^s  fubfiftent  après  leur  mort.  L'Apôtre 
.  S*  Tbornas  ne  dôutoit  point  que  J.  G.^ 
•ape  pût  apparoître  avec  un  corps  fubrile 
&  aérien  à  fes  Apôtres  ^  mais  il  doutoit 
.qu'il  fut  réellement  reflUfcité  en  chair  8c 
en  os.  (g)  if  ne  le  croirai  point ,  dit-îl ,  ^ue^ 
je  n^aye  porté  ma  main  dam  la  plaie  défera 
coté  y  &  que  je  n^aye  tmt  mes  doigts  datis 
ûes  trous  aefes  pieds  &  de  fes  mains  percées 
.  ^par  Its  doux.  Après  fa  Réfurredtion  les 
-Apôtres  le  prirent  d'abord  pour  un  Efprit 
-qui  leur  apparoifToit  ^  il  tes  r afTura  en 
-difant ,  vo'iés  &  touchés  mes  pieds ,  if  mes 
mains  ;  car  un  Efprit  n^a  ni  chair  m  ou 
'Après  la  mort  du  Sauveur  pkilîeurs  SS« 
cïécédes  depuis  long-tèms  y  reflufciterent . 
*«c  apparurent  à  plufîeurs.  (/r)  Dans  la 


{i)    Mittfc.  XIV.   %6. 
Ma,  c.  VI.  49- 


H* 

{g)  JfMOi.XX.  14.  tv$. 


a)  LucaXVJ.  a7*  .«^S-       •     {h)  Mattli.  XXr^.vf2« 

V  A 
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SUR  r.tî  Ay^iTitirTONs'.     it 

Transfiguration  on  vit  Moyfe  &  Elle  qui 
5'entfetenoient  (i)  av€c  J.  C.  Ces  fenti- 
mens  étoient  donc  alors  généralement  ré- 
pandus parmi  les  Juifs  ,  &c  ni  J.  C.  ni  les 
Apôtres ,  ni  après  eux  les  Pères  de  TEglife 
ne  fe  font  pas  appliqués  à  les  détruire  ni 
à  les  refiiter.  Ils  les  ont  fuppofés  8c  ci 
quelque  forte  autprifés  par  leur  fllence, 
par  leuss  discours  Se  par  leur  conduite. 

I  I  I. 

Conjequence  qu'on  peut  ther  de  cette. doéfrine^ 

("XN  ne  peut  donc  nier  les  Appaiiiion»^ 
:t/des  Anges,  des  Démons  &  des  Ef-' 
prits  ,,  fans  renverfer  toutes  les  Eçrjtures> 
qui  les  rapportent  &  les  fuppofent.  Maii 
il  eft  permis^  de  raifonner  fu^  la  manière 
idontfefontfaiteices  Apparitions.  Etoient-* 
ellçs  réelles  our  imaginaires  .^  Les  Ange» 
avoient-ils  de  véritables  corps  palpables- 
&  matériels^  oudes  corps  fubtiles ,  aériens^ 
Î5n  forme  de  vapeurs  épaiffies^  ^ui  les  fai- 
ïbient  paroître  aux  fens  comme  perfonnes- 
vivantes^.,  parlant ,  marchant  y  mangeant  ^ 
agiffant  comme  compofés  de  corps  ani-^ 
iKcs  ;  ou^  étoit-ce  de  fimples  j^antômes  !^ 
qui  inipofbient  aux  fcns  &  aux  yeux  dei. 
(i)  AUttbé  XVUr  i  tue.  IX.  1.0. 

'  '    '    •'■'     A^t|  ••  ' 
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^^  Dissertation 

hommes  ?  Ou  étoit-ce  une  efpece  de  fafcî- 
nation  &  d'illufipn  faite  aux  yeux  8c  aux 
fcns  des  fpeftateurs ,  qui  croyoient  voir  ^ 
entendre  ,  toucher  ,  ce  qui  n*étoit  rien  au- 
dehors ,  &  ne  fubfiftoit  que  dans  leur  ima- 
gination trompée  ,  comme  it  arrive  dans 
le  fommeil,  oii  rnême  dans  la  veille,  quand 
l'ignorance  de  la  Phyfique  nous  fait  pren- 
dre pour  réel  ,  ce  qui  nVft  qu'apparent, 
comme  quarid  on  plonge  un  bâton  dans 
l'eau  ,  &  <ju'il  pâroît  courbé  ou  rompu  , 
quoiqu'il  n'y  ait  aucun  diangemcnt  dans 
le  bâton  ,  maïs  feulement  dans  les  rayons 
vifuefs  &  dans  l'impreffion  qu'il  font  fur 
les  yeux  ,  ou  ce  qui  fe  paffe  dans  l'idée 
des  hypocondriaques ,  qui  fe  figurent  êrrc 
de  terre ,  de  neige ,  de  gface  ;  ou  êtreRôis^ 
Papes  ,  Cardinaux,  ou  Loup  ,  Chats 'ou 
Chiens ,  &  qui  parlent  &  agiflént  en  con- 
féquence. 

»  Je  ne  puis  mieux  répondre  \  ces  queC- 
i>tions ,  ni  réfoudre  ces  doUfes  ,  que  pat  ' 
^ces  paroles  de  S.  Auguftin  :  {a)  qtiî 
«pourra  expliquer  avec  quels  corps  les 
»  Anges  ont  apparu  aux  hommes ,  en  forte 
^»  que  non-féulement  otf  les  voyôit ,  mais 
»  niême  on  les  touchoit .....  comment  ils 
»  oiit  apparu  en  fonge ,  8c  ont  parlé  tom» 
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SUR    LES  A  F|»ARITÏOKS.       IJ 

»me  parlent  ceux  qu'on  voit  en  fonge  5 

»car  les  SS.  Anges  fe  font  ainC  manife& 

}      »  tés,quoiqu*ils  n'ayent  point  de  corps  pal- 

»  pables ,  ce  qui,  produit  une  queftion  très- 

9  difficile  à  réfoudre  i  fçavoir  ,  comment 

i>  les  Patriarches  leur  ont  lavé  les  pieds  t 

»  comment. Jacob  à  pu  lutter  avec  un  An-^ 

i      »ge  revêtu  d*un  corps  palpable.  Quana 

^     »  on  forme  fur  tout  cela  des  queftions ,  Se 

[      »  que  chacun  propofe  Ces  conjectures ,  ces 

»  recherches ,  fervent  à  exercer  utilement 

t      »  Tefprît ,  pourvu  qu'on  demeure  dans  les 

f      «termes  d'une  recherche  modefte ,  &  que 

I      19  ron  ne  fe  flatte  pas  fans  raiion  de  fçavoir 

I      »  ce  que  l'on  ne  fçait  pas. 

-  »  Car  enfin  qu'eft-il  néceflàîre  ,  ajoute- 
»  t-il,  d'aflurer  ou  de  ni^r ,  ou  dç  définir  ces 
^fortes  deçhofes,  qu'on  ne  peut  afliirer 
»  ians  danger  ,  &  qu'on  peut  ignorer  fans 
»  péché  &  fans  aucun  inconvénient. 

On  doit  donc  fan9  niçr  la  chofe  qui  eft 
C€irraine,demeuî-er  dans^le  filence,&  avouer ,. 
fon  ignorance  fur  la  manière  dontfe  font 
faites  les  Apparhionsi  On  me  dira  que  ce 
n'eft  point  là  réfoudre;  la  diÔîcùlté ,  ni  dé-  .- 
lier  le  noeud  qui  embarafTe  ;  je  l'avoué'  t 
mais  Dieu  n'a  pas  permis  qnç  nous  en  puf^ 
fions  fçavoir  davantage.  Quiconque  vçut 
^  trop  approfondir  la  majefté  drfcs  œuvres, 
i  I    fesa  opprime  par  Téclat  qaî  eq  rejaiUirsM» 
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fui  jhriitator  ejl  majeftatis  ,  opprimetur  JP 

.  IV. 

Certitude  (ïes  Apparïtiom  marquées 
dam  rUcr'ume^ 

*Tr  T  ne  preuve  certaine  q^e  lès  Appari-- 
V>  tions  des  Anges ,  des  Démons  ou  dea 
james  ,  ne  fe  faifoient  pas  dans  un  corps- 
palpable  grolficr  &  t45rreftrjB,auinpins  pour 
l'ordinaire  ,.  c'eft  qii*çires  n'étoient  vues- 
flue  de  ceux  à  q.ui  Dieiiles  deftinoit.  Quand 
Moy fe  vit  l'Ange  à  ÛJreb.,  qii^il  lui  parla^ 
qu'il  en  reçût  la  Loy  ;  nul  autre  q^e  lui 
jîe  le  vit  r  (a)  Non  vidijîis  aliquam fimi^*- 
Utudinem  in  die  qua  hcutus  eft  njobis  Dof 
minus  in  Ôreb.  L'Ange  du  Seigneur  qui 
fer  voit  de  guide  aux  ïfraëlitcs  dans  le  de- 
ferty  (À)  n'étoit  vu  qiie  4e  Mbyfe.  Il  p^-- 
roît  que  TAnge  qyui  fut  apperçû  par  rânêf- 
fede  Balaam  ,  ne  &&  pas  vue  d'abord  par 
.ce  ((f  )t  Prophete;,r^^a  voix  qui  fe  iît:eih» 
tendre  aajei>ne.Samuê'l  ^nç  fut;  pas  emen- 
jduë  d\i  Graqd  Prêtre  ÎJeli  y  qui  étpit  coui- 
ché  fi  près  de  lui,  qiiô  le  jeune  Prophète 
crut  que  0*01011  lui-niême  qui  Tappelloit^;^ 


M 


♦  Prbr.  XXV.  «7.  t  20 ,  Scc 

(a)  l>êut^IV^  tu  f     (O  M 

^  •  •  •      •,  •  *  A 
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Daniel  C^)  fut  le  feul  qui  vit  TAngt 
Gabriel^  qui  luiétoit  envoyé  pour  lui  rcr 
veler  les  myfteres  des  Empires  ,  qui  dcr 
voient  fe  fucceder  les  uns  aux  autres.  Vidi 
Auttm  egQ  Daniel  folus  viftohen^  >  Forrè  viri 
qui  mecnm  tram  r  non  ziderum ,  fid  terrer 
mmius  irruhfuper  eos.  Lorfqu%Mi  Ange  paè* 
rut  à  S^  Paul  comme  il  aUoit  à  Damaa^/ 
qu'il  le  renverfa  âc  lui  parla  y  S.  Luc  (f  ) 
remariée  que  ceux  qiâ  Taçcompagnoient  ^ 
fuirent  bien  la  voiX)  qui  parloit^mais  qu'ils 
jïe  visent  perlonne^  Audienses  quidem»  vot 
€crtt ymminçm.Mîemvidcmes.  L'Ange  qvy 
de/cendoît  &  qui  troubloit  Téau  de  la  Pifci- 
neprobatîque ,  dont  parle  S.  Jean  dans  fort 
(/)  Evangile  ,  n'étoit  pas  apparemmen): 
vu  de  toiit  le  monde  ;  mais  pn  jugcoKqull 
étoit  defcendu  lorfqu'bn  voyoit  Teau  de 
k  Pifbkie  fc  troubler  ^  aiorç  chacun  s*eitf- 
preffbitde  femetttedans  Teau,  ou  d^^'y 
&ire  defcendre  par  im  autre* 

De  tout  cela  on  peut  conclure  que  ce$ 
voix,£ciâ$sApparitiQniâ  feiaifoiéHt  plutôt  .i? 
Fefprit  qu!a\ix  fen^,-<iue  ce  n'etôient  pa^ 
toujoM^  des^  voix  diftindfes  ^  des  corpt 
fenfibles  &  des  ôgures  d'hommes  palpa*- 
blés ,  agiflans  ^  allans ,  venaos  çomîne  lef 
liomn;ies  ordinaires ,  mais  plutôt  des  efpet 
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ces  de  phantômes  ,  qui  difparoilTbient 
quand  ils  avoient  fait  ce  qui  tes  avoit  fait 
envoyer. 

Ircs  morts  qui  reflufcitercnt  i  la  Réfur- 
redliôh  (g)  du  Sauveur ,  qui  entrèrent  dan« 
la  fainte  Cité  &  qui  apparurent  ^  plu* 
fieurs  ,  itoient  de  vrais  corps ,  palpables  , 
matériels ,  fenfîbles  ;  on  doute  qu'ils  foient 
demeurés  vivans  fur  la  terre  ;  il  y  a  ap* 
|)arence  qu'ils  rentrèrent  dans  leurs  totn- 
teaux  ,  &  qu'ils  y  attendent  la  réfurrec*- 
tîon  générale  ,  comme  S.  Pierre  le  <lit  éx<* 
prefllmcnt  du  Prophète  David  (A). 

V. 

"Apparitions  des  morts  aux  vivant*      , 

MAis  les  morts  qui  apparoiflent  quel- 
quefois aux  vivans ,  n'ont  ni  chair  ni 
os,  comme  le  Sauveur  nous  l'apprend,  (a) 
SplritusCarnem&oJfa  nonkaèet^  Ce  font 
donc  plutôt  des  phantômes  &  dcs'corps 
aériens  fans  foKdité',  que  de  vrais  corps 
tnaffife  &  terrcftres  f  peut-être  mômê  ne 
fera  ce  quelquefois  qu'une  figure  corpo- 
relle qui  frappe  vivement  l'imagination  ^ 
tnais  qui  n'a  rien  de/olide  au -dehors  » 

>4.  ï    (*)iw,xxiv;)f^ 
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comme  font  les  Images  que  nous  nous 
repréfentons  dans  le  fommeil  ,  oîi  nou^ 
croyons  voir ,  parler ,  entendre ,  boire  & 
manger  ,  quoique  réellement  nous  ne  faf- 
fions  rien  de  femblable, 

V  L 

Les  Apparitions  &  re'vélatiom  ne  font  pas 
toujours  fenjièîes  if  corporelles. 

ON  peut  dite  la  même  chofc  des  révé- 
lations laites  en  fongé  de  pendant  la 
nuit  i  lorfqu'il  eft  dit  par  exemple  >  (  ^  ) 
que  Dieu  dit  à  Abram  :  Sortez  de  votre  ter;' 
re  r  de  votre  pays  f  du  milieu  de  vos  proches  9 
if  venez  dans  le  pays  ^ueje  vous  montrer  ai» 
&  lorfque  Dieu  dit  à  Jacob  :  {b)  Retour^ 
nez  au  lieu  de  votre  naijfance ,  &  je  vous 
comblerai  de  yne'diéhons  ;  &  quand  Dieu 
pour  la  première  fois  parla  au  jeune  Sa^ 
muet ,  8c  lui  ordonna  de  faire  epnooîrre  ai^ 
Grand  Prêtre  Heli  les  chârimens  ,  dont  il 
avoït  réfolu  de  punir  fes  enfans  ,  &  lorf-t. 
que  l'Ange  du  Seigneur  apparut  i  S.  Jo^ 
feph  8c  lui  dit  de  prendre  rEnfarit  JeFus 
&  fa  mère  8c  de  les  conduire  en  Egypte  ^ 
pour  lefs  fouftrake  à  U  violence  d'Héro- 

(  4}  Getiei;  xn.  r,    '    {     (h)  Ccaef. XXXII.  9.  i6« 
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des  ;  &  lorfqu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  (Jud 
Dieu  ou  fon  Aége  ont  parlé  à  quelqu'un  , 
fans  que  ceux  qui  étoîent  préfens  entcn- 
diflent  diftinftement  fa  voix  de  celui  qui 
parloit,  ou  s'ils  entendoient  la  voix  ou  le 
bruit  y  qu'ils  n'oûirent  qu'un  bruit  fourd , 
fans  entendre  aucune  veix  diftindle  &  ar- 
ticulée ,  comme  quand  Jefus  parlant  aux 
Troupes  des  Juifs ,  le  Père  Eternel  fit  enr 
tendre  fo  voix  qui  cria  :  Çc)  Je  fat  glorifié 
Ù*  je  le  glorifierai  encore  ^  les  affiftanç  di- 
lèiit ,  le^  uns  qu'il  s'étoit  feit  un  coup  de 
tonnerc  ^  les  autres  qu'un  Ange  du  Cief 
fui  avoit  parlé ,  Jefes  leur  dit  ;  Ce  n^eftpax 
four  moi ,  mais  pour  vous  que  cette  voïx  s^tjt 
fait  èntetiàre ,  é'c* 

Dans  toutes  cesoccaHons  Se  ea  plufîeurs^ 
autries  femblablcsjcc  ne  font  pas  des  Anges^ 
qui  ont  proféré  des  paroles ,  mais  Dieu  qui 
a  permis  que  les  pcrfonnes  à  qui  il  vouloit 
faire  connoître  fes  volontés  entcndiffent 
çfl  fongé  ou  autrement  des  voix  qui  frapr 
poient  leurs  oreilles ,  comme  fî  réellement 
des  perfonnes  ou  des  Asges  leur  avoîcnr 
parlé.  On  peut  faire  ^application  de  ce 
principe  à  une  infinité  d'exemples  rapporr 
tés  dans  les  Hiftoriens  facrés  &  profanes  ^ 
oh  il  eft  dit  que  Ton  a  oui  des  paroles  ar- 
ticulées ^  quoiqJLi'apparemment  on  ait  fim- 
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pîcment  crû  les  ouir.  Ce  qui  n'empêche 
pas  que  ces  voix  ,  ces  ordres  »  ces  aver^ 
tiflêmens  ne  vindènt  réeliemeoc  de  la  paît 
de  Dieu  »  qui  avoir  par  lui  même  ou  par 
le  miniftere  de  fes  Anges  frappés  les  fens 
de  ceux  quidormoienc  &àqui  ces  révéla* 
tjons  ont  été  faites^car  fa  Providence  fc  fert 
d*une  in£nité  de  moyens  podr  manifeftcr 
ks  volontés  aux  hommes  ^  (bit  par  les  ré- 
vélations faites  immédiatement  aux  Pra«^ 
phéccs.  fes  ferviteurs ,  foit  par  des  infpira»^ 
tion$4ntérieures  ^  foit  par  des  longes ,  foîr 
pajr  despar«le$  entendues  ^  ou  par  des  ûr 
gncs  extérieurs,  ou  enfin  par  une  certain 
He  impreffion  faite  fur  les  fens  ou  dans 
fii^agination  de  la  perfonne  ,  même  en 
Tableoce  de  tout  objet  extérieur» 

VI  L 

Quélquefiih  on  ne  vok  pas  et  jwî  ejfpr^em 
à  nos  yeux. 

OR  >  de  mén»  que  fouvcnt  on  croît  voir 
&  entendre  ce  qui  ne  frappe  ni  les  y  eux^ 
ni  les  oreilles,  auffi  quelquefois  Ton  ne  voit 
te  Ton  n'entend  pas  ce  qui  eft  préfent  à 
«os  yeux  fie  qui  frappe  nos  oreilles*  P^t 
exemple  ,  les  habitans  deSodômc ,  qui  en-» 
vironnoiem  la  maifqn  da.I^ot:,  rCtix  pu-^ 
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rcnt  plus  trouver  (a)  h  porte  ;  quand 
Jcs  Anges  les  eurent  frappés  d'une  efpece 
d'aveuglement  ou  d*impuiflàfîce  de  voir. 
Les  Soldats  qui  cherchoicnt  Elifée  ^  filè- 
tent auffi  en  quelque  forte  aveuglés  ,  quoi- 
qu'ils euffent  les  yeux  ouverts;  qu'ils  par- 
lafîcnt  à  celui  qu  ils  cherchoient  8c  qui  les 
mena  jufques  dans  Samarie ,  fans  qu'ils 
s'en  apperçuflent.  Les  Difciples  qui  al- 
loient  le  jour  de  Pâques  à  Emmaûs  >  en  la 
-compagnie  de  Jefus  leur  Maître  ,  ne  le 
reconnurent  qu'à  la  fta  Aion  du  pain  ^  o^«- 
•/i  eorum  teneiamur  ne  eum  àgnofcerem  [b): 

Il  eft  donc  très*poflible  qu'une  perfon- 
ne ,  foit  qu'elle  dorme ,  ou  qu'elle  veille^ 
ait  une  apparition  ,  oh  elle  croit  "voir  oc 
entendre. ce  qu'elle  ne  voit  &  h*edtend 
qu'en  idée  &  en  imagination  ,  ou  qu'elle 
croyc  ne  voir  ni  entendre ,  ce  qui  frappe 
fes  yeux  &  fes  oreilles ,  ainfî  que  nous  ve* 
non  s  de  le  faire  voir  par  les  exemples  que 
nous  avons  rapportés. 

D'où  l'on  peut  inférer  que  les  Appari- 
tions racontées  dans  l'Ancien  &  ie  Nou- 
veau Teftament  n'ont  pas  toujours  éré 
réellement  faites  au-dehors  ;  mais  que  fou- 
vent  il  n'y  a  eu  que  l'imagination  de  frap- 
pée &  lés  fens  extérieurs  aiFeftés ,  cora- 

-    (*)  Ccncf:xiX.  lu       J     <*)  Lttc.  XXIVt  xé. 
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me  C  l'objet  eût  été  préfent ,  qu'un  Ange 
ou  un  autre  efprît  ait  agi  ^  parle  ^  &  appa« 
ru ,  aux  yeux  &  en  la  préfence  de  la  per* 
fonne  ,  (bit  qu'elle  eut  été  endormie  ou 
éveillée.  Or  la  difficulté  me  paraît  égale 
de  m'empêcher  de  voir  ce  qui  eft  préfent 
l  mes  yeux ,  &  de  m'y  faire  voir  ce  qui 
i?'y  eft  pas  préfent.  L'un  comme  l'autre 
çft  l'effet  d'une  puiflance  furnaturelle.  Suf- 
pendre  l'a<^ion  de  nos  fens ,  &  les  empê- 
cher d'agir  fclon  les  loix  ordinaires  de  la 
nature  ;  ou  faire  fur  nos  fens  des  impref- 
lîons  en  l'àbfence  des  objets  naturels,  corn- 
Vfie  s'ils  et  oient  réellement  préfens,  tout  ce- 
la ne  fe  pçut  faire  fans  une  efpece  de  œi* 
racle. 

V  I  I  I. 

finalité  des  Apparitions  prouvée  par 
PMnement  des  ckofes  prédites. 

MAis  on  n'en  pcpt  pas  conclura  quç 
îoutçs  Ips  Apparitions  racontées  danç 
les  Livres  SS.  n'ayènt  été  qu'en  idée  ,  8ç 
Teffet d'une  imagioayon  vivement  frappée, 
d'un  efprit  p/ évenu ,  d-un  cerveau  échauf- 
fé ,  comrne  il  arrive  en  effet  quelquefois 
ibns  le  fommeil ,  o\x  Ton  croit  voir ,  oiJÎr , 
parler ,  agir ,  quoia  u'op  ijc  fafle  rien  dç 
ÎPijïcçU. 
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Une  preuve  démonftrative  de  la  réalité 
de  la  plupart  des  Vifions  &  des  Appari- 
tons  dont  on  a  parlé  ,  &  qu'elles  ne  peu- 
^'ent  venir  que  de  Dieu  qui  les  caufe ,  qui 
les  permet ,  ou  qui  les  fait  faire  par  le 
xniniftere  de  fes  Anges ,  eft  la  certitude  des 
j)rèdi6lion«  8c  larçalitéides  effets  dont  elles 
ont  été  fuivies^  la  vérité  des  circonftances 
înconntiës  d'ailleurs,  paflïes  ou  futures , 
qui  ont  été  vues  ,  connues  &  produites 
dans  ces  Apparitions  ,  chofes  que  Dieu 
feul  peut  connoître ,  prévoir^  prédire  & 
éffeétuer. 

Les  Anges  qui  apparoiflent  à  Abraham 
luî  prooîettent  la  naiflance  d*un  fils  dan« 
un  an  ;  ils  découvrent  que  Sara  ,  quoî- 
qu'abfente,  à  ris  de  leurs  promeffes  ;  ils 
annoncent  la  ruine  future  &  prochaine  de 
Sodôme  &  de  Gomorrè  i  dira-t-on  qXie 
tout  cela  ne  fè  pafTe  que  dans  l'idée  &  dans 
l'imagination  d'Abraham  f  J'en  dis  autant 
des  prédirions  fiiites  à  Moyfe ,  qu'il  tire- 
toit  les  Ifraèlites  de  l'Egypte,  qu'il  feroit 
une  infinité  de  prodiges  devant  Fharaon  : 
que  ce  Prince  s'endurciroit ,  &  n^  laifle-^ 
iroit  aller  les  Ifraèlites^,  que  forcé  par  la 
main  de  Dieu. 

La  parole  du  Seigneur  qui  fe  fit  enten- 
dre au  jeune  Samuel  jufqu'à.  trois  fois  8ç 
j^ui  lui  révéla  les  malheyrs ,  qui  dévoient 
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fondre  fur  la  maifon  d'Heli  5  menaces  qai 
furent  fî  exaftement  fuivics  de  l'effet.  Cet- 
te parole  n'étoit-elle  qu'un  fonge  /  La 
naiflance  de  Samfon  &  celle  de  Jean-Bçip- 
tifte  fî  dairement  prédites  par  des  Anges  , 
6c  fl  fûrement  accomplies  dans  leur  temps , 
(ont  certainement  plus  que  des  (bnges  8s; 
^es  imaginations^ 

Un  fonge  ne  dure  que  pendant  le  fo* 

meil  ;  on  s*apperçoit  bienntôt  à  fon  réveil 

que  ce  qu'on  a  voit  vu  en  fonge  ^  n'^voiç 

Tien  de  folide ,  ni  de  r|el  ;  les  fuites  n'en 

font  jamais  certaines ,  ni  marquées  au  coin 

#ie  /a  vérité.  Un  fonge  dwre  une  nuit ,  8ç 

peut  quelquefois  revenir  plus  d'une  fois; 

mais  à  ipoins  qu'ils  ne  forent  envoyés  de 

Dieu  com^me  ceux  de  Pharaon  expliqués 

par  Jofeph  ,  ou  ceux  de  Nabuchodono-»' 

for  interprétés  par  JDaniel:  les  fonges  font 

fans  confequence  ,  p^  n'y  fait  nulle  at* 

centîon  ,  ils  ne  durent  que  peu  de  tems  & 

jie  laiflent  que  peu  d'impr.effion  ,   mais 

f  Apparition  des  Anges  i  Abraham  8c  V 

]Loth ,  djurent  au  moins  deux  jours  &  une 

cuit  ;  celle  de  Raphaiël  à  Tobie  ,  dure 

quelques  fèmaines.   Eftril  poflîble  que 

pendant  tout  ce  tems  le  jeune  Tobie  qui 

voyage ,  qui  parle,  qui  boit ,  qui  mange 

avec  Raphaël ,  qui  apprend  de  lui  tant  de 

ichofes ,  nç  Ce  icévçille  pas  8c  |ie  s'appçrr 
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çoive  pas  de  ce  (onge  &  de  cette  illufîon. 

Mby  fe  8c  Elle  qui  apparurent  avec  J.  C. 
fur  le  Thabor  ;  les  morts  qui  refllifcite-* 
rent  après  que  le  Sauveur  fût  expiré  fur 
la  Croix,  n'étoient^-ils  que  des  phantômes 
formés  dans  Timagination  des  Juifs  &  des 
Apôtres  ?  Les  âmes  qui  apparoiflent  quel» 
quefois  ,  &  dont  on  a  une  infinité  d'Hif- 
toîres  dans  des  Auteurs  fages  ,  judicieux , 
contemporairis ,  qui  ont  prédit  des  chofes 
futures ,  ou  qui  çn  ont  annoncés  de  paf- 
fées  &  abfolument  inconnues,  qui  ont  de* 
mandé  des  prières  ,  pu  ordonné  dès  refti-- 
tutions  ,  feront-elles  auffi  des  chimères  ^ 
des  fongçs  &  des  ilîufions  d*un  efprit  pré- 
occupés? 

Sentiment  de$  OrlentaHxfttr  les  Apparlttom  . 

de$  Anges  (i^  fur  le  retour  des  âmes , 

çly  leurs  Apparitions 

PRouvons  à  préfent  les  réalités  ou  du 
moins  la  créance  de  la  réalité  de  ces 
Apparitions  par  des  fiiits  tirés  des  Hiftai'- 
res  $c  des  Ecrivains  de  routes  les  nations, 
&  de  tous  les  fîécles.  Les  Mufulmaps 
croyent  comme  les  Juifs  &  comme  nous  , 
que  les  A^g^s  apparoiflçnt  quelquefois 

aux 
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aux  hommes  fous  la  forme  (a)  humaine  ; 
qu'i^  ont  apparu  \  Abraham  ;  qu'ils  ont 
coofervé  Loth  ,  &  puni  les  habitans  de 
Sodôme.  Ils  croyent  que  les  âmes  demeu- 
rent auprès  du  corps  qu'elles  ont  animé  » 
&  même  dans  Jeur  tombeau  ,  jufqù'au- 
jour  (  ^  )  du  jugement.  Ils  foutiennenr  que 
r Archange  S.  Gabriel  a  apparu  k  Maho- 
met,  { r  )  &  lui  a  révélé  les  chofes  qu'il 
débite  dans  fon  Alcoran  ;  que  les  Démons 
lervoient  Saicmon  8c  lui  obéiiToient  {d) 
comme  des  efclaves  ou  des  domeftiques  è 
gage  >  ils  tiennent  que  les  Génies  ou  les 
Démons  font  d'ui\e  oature  mitoyenne  en- 
n^e  l'Ange  Se  l'homme ,  tenant  de  Tun  8c 
derautre,  qu'ils  boivent,  qu'ils  mangent, 
qu'ils  engendrent ,  qu'ils  meurent ,  en  ce- 
W  fembtables  aux  hommes  ;  qu'ils  con* 
noiffent  les  chofes  futuies  de  même  que 
lesAnges.  Quelques  uns  les  croyent  engen- 
drés dv  Démon ,  U)  ils  les  appellent  Gimi 
comme  qui  diroit  GAue. 

lis  nomment  Fagia  ou  Mefagian  cer- 
tiins  Eiprits  qui  donnent  U  mort  aux 

(«)  Alcotan  Surat  6  p   I  tendu  Teftament  de  Sal«<« 
M9- EJit.  M^irracc.         *    {mon* 
(f^  Marracç.  pag  6»ç.     j      («)  Vids   ^.Icor.    $uti^\ 

(c)  Alcof.  Sufat.  Lin.  I  71    &   mîâs    Marracc. 

p.  O84.  I  M   D'HcrbeiotBibliotheq. 

(d)  Jbid.  Surat.  XXVII.  }  Orient,  m  M^a^di  Bimy'iiU. 
es  le  Ut  attffi  dans  le  pré»  |  p.  ypa. 

B. 
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hommes.  Un  jour  le  Sultan  MoÛadi  Bem* 
villa  ait  fortir  de  table ,  dit  à  une  de  fés 
femmes  qui  étoit  préfente  :  Qui  font  ces 
gens  qui  font  entrez  ici  fans  permiffion  ? 
Elleregarda  $c  ne  vît  perfonne.  Mais  jet* 
tjint  les  yeux  fur  le  Hoy ,  elle  remarqua 
qu'il  pâliflbir,  &  en  même  tems  il  tomba 
mort.  Les  Mabometans  croient  que  ces  Et 
prits  qui  donnent  la  mort»  lorlqu'ils  font 
noirs,  font  toujours  des  bleflures  mortelles. 
Les  Perfesdc  quelques  Turcs,  croient 
qu*ii  y  a  entre  ces  Génies  des  mâles  &  des 
Femelles.  Les  Mâles  à  qui  les  Perfes  don- 
Dent  k  npm  de^ JDiw^ ,  font  maxivais  6c  fort 
laids  y  &  font  ordinairement  la  guerre  aux 
P^ri5,qui  font  leurs  femelles,  {/)^iiifont  la 
mên^e  cbofc  qiic  les  Fées  de  nos  vieux  Ro- 
ingps-  Les  :  Rabbins  croyent  que  ces  G;- 
rnim  ou  Génies  font  nés  d'Adam  fans  le 
concours  de  fa  femme  Eve ,  ni  d'aucune 
Autre  &mme  ^  &  que:cçs  Génies  font  ce 
que  nous  appelions  Efprits  Folets,  {g  )  ce 
que  i*on  peut  étendre  aulïï  aux  Spectres  , 
aux  Furies.,  aux  Empaufe^,  &c*  (  h  )  des 
Orecs  6c  des  Romains. 

(/)  p'HcrbelotBibliôt,  |      {g)  Ibîd.  p.  24 j. 
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X. 

Semment  des  ESreux ,  des  Anciens  if  des 

Nouveaux  Chrétiens  jur  le  retour 

des  Ames. 

CEs  opinions  des  Orientaux  touchant  la 
corporeïtédcs  Génies,  $*ctoient  répan- 
<l\iës  parniis  quelques  uns  des  premiers 
Chrétiens ,  qui  ont  cru  que  les  Anges  &  les 
Démons  avoient  <ks  corps ,  qu'ils  étoient 
capables  d*engendrer  ;  ils  leurs  ont  appli- 
qué ce  qui  eft  dit  dans  la  Genefe ,  [a]  que  les 
Ènfans  de  Dieu  (  les  Anges  )  ayant  vti  les 
filles  des  hommes ,  en  devinrent  amoureux , 
les  iflH^ùferent  &  engendrerem  les  Geans .  Le 
fameux  Livre  dEnoùh ,  (  h  )  au  quel  plu- 
fieurs  anciens  Pères  ont^onné  une  grande 
autorité,  [c)  ^  clairement enfeigné  cette 
doélrine  j^  qui  a  été  fortfuivie  dans  Tanti* 
quité. 

Les  Juifs  d'aujourd'hui  ,  tiennent  Jes 
âmes  fpirituelles  £c  immortelles  ;  mais  ils 
croyent  qu'elles  apparoiilent  quelque  fois , 
de  même  que  les  Anges  Se  les  Démons; 


(4i)GcncCVl.  a,  I      (r)  Clem,  AJ«.  Orîg. 

;  (*)  Vid.  hfmd,  F*^rie J  Tcrtul.  Irch.  BùC.  Afmd. 
t9dk^  afoerif  vtt.  ufi.A'Hçt-  I  Faènrit.  inji*dku  ♦«>•  w/»  ^% 
beiot.  Bibl.  Orient,  p.  «4  5»  1  160.  &  j^,.     " 

Bij 
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qae  les  aftiesdes  Hébreux  né'peuvcnt  être 
vues  de  qui  que  ce  (oit ,  ni  dans  l*£nïer  , 
ni  dans  le  Paradis ,  amoins  que  leurs  corps 
TL^  fuient  enterrés  ;  (d)  qu'après  mêipe 
qu*ils  fon  pnterr^s  ,  Tame  va  ^  viçnt ,  8c 
fort  du  lieu  ôti  elle  eft  deftinée  pour  vifitet 
.  fon  corpis ,  &  fâvoir  ce  qui  Te  paffe  autour 
cje  luii  qu'ellç  erre  pendant  UP  ^n  çntiçr 
après  la  jfnort  du  corps  ^  8c  que  c„e  fut  pent- 
dant  cette  ^nnçe  de  délai ,  que  la  Pythonifle 
évoqua  rame  dç  Samuel  >  après  quoiellp 
li'auroit  eu  aucun  pouvoir  fur  elle, 

Origene fie Theophylaélç. avancent  (e) 
que  les  Juifs  8c  les  Payons  croyoiçnt  quç 
l*ame  demeuroit  quelque  tems^uprès  de 
fon  corps  après  la  mprt  dçU  perfonne,  8ç 
que  c*e{l  pour  détruirç  çetre  opinion  quç 
j,  C»  çp^  i  h^ùte  vojx  ;  Laz^are  ^  firte's 
dehors. 

Il  y  a  des  RabBîns  qyî  çrolçnt  qu^aprè^ 
la  m.ort ,  les  ani^s  des  méçhans'fbnt  revcr 
tues  d*une  éfpecè  d'enveloppe  ou  de  furr 
tout ,  4^ns  lequel  elles  s'accoutument  i, 
ifoufFrir ,  8c  que  cellçs  des  SS.  font  auflî  rcr 
Vpt^ëç,  ro^is  d'v^n  hstbft  magnifique,  8c  d'uç 


f  s.Talmucl.  Traâ,  Sanhé- 
drin, c*  4.  vid*  ManalTc  Ben- 
ffraé'l  de  réfur.  Mort.  1; 
f .  c.  6, 


4).  Theophj.kâ. /^i4.  -» 
Voyez  notre  Diflert.  fur 
la  natnre  de  l*ame,  félon 
les  Hébreux  ,  &la  pi|Iert« 
fur  les  fu&j^aUlcs  des  Hé- 
breux. 
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torps  refpIendifTant ,  ^  la  faveur  duquel 
elles  s'accoutument  k  Péclat  de  la  gloire  qui 
lesattend.  Enfin  Ils  croyent  ^ucranle  n*cft 
reçue  dans  le  Ciel ,  que  quand  le  corps 
froflier  êft  enterré  té  entièrement  confumé* 
Sentiment  qui  étoit  pafle  das  Hébreux  aux 
Latins  &  aux  Grecs. 

X  L 

Béhtîmins  des  Payensfur  le  fetour  des  ametê 

LUcain  (  a  )  dans  fa  Pharfale ,  introduit 
Pompée  qui  confultcuneMagicicnne,8c 
lui  commande  d'évoquer  Tame  d'un  mort, 
pour  en  apprèftdfre  ce  qui  lui  doit  arrivera 
-  Le  Poëtc  fait  dirci  cette  fcraine  ,  Ma* 
nés,  obéifTe^z  à  mt$  charmes)  car  jcn'é4 
Voque  pas  une  ame  qui  fbit  dépuis  longV 
tems  dans  le  noir  Tartare»  mais  une  amc 
qui  depuis  peu  y  cft  defcendue ,  &  qui  fe 
trouve  encore  aux  portes  de  l'enfer. .  •  . .  • 
•    Parère  precanti  » 

Non  in  tattaree  latitantem  pofcimus  antro  \ 
'j4jjuetûmçue  diu  tenebris  modo  Uicefugatâ 
Dejcendentem   animam  fnmo  f aliénât 

hiatu , 
Haret  adhuc  orci.  . 

(tf)  Lacan.  l.tf*  ^ 
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XII. 

Sentunem  des  Peuples  Seftentnonaux. 

LEs  anciens  Peuples  Septentrionaux 
étoieat  dans  {a)  la  perfùanon ,  que  IcA 
fpeélres  qui  apparoiflbientéloient  les  amcs 
des  morts  décédez  depuis  peu  ;  &  l'on 
ne  connoiffoit  ppiat  de  moyens  plus  pro- 
pres \  faire  ceffer  ces  Apparitions ,  que 
de  cqupcr  la  tête  au  mort,  de  Pçrapalerj 
6c  de  Jui  percer  le  corps  avec  un  pieu  ^ 
oh  de  lè  DrOier  /  comnpTe  il  fe  prariqise 
encore  dans  la  Grèce ,  la  Hongrie ,  la  Mo* 
ravie  ^  &c«  £t  la  Magicienne  deLucain^ 
dont  nous  avons  parlé ,  pronyct  pour  ré* 
compenfe  au  mort  qu'elle  a  évoqué  /dé 
brûler  fcacorps,  de  ncon  que  jamais  pei> 
ibnnè  ne  pùille  rinquieter  (kns  ta  fuite  pai^ 
feséxorcifmes. 

Xercès,Roi  de  Perfe^délibérant  (^)dans 
fon  Confeii  s'il  porteroit  ta  guerre  en  Grer 
ce  y  en  fut  fortement  difluadé  par  Arta* 
ban  y .  fon  Oncle  paternel.  Xtrcès  s'of^ 
(enfa  de  fa  liberté  &  lui  dit  des  paroles 
fort  défobligeantes.  La  nuit  fuivaote  ^ 
il  fit  de  férieufes  réflexions  fur  les  raifbnt 
d^Artaban  &  changea  dc.réfolutio;i..  S'é?  ^ 

(4)  y.Bartholin  tU  CoMp  |  r.  a.  p.  265. 

l  « 
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tant  endormi  ^  îl  vit  en  fonge  un  homme 
d'une  taille  &  d^une  beauté  extraordioai* 
re ,  qui  lui  dit  :  Vous  avez  donc  renonoé 
au^deiïein  de  faire  la  guerre  aux  Grec», 
quoique^  vous  ayez  déjà  donné  vos  ordres 
aux  Chefs  des  Perfes  pour  aflembler  vottt 
armée  ;  vous  n^avez  pas  bien  fait  de  chan* 
ger  ainfî  de  réfolution  ^  quar^d  vous  n'aiH 
riez  perfonne  qui  fut  de  votre  lentimcnr , 
allez  croye2-moi ,  fuîvèz  vos  premiers  dc£- 
feins.  Ayant  dît  cela  la  vîfion  dîfparUt.     * 

Le  lendemain  iraflêfâbla  de  nouveau 
{on  Confeil  ^  fie  fans  parler  du  fooge  qu^H 
avoir  eu,  if  témoigna  qu'il  étoît  fiche  de 
ce  qu'il  avoît  dit  dans  la  colère  le  jour  pré- 
cédent à  Artaban ,  fon  Oncle ,  fie  déclara 
qu'il  avoit  renoncé  au  defTein  de  faire  lât 
guerre  aux  Grecs.  Ceux  de  fon  Confetl 
«ravis  de  joye ,  fe  profternerent  en  fa  pr^ 
fence ,  &  le  retirèrent. 

La  nuit  fuivame  il  eut  pour  la  féconde 
fois  la  même  viflon ,  fie  le  même  Phanrôix\a 
lui  dit  :  fils  de  Darius ,  tu  as  donc  abaii-* 
donné  le  defleih  de  déclarer  la  guerre  aujc 
Grecs,  fans  te  mettre  en  peine  de  ce  que 
je  tai  dit.  Saches  que  il  tu  n'entreprend^ 
au  plutôt  cette  expédition ,  tu  fera  bien-tôt 
léduita  une  condition aufli  bafle^  aùe  celle 
ob  tu  te  trouve  aujourd'hui  ,  eu  élevée 
aurdeHus  ducommuiu  AuiIl*tôtlfiKoii6« 

Biiij 
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'.jette  à  bas  de  fon  lit,  &  envoyé  en  àili^ 
-gence  quérir  A  rtaban  ,  à  qui  il  raconte 
lies  deux  fongcs  qu'il  avoit  eu  deux  nuit« 
de  fuitej  il  ajouta ,  je  vous  prie  de  vous 
Tev.êtir  de  mes  ornemens  Royaux ,  de  vous 
a^fifeoir  iur  mon  Trône  &  enfuite  de  vou^ 
coucher  dans  mon  lit  :  Si  le  Phantôme  qui 
^a  apparu  ,  vous  apparoît  auffi ,  je  croi- 
sois  que  la  chofe  eft  ordonnée  par  les  de* 
crets  des  Dieux ,  &  je  me  rendrai  à  leur 
ordre. 

'^  Artaban  eût  beau  fe  défendre  de  f&re* 
;retir  des  ornemens  Royaux^  des^âfTeok 
^r  le  Trdne  du  Roy  £c  de  fe  coucher  dant 
fon  Ut  y  alléguant  que  tout  cela  feroit  înu* 
tile ,  fi  les  Dieux  avoient  réfolus  de  lui  faire 
connottre  leur  volonté.  Quehcelamémele* 
roit  plus  capable  d'irriter  les  Dieux ,  com^ 
me  fi  Ton  .vouloir  par  ces  marques  extérieu- 
res leur  faire  illufion  ;  qu'au  refte  les  fon« 
gès ,  par  eux-mêmes  ne  méritent  aucune 
attention»  8c  que  pour  l'ordinaire  ils  lie 
font  que  des  fuites  &  des  répréfentadons 
de  ce  que  l'on  a  eu  plus  fortement  daiis  l'eli^ 
prit  pendant  la  veille;  * 

Xercès  ne  fe  rendit  j)ointîi  fes  raifons  $c 
Artaban  fit  ce  que  le  Roy  voulut,  perfuadS 
aue  fi  la  même  chofe  fe  préfentoit  plue* 
d'une  fois ,  ce  feroit  une  («euve  de  la  vo^^ 
lente  des  Dieux  ^  de.  la.réalicé^  IfL  vifioa 
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Ce  de  la  vérité  du  fonge.  Il  fe  coucha  doae 
dans  le  lit  du  Rôy ,  8c  le  même  Phantdme 
lui  apparut  8c  lui  dit  :  .C*eft  donc  toi  q^ii 
fempêcbe  Xcrcès- d'exécuter  A  réfolutioa 
&  a  accomplir  ce  qui  eft  arrêté  par  les  def- 
tins»  J'ai  déjà  déclaré  au  Roy  ce  qum  d6k 
craindre ,  sTil  diffère  a  obéir  âmes  ordres. 
En  même  tems  il  fembla  à^  Artaban  que  fe 
Speébre  vouloit  lui  brûler  les  yeux  avec  un 
fer  ardent*  Aufll-^tôt  il  forrk  dulit  ficra^ 
conta  ^  Xercès  ce  qui  lui  iStoit  apparu  8c  et 
*q^i  lui  aveit  été  dit,  6c  a:jot{te  :  Je  changé 
abfôlumônc  d'avis;  puâS^u'it  plaît  aux 
Dieux  que  nous  faffiôns  la  guerr^dc  que  les 
Grecs  font  menacés  de  grands  malheurs; 
donnés  vos  ordtes  8c  faite»  toutes  vos  dif-r 
•pofitioiis  pool-:  la  gume. - Ce4ui  £it auffr* 
tôt  exécuté.    *  .  ' 

Xe$  terribles  fuites  dci  cette  guerre  ,  qui 

devîntfi  Jataleàla  Perfe  8cqui  fut  eniip  eau* 

(edu  renverfement  de  cette  fameufe  Mo* 

narchie  y  fait  juger  que  cette  apparition ,  H 

elleeft  véritable  >^  s^nskéncéepat  un  maO- 

*^âis  Ëfprif ,  enpMii  de.  cette  Monarchie:^ 

:  envoyé  dé  Dieu  pourdiipaier  lès  ehofes 

aux  événemens  prédits  Irarlca^  Propheteàâc 

'i  la  fûccéffion  des  gnmds  Empires  y  pré*. 

deftitié  dans  les  décrç^^du  Tout-^PuifTahe* 

'    Giçerbii'(a)rimarqMesquGdeuxAfeadieiift 

Bv 
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qui  voyageoientènfemble  atrivercnt  ît  Mc-r 
gare,  Villede  la  Grèce,  entre  Athènes  8ç 
Corinthe*  L*un  qui  avok  droit  d'hofpita-^ 
lité,  logea  chez  fon  àmî  ^  &  l'autre  dans  une 
hôtellerîei  Aorès  le  foupcr  celui  qui  étoit 
chez  un  ami  le  Retira  pour  fe  coudiier  ^  8ç 
dans  le  ibmmeil  ^  U  lut  fembla  que  celui  qui 
étoit  à  l'hôtellerie  «'appiaroiflbit  à  lui  &  le 
{^rioit  de  le  fecourir ,  parceque  rhôtellief 
le  vouloir  tuer.  Sur  le  cbaEQ|>  il  fe  levé  ^ 
efïrajré  par  ce  ibnge;  mais  s'étant  rafluré 
éc  rendotrai,  railtue  lui  apparut  de  hour 
.veau  ;  &  lui  dit  que  puirqu'it  n'avoitpas  ei^ 
la  vigibmce  de  le  iecourir  ^  du  moins  il  œ 
iziffzt  pas  fa  mon  impunie  :  Que  Thôtelliet^ 
après  l'avoir  tué  a  voit  caché  Ion  corps  dai^ 
-un  chariot  fie  l'avoit  couvert  defumier  y  ^ 

3u'il  ne  manquât  pas  de  fe  trouver  le  leh^ 
emain  matin  à  l'ouverture  de  la  porte  de 
^la  Ville  y  avant  que  le  chariot  fortit.  Frap«» 
pé  de  ce  nouveau  fonge  ^  il  fe  retid  de  grand 
.matin  à  la  porte  de  la  Ville  ^  voit  te  chariot 
4c  dematide  à  cehiiqui  le  metioitjce  qu'il  y 
avoit  dedans.  >  Le-  cfattetier  pritau&tei: 
'la  fiike  ;  Toadrà  k  corps  du  chariot ,  le 
J'hôtellier  fut  arrtté  fie  puai. 

Ciceron  rapome  i^cote  d'autres  exeni-» 
pies  lie  pareilles  appariticMia  arrivées  daaa. 
le  fommetl.L'im  dàdp  Sophc^des^  8a  l'autre 
de  Slmoiiides.  Le  lurej^ifr  yit JHercule^  en 
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longe  y  qui  lui  marqua  le  nom  d'-un  voleur  ^ 
qui  avoit  pris  dans  (on  temple  une  patere 
d'or.  Sopnocles  négligea  cet  avertiilement 
comme  TefFet  d*un  fommeil  inquiet  »  mai9 
Hercules  lui  parut  une  féconde  fois  £c  lu^ 
répéta  ki  même  cbofe.  Ce  qiû  engagea  So- 
phocles  a  dénoncer  le  Voleur ,  quifut  coa* 
vaincu  par  TAreopage  ^  6ç  depuis  ce  tem^ 
là  le  nom  d'Hercules  révéUti;uir  fut  donné 
à  ce  Temple»  . 

L^  foage  :Ott  Tap^ittion  de  Simpnides^ 
lui  fut  perfotmellement. plus  utiles  Ilétoit 
iuT  \t  point  de  s'embarquqrt  il  trouva  fuir 
le  rivage  le  cadavre  .d'un  inconnu  •  qui 
étoit  fans  fépulture,  Simpnides  U  lui  aoni^a 
par  humanité*  La  nuit  fuivante  le  mort  ap- 
parut àSimonidesâc  lui  confeilia  par  recon- 
noinânce  de. ne,  point  s'embarquer  fur  le 
vaiiTeau  qui  étoit  à  la  rasff',  parcequ*ily 
feroit  naufrage*  Simonides  lé  crut  8c  peu 
de  jours  af>rè$  il  apprit  le  naufîage>>du  vaif- 
iëau  fur  lequel  il  devoit  fe  mettre»  '. 

Jean  (^)  Pic^  France  de  la  Mi|andoIe 
nous  ftifuredans  fon  traité  de  Auro^^  qu'un 
hommtf^ui  n'étqit  pas  riche ,  fe^ trouvant 
réduit  \  la  dernière  e^^Hémicé  »  n'avoit  au* 
cune  reflource  ^  foit  pour  payer  fes  dettes , 
foit  pour  nourrir  dans  un  tems  de  difette 
une  famille  nombreufe»il  ne  laifTa  pas  néan^ 

Bvj 
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moins  ^  malgré  tant  d^inquiétudes  de  fe 
livrer  au  fommeil.'  Dans  ce  même  tems  urr 
bien-heureux  s'apparoît  à  lui  en  fongeSç 
lui  enfeigne  par  quelques  énigmes  le  moyen 
de  faire  de  l'or ,  &  lui  indique  au  même 
inftant  Teau  dont  il  devoit  fe  fervir  pour  y 
réuflîr.  A  fon  rcvcH  ri  prend  cette  eau ,  8c 
tn  fait  de  Tor  en  petite  quantité  à  la  vérité  ^ 
mais  aflez  pour  nourrir  fa  famille.  Il  en  Gt 
Jitnk  fois  avec  du  fer  6c  trois  fois  avec  de 
l^orpiment.  Et  il  ma  convaincu  par  mes 
propres  yeux ,  dit  Pic  de  la  Mirandole  , 
'que  le  moyen  de  faire  de  l'or  artificielle- 
^ment  h'eft  pas  un  menfonge  ;  mais  un  art 
•yéritable. 
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XIII. 

Sen^mens  des  Chrétiens  fur  les  Apfaritîot» 
en  général. 

LEs  Livres  des  Chrétiens  tant  andeni 
que  modernes,  font  remplis  d'hiftoi- 
rcs  d  apparitions  d*Anges ,  de  Démons,  te 
d'Efprits ,  &  l'on  ne  peut  raifontiablemenc 
douter ,  que  dès  le  commencement ,  cette 
iîo<fbrîric  n'ait  été  reçue  &  enfeigoée  parmi 
eux  comme  venant  dej.  G.  8c  des  Apd- 
tres.  Le  Concile  d^EIvire  tenu  vers  ran 
^oo.  défend  d'allumer  des  Cierges  en  plein 
jour  dans  les  Cimetières ,  de  feux  à^inquïé^ 
ter  les  EJprks  des  Saints.  On  crojroit  donc 
que  les  âmes  des  Saints  trépaflez  fréquen-r 
•toieht  les  Cimetiére%ou.}eurs  corps  étoient 
enterrez. 

Ceux  qui  ont  crâ  que  les  Démons  re- 
cbercboient  la  compagnie  des  femmes;  de 
que  les  mêdies  Démons  fervoîent  quelque* 
fois  d'îriftrumens  pour  contenter  l'intem- 
pérance des  hommes  ou  des  femmes  ,  oc 
-que  Ton  explique  communémcitt  les  pre- 
miers fous  le  nom  de  D^ons  incubes ,  te 
les  féconds  fous  celui  de  Dénions  fuccuèes, 
4ont  les  hiftoires^  fom  remplies  ,  te  dont 
S  Auguftin(<3)ne  croît  pas  qu'on  puiflèraî» 
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fonnablement  côntefter  la  réalité  ;  ceux 
qui  croient  ces  chofes y  doiventauffi  re« 
connoître  que  les  Démons  ont  des  corps.^ 
oîi  du  nioins  qu'ils  apparoifTent  aux  ffbm« 
mes  avec  de  vrais  corps  réels  &  palp^ 
Wes. 

X  IV. 

Morts  f/fufcitez  pour  peu  de  temps. 

LE  même  {a)  faint  Auguffin  raconte 
que  pendant  fon  féjour  à  Milan  ^  uti 
jeune  homme  étant  poutfuivi  en  Jufticf 
par  un  autre ,  qui  Itii  répétoit  une  dette 
déjà  acquittée  par  fon  père,  mais  dont  b 
quittance  ne  fe  trouvoit  point  ;  Pâme  d^ 
père  apparut  à  fon  fils ,  8c  lui  enfeigna  o^i 
^toit  la  quittance }  qui  lui  donnoîf  taqt 
d'inquiétude.  j 

[b)  S»  Macaire  l'Egyptien^ réflufcita  un 
homme  mort ,  pour  retidre  témoignage  > 
Tinnocence  d'un  autre  homm^,  accufé  de 
l'avoir  tué.  -Le  mort  difculpa  Faccufér» 
mais  ne  voulut  pas  nommer  le  ipeurtrier. 

(c)  Le  même  S.  Macaire  fit  pî^rfer  up 
autre  mort  enterré  depuis  quelque  tem^, 
pour  découvrir  un  dépôt  qu'il  avoit  reçu 
&  caché  k  Tinçà  de  fa  femme.  Le  moft 

'  (<)A»irf#r»r4/r#^«Mft»«5.|  i.'jr:  4gô.  ' 
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déclara  que  l*argeot  étoit  enfoui  au  jUcà 
de  Ton  Ur. 

Effin^  le  même  (^  S.  Mactirenepou^ 
vanr  autrement  réftirer  un  hérétique  Eur 
Qoméen  ,  félon  les  uns ,  oîi  Hiéractte  ^ 
félon  d'autres  ^  lui  dit  :  allons  au  tom«> 
beau  d'un  mort ,  fie  demandons-lui  quil 
nous  inflruife  de  la  vérité ,  dont  vous  ne 
voulez  pas  convenir.  L*herétîque  n'off 
s'y  préfenter,  mais  S.  Macairc  s'y  rendit 
accompagné  d'une  multitude  de  perfon* 
nés,  qui  ctoient accourues  \  \}n  fpe^acfe 
fi  nouveau.  Le  Saint  interrogea  le  mort;qui 
lui  répondit,  que  fi  l'hérétique  avoit  para  . 
dans  l'aflemblée  ^  il  fe  feroit  levé  pour  fe 
convaincre  »  &  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité  ;  après  quoi  S*  Macaire  lui  or- 
donna de  s'eodoimir  juiqu'au  tems.qoe 
J.  C.  lia  fin  du  monde  le  refiufcîterok  en 
fon  rang. 

Ruffin  dit  que  ce  mort  étoit  un  Moine 
décédé  depuis  peu  ;  Caflien  dît  au  con* 
traire  que  .c'étoit  up  ancien  Egyptien , 
mort  long-tenis  avant  Jà  venue  de  |.  0. 
Car  les  auteurs  varient  fur  les  circonftaa- 
ces  de  ce  fait^  comme  c^eft  l'ordinaire 
dans  ce  qu'on  ne fait  que  raconter  de  mé- 
moire ;  je  crçis  xnèmc  que  d'une  feule 
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hiltoire  on  en  aura  fait  deux  ou  tt<As. 

(o)  Le  même  S.  Macaire  întetfojgea  Uft 
trâne  ,  qii'il  trouva  dans  le  défeft,  ^^ui 
ctoit  d*un  Prêtre  Gentil  Egyptien  ,  qui 
lui  dit  que  les  âmes  des  michans  &  des, 
infidèles  mêmes  recevoient  quelque  fou- 
lagement  lorfque  les  gens  de  bien  comme 
^acaire  ^  étoient  touchez  deâ  tourmens 
qu'ils  foufFroient  dans  Tenfer-.  mais  que 
ce  foulagement  ne  confîftoit  qu*en  ce 
"qu*ib  pouvoient  fe  voir  Tun  l'autre,  au 
îieu  que  ht)rs  cela ,  ils  demeuroient  tour 
'jours  dans  des  ténèbres  aflreufes  £iins  (e 
voir  &  fans  difcerner  aucuns  objets» 

;  XV. 

Y  a-t'il  quelquefpérance  de  Salut  fotff  les 
'  Payens  mort  dam  lePagamfme,  & 
four  les  mauvais  Chrétiens  mort 
dans  le  péché  mortel. 

ON  penferà  cje  ce  récit  «  qu'on  vou- 
dra ;  ce  n'eu  pas  le  feul  exemple  qui 
Ifemble  prouver  que  quelques  anciens  ont 
crû  que  les  Payens  mêmes  &.  les  mauvais 
*  Chrétiens  ,  qui  font  morts  dans  le  péché 
mortel ,  dans  l'impenitencc ,  Scsi  ans  Tex- 
icooimunication/  ne  font  pas  abfolomcnt 

(ê)  ApopKtcgm.  5^  fdfrmm  ^é^tfdf^itvfidmm,  p;  54(^«^ 
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Tans  qirelque  efpérance  de  foulagcment  fie 
même^de  pardon  ,  lorfque  les  gens  de 
"bîenl^nent  pour  eux. 

Noû«  avons  autrefois  examiné  au  long 
cette  queftion  dans  une  Diflertation  fut 
l'Epure  dç  S.  Paul  aux  Romains ,  8c  nous 
avons  montré  que  plufi^urs  anciens  Pères 
avbientcrû  que  le  Sauveur  étant  defcendu 
aux  enfers  après  fa  réfurreftion  ,  y  avoit 
annoncé  fa  venue  aux  Juifs  &  aux  Gen- 
tils ,  &  en  avoit  tiré  &  mené  au  Cîef  ceux 
des  uns  &  des  autres  qui  avoient  crû  en 
fa  Prédication.  Ancillon  {a)  montre  que 
pJu/îcur^  Doreurs  ont  enfeigné  qu^Ari- 
îlote  étoit  lauvé  ;  Voëtius  ,  a  écrit  ex- 
près :  De  Salute  Arijiotelis. 

On  peut  joindre  a  ^exemple  que  nous 
avons  cité  plus  haut  dé  S.  Macaire,  celui 
de  fainte  Thécle  ,  qui  procura  le  falut  de 
Falconille  décédée  dans  le  Paganrfme; 
(  ^  )  &  celui  de  Trajan  ,  fauve ,    dit-on^ 

f'rar  les  prières  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
c)  &  celui  de  fainte  i^d)  Odile ,  qui  tira  de 
Tenfèr  Tame  de  fon  père  le  Duc  Athîque  ^ 
décédé  dans  fimpénit^nce  :  enfin  celui  du 
fils  du  Roy  ou  Gouverneur  dcToul  en 


(a)  Ancillon  t.  i.mélan- 
jes.  p.  193'  '94«  »9J* 

(^)V.Grabbc  vif.S^a 
Tatcléh 


(c)  Vit»  S,  Gre^ff  .féfd» 

.(  d)  Vit^  5:  Odilù.  SecMl  y. 
Btned,féurt€2>lf»^9**  ^ 
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Lorraine ,  qui  fut  réfufcité  par  Ce)  S.  Manr 
fuet ,  premier  Evêque  de  cette  Ville  ;  co 
jeune  homme  après  fa  réfurreâio|i%|con« 
ta  les  tourmens  des  damnés,  dom  iT^voït 
été  témoin ,  &  qu*il  avoit  lui  même  éprou- 
vés dans  TEnfer.  Je  ne  garantis  pas  la 
vérité  de  tous  ces  faits  ;  mais  j'en  inferç 
au  moins  que  ceux  qui  les  ont  écrit  , 
croyoient  que  le  falutdes  infidèles  n'étoit 
ni  incroyable ,  ni  impoffible ,  &  que  cette 
créance  n'étoit  pas  abfolument  condam- 
née de  leurs  tems.  On  trouve  en  d'anciens 
Livres  des  prières  pour  le  foulagementdei 
Payens  tués  k  la  guerre  $  m  mttiiis  ardeanu 
Saint  Spîrîdion ,  (/)  Evoque  de  Trimi- 
tonte  en  Egypte,  avoit  une  nlle  nommée 
Irène ,  qui  demeura  vierge  jufqu'à  la  mort; 
Après  fon  décès ,  un  Particulier  vint  de« 
mander  un  dépôt,  qu'il  lui  avc4tcon£él 
Tinfçu  de  fon  père.  X)n  chercha  par  tou- 
te la  maifon  fans  rien  trouver.  Enfin  Spi- 
ridion  va  au  tombeau  de  fa  fille  y  &  Tap* 
pellant  par  fon  nom, ,  Irenç  »  que  vouf 
plaît-il ,  mon  père ,  répondit-elle.  0\x  avez 
vous  mis ,  dit-il  ,  le  dépôt  d*un  teL  Elle 
répond  :  vous  le  trouverez  enterré  en  tel 
endroit.  Il  Ty  trouva  en  effet  8cle  rendit. 

'( *)  V^^  s.  Mtmffluti  TMU  |      {/)  Sotom.  HiAof ,  EccUf 
f.  !•  Hift.  de  Lorr.  ]^.  px«  1  K  s*  c«XZ. 
ftcavei.  1  , 
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Un  faint  Abbé  nommé  Emile  (g)  refluP-i 
cita  pour  un  moment  un  homme  qui  avoic 
été  tué ,  &  de  la  mort  duquel  on  accufoit  un 
Religieux  qui  en  étoit  fort  innocent*  UAb^ 
bé  s'étant  mis  en  prières  demanda  tu  mort,-, 
qui  Tavoit  tué  >  il  répondit  :  j'ai  confié  de. 
rargeni:  à  un  ami  pour  le  garder  ;  mais 
il  m'a  mis  à  mort  y  a  gardé  mon  argent ,  Se 
a  apponé  mon  corps  dads  le  Monaftere 
voiUn<y  pour  cacher  Ton  crime,  Se  lefairt 
imputer  à  ce  Religieux  ;  je  vous  prie  de 
retirer  mon  argent^  &:  de  le  donner  1^  met 
enfans,  L'Abbé  Emile  lui  dit  :  dormez  ea 
paix  jufqu'à  ce  aue  le  Seigneur  vienne 
TOUS  reiîufciter.  Il  $'endiorinicaufli-tdt5e 
mourut.    * 

X  V  L 

SfmimiHt  des  Andim  Grtcs  &  Latins  funh 

U  retour  àt$  amet ,  &  fur  Uut 

évocmionpoflamagit. 

LEs  ancieoi  Grecl^  qui  avoient  tiré  leur 
Keligiop  &  leut  Théologie  des  Egyp- 
tiens 6c  des  Orientaux,  <c  Ie$Latiii8  qui  1 V 
voient  tirée  des  Grecs  »  étoient  tous  dtne 
la  ferme  perfuafion  que  tes  âmes  des  mortt 
apparoinoient  quelquefois  aux  vivans^ 
que  les  Nécromaoïieos  ks  évoquoienr  ^ 

il)  Df  vhit  Vf.  Ui»f»  6$9é 
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qaVttes  rcndoîent  des  réponfes  6c  don- 
fioiçiftaux  vivansdesavertiflremens  fur  Ta- 
vcfîif  5  qu'Apollon  rendôït  des  Oracles  5;; 
que  lâPjfêtreflTe  remplie  de  fotijefprit,  te 
tranfportée  de  l*enthoufiâfifte  i*acr6  ,  an- 
Aonçoit  fôreinént  des  cho  fes  futures. 
•    Homère ,  le  ptuà  ancien  des  Ecrivains 
Grecs  ,  &  leur  plus  grand  Théologien  ^ 
rapporte  {a)  plufieurs  Appaririotis  tahr 
des  Dieux ,  que  deâ  hommes  &  des  Héros 
après  leur  mort.  Dans  rOdyfféeil  re^ré- 
fente  UlylTe ,   qui  va  confultef  le  Devm 
Tirefîas,  &  ce  Devin  ayant  préparé  une 
fofle   pleine  de  fang  pour  évoquer   les 
Mânes,  Ulyfle  tire  Ion  épée  pour.empê* 
cher  les  âmes  de  venir  boire  ce  fang,  dotrt- 
elles  étoient  fort  altérées ,  &  dont  on  ne 
voùloit  pas  qu'elles  goûtaflent ,  avant  que 
d'avoir  répondu  à  ce  qu'oA  deinandoîiS' 
d'eileSé   Ils  croyoîent  auflî  que  les  âmes 
n'étoient  point  en  repos,  &  qu-eljés  rô- 
doient  autour  de  leurs  cadavres  /tandis 
^  qu'ils  ri^étorént  point  înhumé^r  (<&)•'      -  ' 
Après  môme  qu'ils  étaient  enterrés  an 
leur  offroit  à  mangety  furtôut  du  miel  , 
comme  fi  après  être  forties  du  tombeau 
elles  venoient  goûter  de  ce  qui  leur  étoit 


tîvit,  /.  7»  c.  ^  3.  CUm*  KltK. 


€9ntrd.%t»macfim  TiffullSa»:' 

lik*  dtitnimk,  LoB,  l,  z,        * 

{b)  VirgiL  o£n*U.U€M 
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apporté,  (c)  Ils  crovoient  auffi  que  les 
Démons  aimoient  la  mmée  des  facriiices , 
la  mélodie ,  le  fang  des  viâimes  ^  le  coqi- 
merce  dps  fernroes  ;  qu'ils  étoient  attachés 
pour  Mn  tems  )l  certains  lieux  ,  8c  ^  ceiv 
tains  édifices  qu'ils  infedoiept ,  &  oîi  ils 
apparoiflbient. 

11$  tenoîent  que  les  âmes  réparées  de 
leurs  corp3  grofliers  8ç  terrcftres  ,  con- 
fervoîent  après  leur  mort  yn  corps  plus 
fubtii  ficplus  délié  I  ayant  laiigure  de  celiiï 
qu'elles  avoient  quitté  j  que  ces  corp? 
etoiênt  lumineux  &  femblables  aux  aftres  ; 
qu'elles  confervoîent  de  rinclination  pour 
les  chofes  qu'elles  avoient  aimées  pen- 
ilantleur  vie  >  qu^  fouvent  elles  apoaroif- 
foient  autour  de  leurs  (  d  )  tombeaux. 
Quand  Tamç  de  Patrocle  apparut  i  Achil- 
le ,clle  avoit  fa  voix,  fa  paille,  fes  yeux,  fes 
habits  î  mais  non  pas  fon  corps  {e)  palpar 
bic.  Ulyfle  raconte  qu'étant  defcendu  auK 
Enfers ,  il  y  vit  le  divin  Hercule  i  c*eft-ir 
dire,  ajçytc-t'il ,  Ton  image  i  (f)  car  pour 
lui  il  ejt  avec  fes  Dpeu^  immortels  &  ajjifie 
àleursfejiim.  Didon  dit  Qu'elle  ira  après 
fa  mprt  auK  Enfers  î  c'eft-a-dire  ,  que  fon 


*ft  &  qn^.  in  Dmt,  L    5*  c. 


(d)  Orig.  Pram.U  dit* 
frtneif.  Idem»  /.  7  • 

if)  Hy  QéfS.  V, 
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iimage  y  defcendra ,  mais  plus  grande  que 

le  naturel. 

•  Et  tuhc  magna  met  fié  terras  ibît  imago(g) . 

Le  pieux  En^e  reconnut  la  figure  de 
*fa  femme  Creiîfe  ^  qui  lui  apparut  fous  fa 
ferme  ordinaire  ,  mais  d'une  taille  plus 
grande  &  plus  avantageufe. 

Infelix  fimulacrum  atque  ip/ius  umbra 
-Creufx  vijà  wiki  ante  oculos ,  &  nota  ma- 
jor (  h)  imago.  Tite  dans  la  harangue  qu^il 
fit  à  ks  Soldats»  pour  les  animer  à  monter 
ii  Taflaut  de  la  Tour  Antonia  à  Jerula- 
lem  ^  leur  dit  :  (i)  Qui  ne  fait  que  les  âmes 
4de  ceux  qui  s'expofent  généreufcment  aux 
périls  &  qui  meurent  a  la  guerre ,  s*clfe- 
vent  jufqu'aux  aftres  8c  y  font  reçues  au 
haut  du  Ciel ,  Se  apparoifTent  comme  de 
hons  Génies  après  leur  mort  à  leurs  pa- 
ïens ;  au  lieu  que  ceux  qui  meurent  de 
inaladie,quoiqu'ils  ayent  vécus  dans  la  juf- 
tice  ^  font  plongées  fous  terre  dans  l'ou- 
bli &  dans  les  ténèbres ,  enforte  qu'on  ne 
penfe  non  plus  a  eux  après  leur  mort  , 
^ue  s'ils  n'avoient  jamais  été* 


ib)  $/£titid*  II. V,  If ^p    I 
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XV  II. 

Sentimem  des  anciens  Pères  Grecs  &  Latins 
far  le  retour  des  âmes. 

ON  voit  clairement  ces  fentimens  dans 
Orîgenes ,  dans  TertulKen  ,  dans  S. 
Irenée.  Origenes  dans  le  fécond  Livre 
contre  Cclfe  ,  rappone  flc  approuve  le 
fentiment  de  Platon  ,  qui  dit  qu'on  voit 
autour  des  fépulcres  les  orpbres  fie  les 
images  des  morts ,  qtii  ne  font  autre  que 
Tame  dégagée  d'un  corps  grollier,  mais 
non  encore  entièrement  débaraffêe  de  la 
matière  qui  l'environne  ;  ces  âmes  dcvien- 
«ent^nfitilumîneufes,  tranfparentes,  fub- 
tiles  y  ou  plutôt  elles  font  portées  dans 
des  corps  lumineux  fie  tranfparans  com- 
me dans  un  chariot ,  (a)  oh  efles  paroif- 
fent  aux  vivans  ;  Origenes  {b)  ne  fait  au- 
cun doute  que  S.  Thomas  ne  crut  que 
Tame  de  J.  C.  pouvoit  apparoître  ^  Ma- 
rie ;  mais  Thomas  douioit  que  J.  C,  fût 
rcffufcité  avec  fon  propre  corps. 

Tcrtullien  [c)  dans  (on  Livre  de  l'Ame , 
foutient  qu'elle  eft  corporelle  6c  qu'elle  a 
Une  certaine  figure ,  il  en  appelle  à  l'ex- 

(m)  Suidas  M  A'vYêufU*  I  ««</*«# 

C  ^  )  Origenes,  L  ».  çtntré  J     (  «  )  TcrtHl^  4r  Mmih 
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périence  de  ceux  à  qui  des  âmes-  Se  per- 
îbnnes  mortes  font  apparues,  &  qui  les 
ont  vues  d*une  manière  fenfîble  ,  corpo- 
relle &  maniable  ,  quoique  d'une  couleur 
&  d'une  confîflance  aérienne.  Il  .définit 
lame  ,  un  fouffle  envoyé  de  Dieu  ,  im- 
Ciortelle  ,  corporelle  ,  figurée.  S*  Irenée 
[d)  enfeigne  comme  une  dodlrime  reçue  du 
Seigneur  ,  que  les  âmes  non  -  feulement 
fubfiftent  après  la  mort  du  corps  y  fans 
toutefois  pafler  d*un  corps  en  un  autre  î 
mais  qu'elles  en  confervent  la  figure,  Qu'el- 
les gardent  ce  corps  comme  de  fidelles 
gardiennes,  qu'ielles fe fouviennent  de  ce 
qu'elles  ont  fait  &  n'ont  pas  fait  çn  cettç 
vie  ;  il  le  prouve  p^r  ce  qui  eft  rapporté 
dans  l'Evangile  du  Lazare  3c  du  mauvais 
Riche  (e). 

Nous  n'adoptons  pas  ces  fentîmens  ;, 
nous  ne  croyons  pas  que  les  airies  foient 
ni  corporelles,  ni  matérielles,  nivifibles, 
ni  revêtues  de  corps  éclattans  ;  nous  rap-' 
portons  feulement  ceci  pour  prouver  la 
confiante  &  ancienne  tradition  fondéç 
fur  des  faits  ,  des  Apparitions  des  âmes 
après  la  mort  des  corp?  >  f^ntiment  appuie 
fur  l'anciennp  Pljilofophie ,  &  ipême  fur 
certains  paflag^s  de  l'Ecrit ure,  que  quel^ 
ques  anciens  ont  entendu  en  ce  fens  >  fen- 

*  {d)  ir<n0és.  /,  1. ff.  j4,     I      ( # ) JLuc.  3f VI.  20, & c, 

tîment 
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tknent  enfin  qui  n'eft  pas  entièrement  dé* 
truit^  &  qui  eft  encore  foutenu  par 
«ne  forte  de  Philofophes  modernes  {/)• 

XVIII. 

EiHKaûon  des  âmes  des  Tr/paJpSm 
Exemples  d^évocation. 

PLine  raconte  (  a  )  qu'Appion  évoqua 
Tame  d'Homère  ,  pour  lavoir  de  lui 
qu'elle  éroit  fa  patrie  fie  fes  parens  ;  malt 
qu'Appion  n'avoit  ofé  publier  ce  qui!  en 
avoir  appris.  Philoftraie  {^)  dit  qu'AppoI- 
lonius  de  Thyanée  étant  venu  au  tombeau 
d'Achille  évoqua  fes  Mancs ,  &  les  pria 
de  lui  faire  appàroître  la  figure  des  Héros; 
qu'après  un  tremblement  du  tombeau  ^  il 
vit  paroître  d'abord  un  jeune  homme  de 
cinq  coudées  ;  c'eft^k-dire ,  de  fept  pieds 
âc  demi  de  haut  ;  qu'enfuite  le  phantôme 
parut  grand  de  douze  coudées  Se  d'une 
beauté  iinguliere*  Apollonius  lui  fit  quel* 
ques  qucftions  aflfez  frivoles  ,  8c  voyant 
que  le  jeune  homme  badinoic  d'une  ma- 


.(/)  Voycx  Diflcrt.  iê  Kn^ 
gtlLisfHbfMtiU  npH  miirtfpiri- 
îuMih.  imprimé  in-4^.  en 
1757.  Etiin  autre  ouvrage 
imprimé  depuis  peu  en 
iR-8^-  ifititulè  .  ÏJfnj  d'm 


fyfimt  nêu-9iAH  ,  êtnarmânf 
la  HAtmrt  dei  ttrts  Jfiritmls  • 
A  Neufchéittl  174a.  &  M» 
Ij9cl^,d*l*fntH$dtmtatlmmnim  « 

(4)PUn.l.3.c.  t. 

ik)PhilQ&.  vit.  VfSiilMD 
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niere  indécente,  il  comprit  qu'A  était  pp{i 
.fedé  d'un  Démon  ,  .qu'iK  chafla  de  fon 
corps  ,  mais  ce  foat-là  des  fables. 

Ladarice  (  c  )  réfutant  les  Philofophes , 
Démocrite  ,  Epîcure.,  &  .Dicearque  qui 
nioient  Timmortalité  de  Tame  ,  dit  qu'ils 
n'oferoient  fbutenir  leur  fentimènt  devant 
un  Magicien  ,  qui  par  le  fecrct  de  fon  art 
&  de  fes  charmes ,  a  le  pouvoir  de  faire 
fartir  ks  âmes  de  l'Enfer  ,  de  les  faire  pa- 
rc^ître  »  parler ,  prédire  l'avenir  ,  &  don- 
ner des  rnarqu€s  certaines  de  kur  préfence. 
.  S.  Auguftin  (d)  toujours  circonfpe<ft 
dans  fes  décifîons  ,  n'ofe  décider  fi  les  Ma- 
giciens ont  le  pouvoir  d'évoquer  les  âmes 
des  défunts  par  le  moyen  de  leurs  en- 
chantemens  ;  mais  Tertullien  (  e)  plus 
hâ^rdi  ,  fojLitient  que  nul  art  magique  n'a 
le  pouvoir  de  feirje  fortir  les  âmes  des  SS. 
du  lieu  de  leur  repos  ;  que  tout  ce  que 
peuvent  faire  les  Nécromanciens  eft  de 
faire  paroître  quelques-  phantomes  avec 
uii  corps  emprunté ,  qui  fafcine  les  yeux  , 
&  Jeur  fait  prendre  pour  vrai  ce  qui^ft 
feulement  apparent.  Dans  le  même  en- 
droit il  cite  Heraclides ,  qui  dit  que  les 
Nafamones  peuples  d'Afrique ,  paffent  la 


(  c  )  Laâ.  1.  6.  divin,  Iru 
i  1^1  Aug.  adSimflitiimum* 


(<)  Tertul,  d9  émimSu  t» 
57. 
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nuit  auprès  des  tombeaux  de  leucs  parens , 
pour  en  recevoir  des /Oracles  ,  &  que 
les  Celtes  ou  les  Gaulois*  en  ufent  de  ma- 
me  auprès  des  Maufolées  des  grands  hom- 
mes y  au  rapport  de  Nicaodre. 

Apparitions  des  bons  Anges  ,  ^  des 
Anges  Gardiens. 

QUant  aux  Apparitions  des  bons  An- 
ges, elles  font  très-fréquentes  dana 
VAacien  Se  le  Nouveau  Teftament  ,  & 
dans  toutes  les  Hidoires.  S.  Etienne  dans^ 
les  Aétes  des  Apôtres  la)  dit  que  la  Loy 
a  été  donnée  à  Moyfe  par  les  Anges  :  & 
les  Pères  enfeignent  (  i;  )  communément 
que  celui  q^ii  parloit  à  Moyiè  ,  Se  ceux 
qui  apparurent  à  Abraham  y  étoient  des 
Anges ,  qui  repréfentoient  le  Dieu  Tout- 
Puiflànt,  &  parloirènt  en  fon  Nom.  Dans 
le  Nouveau  Teftament  ils  apparoiflTent  de 
même ,  mais  en  leur  nom  ;  ainfl  Gabriel 
appar<»c  k  Marie^  un  Ange  parle  en  fon- 
ge  à  S.  Jofeph  ;  les  Angea.préfentem  à 
manger  k  J.  C.  après  fa  tentation  du  défert  ;  . 

Martyr  Dlalor,  Au^.  l.  ^>dê  . 
Trinit.  c.  i  >.  f>.  Ihom,  qHdfim 
6.   dffotMt,   Art.  7*  tf^*  3« 

-        ^U 
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(4)  Ad.  VII.  58. 
(  k  )  Tcrtul.  ^^trf,  jHdétos 
Cm  9.  de  carnt  Chriftiç,^  6.  |.  a. 


5^  Dissertation 

un  Ange  le  confole  dans  fon  (r)  ago- 
nie ;  des  Anges  annoncent  fa  Réfurrec*^ 
tian  ,  &  apparoiflent  aux  faintes  femmes  i 
un  Ange  délivre  S.  Pierre  de  prifon,  & 
^infi  des  autres.  Notre  Sauveur  nous  ap-r 
prend  que  chacun  de  nous  à  un  bon  Ange 
ideflin^  a  fa  garde  dès  Pen&nce.  Les  boas 
Anges  oçït  fouvent  apparu  aux  SS.  Mar- 
tyrs ,  &  aux  SS.  Solitaires.  S.  Antoine  (d) 
xliftinguoit  leurs  apparitions  de  celles  des 
mauvais  efprits  ,  par  la  confolatibn ,  la 
douceur  ,  la  confiance  ^  la  paix  qu'ilis  in& 
pircnt  ;  au  lieu  que  celles  des  mauvais  An- 
ges ne  laiflent  que  le  trouble  &  l'inquietUr 
de  dans  l'ame  de  ceux ,  à  qui  ils  fe  font 

On  Ut  dans  la  vie  de  S.  Martin  écrite 
par(f  )Sulpîce  Sèvcre,qu'après  avoir  com^ 
muniqué  à  Trêves  avec  les  Ithfl:ciens  ^  ii 
en  conçut  une  très  grande  douleur  î  que 
comme  il  defcendoît  à  Audetanna ,  aujour«r 
d'hui  Eélçrnach  ,  s'étant  retiré  de  la  com<- 
pagnie  pour  pleurer  fa  faute,  fon  Ange. 
fui  apparut  &  lui  dit  qu'il  avoit  mal  fini 
Î8c  avpit  raiCbn  de  s'affliger  ,  mais  qu'il  ne 
devoit  point  fê  laiiTer  abattre  par  la  trif- 
teife  I  ni  s^abandonner  au  découragement» 

<<)  Luc.  XXII.  4}'  ,  I      (f)Sulp.SC!rcriwV»^J<^^ 
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Sainte  Françoife  avoit  toujours  fon  bon 
Ange  auprès  d'elle  qu'elle  voyolr,  qui  lui 
infpiroit  le  bien  qu'elle  dcvoit  faire  ,  & 
la  détournoit  du  mal  $  il  la  côrrigeoit  mê- 
me &  la  frappait  quelquefois  en  la  pré- 
fence  du  mondé  ,  qui  ent&pcloit  bien  tes 
coups  qu'il  lui  domioit  ^  mais  ne  yoyoit 
pas  fa  figure^ 

Platon  (/)  eefeîgne  que  comme  la  gar- 
de des  troupeaux  n'a  pas  été,  confiée  aux 
bêtes:,  mais  aux  hommes  #  auffi  la  gardé 
<ies  hommes  a  été  donnée  aux  Démons. 
Le  nom  de  Démons  étoit;  bonorable  èc 
glorieux  pafmj  les  anciens,    Platon,  (g  | 
donne  aux. Dieux   le  nom  de  DemonSi 
J\puleé  {h)  dit  après  Platon  ,  qu'un  Dé-- 
mois  a  étéd?5nné>.  chaque  homme  pouîr 
•  être  ^Je  témoin  in viiîble  de  toutes  fes  ac- 
•tioi^s  >  iScimênie  de  fes  penfées  les  plus 
fccrettes.    Qu'aufli-tôt  après  la  mort  cfe 
Vhomme ,  leiDémon  entraîne  l'ame  devant 
fon  Juge ,  oîi  in'açc|ife ,  oii  il  la  défend  , 
&  que  le  Juge;pjr<>âoiice  fuivant  le  témoi- 
'gnagede  cerDérnon.    Philon  (i)  le  Juif 
reconnoît  que  Moyfe  a  açcçutui.né  de  doij-  ^ 
ner  lé  nom  d'Amge  ,  à  ce  (|ue  les  Philà« 
iophes  appellent  p//»ô/25. 

(/)  PlatO,  i  4-  </<  l*si^»s*  I  Wi. 

(g)  Idtm.  In  Tinuo.  \      (*)  ^*'^<^  *  Ù^antih^ 

Ciij 
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XX.  '         - 

Des  EJprits  familiers.  ^ 

BOidin  (a)  racoirt© d*une perfbnne <fe 
fa  connoiflaiice  ,  qui  étoil  encore  «d- 
vje  quand  il  écrivoit  :  c*étoit  en  i^go.  cet 
tomme  avoit  Un  Efprit  familier ,  qui  de* 
puis  i'âgë'de  irenje^fept  ans,  lui  donnoit 
journellement  de  bons  avis  fur  fa  con- 
duite,  tantôt  pour  corriger  fes  défauts  ^ 
&  tantôt  pouîr  lui  foire  pratiquer  k  v^i- 
tu  ,  '  tantôt  pour  réfoudre  des  difficulréa 
qu*il  rencontroit  dans  la  leAurc  des  Li- 
vres SS.  &  tantôt  pour  lui  donner  de  f^- 
luUires  corifeilsfut  fes  propres  2îStàt€êi 
Ordinairement  ilfirappoit  à  la  pofta.for 
les.  trois  ou-  qUati^  Iheures  du  itiatin  poUt 
le  faire  lever  ,  &  comme  cet  homme  fe 
défioit  de  tout  cela,  craignant ^U€  ce  nfe 
fût  un  mauvais  Ange ,  PÈfprit  fe  fit  con- 
noître  i  lui  en  piâa  jour ,  frappant  do^ 
cernent  fur  un  bocal  de  véne  >  6c  puis  ftlt 
un  banc ,  &  lorfqu'il  vouloît'faire  queli- 
•que  chofe  de  bon  <k  d*utite ,  il  le  toucfioît 
ii  loreille droite; & s*il étoit queftion d'une 
chofe  maïivaife  ou  fâcheufe  ,  il  lui  tou* 
choit  roreille  gauche  ;  de  forte  que  depuis 

(4j    Bodia  Dcmoaomaliîc.  1.-  x,  c.  i.  f»l.  i"0.  x^ 
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ce  tems*-lk  il  ne  lui  eft  rien  arrivé ,  dont 
il  n'ait  été  averti  auparavant.  S'il  voulcyît 
lire  quelques  mauvais  Livres  ,  rEfprit 
touchoit  fur  le  Livre,  &  l'en  avertiflToît. 
Mais  furtout  cet  Ahge  réveilloit  le  matin 
^  quatre  heures  pour  prier  Dieu  ,  Se  l'a* 
vertiffoit  des  mauvais  defleins  qu'on  avott 
formés  contre  lui  ,  &  le  détournoic  dès 
occafïons  dangereufes ,  aufquelles  lans  ce- 
la il  fe  feroit  exposé.  Quelquefois  il  a  en- 
tendu fa  voix  i  &  un  jour  étant  en  un  ex- 
trême danger  <ie  fa  vie  ,  il  vit  fon  Ange 
fous  U  forme  d'un  jeune  enfant  d'une 
beauté  admirable. 

Je  crois  pouvoir  mettre  après  cet  otem^ 
pic  de  Bodin ,  deux  autres  faits  plus  mo^ 
bernes  arrivés  prefque  dans  l&mémetempi. 
Que  ce  foit  des  Génies  ou  des  Anges  tutc^ 
lair£8,  par  le  moyen  defquels  les  fonge<s 
^ii'oQ  y  marque  £;>nt  arrivés ,  la  chofe  eft 
égale ,  &  cependant  d'autant  plus  fingu'*- 
Jj^rc,  que  les  événemens  ont  juftifiez  la 
vérité  desappairitions ,  qui  fe  font  faites  en 
fenge, 

-  lia  Savent  .<lè  Dijon  ^  a  oe  que  mtrque 
un  (è)  un  Ecrivain  moderne^  s'étbit  fatigué 
tout  ïc  jour  fur  un  endroit  effénticl  d'un  roë- 
te  Grec ,  fans  y  pouvoir  rien  comprendre; 

(h)  Suite  du  Comte  de  1  fiftaQ^ilalIaye  i7i8*pagit 
Oab^iis  ou  lesiStnxçs  af-  {  5^. 

-C  iii  j 
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»  Rebuté  &facbédennutilké  dcfa  îoflgiitf 
Ji application,  il  fc  couche,,  fon  cbagria 
»  rendort^  &  comme. il  eft  dans^k  fortda 
»fomméiI ,  foa  Génie  le  traiifportq  eaef^ 
»  prit  à:  Stokolm ,  l'iatfoduit  dans- te  Palais 
Wde  la  Reine  Çliriilinc,  le  conduit  dans  fe 
«Bibliothèque  î'il  fuit  des  yeux  tous  les 
»  Jivres ,  &  les  regarde*  Etant  toaube  fur  un 
»  petit  Volume ,  dont  le  titre  lui  par  dît  nou^ 
»  veau ,  il  l*6uvrç "^  ,éc  aptes  avoir  feyiJHftc 
.»dix  ou  douze  pag/ss.,  il  y  appcrçaiH« 
»vérs  Grecs  <^  dont  la  leAureleve  entière^ 
Jument,  la  difficulté  qui  l'a  il  long  temps 
îi occupé;  la  joye  <ju*ii  reflentàcettccfe» 
»  couverte  ?évç>lje  ^  (on  imagination  eft  fi 
aj'Tcmplie  de  cette  Pôëfîe  Grecquef»  q^^elle> 
»  luirevient , .  fiç  ^u^i|l'a  répète  £aas  ceiSb  ; 
>»il  ne  veut  pàU'ouî)liex  ^  de  pour  cela  Uv 
»  bat  le  funi  &  ay.éc  le  fecours  doia<  plume, 
jiîl  $*eo  décharge  fur  Iç  papier  4  après  qu<»'. 
i!>  il  tâche  de'ratr^pérÀDnlommeiU  Leleh-; 
»dcm&in  à  fon  lever ,  iï  réfléchit  fur.  fon  . 
»avanture  noduirnéV  éi Az  trouvant  des 
j»plus  extraordinaires  dans  toutes  Ics^- 
x)  confiances^  il.fe  ré(bût\de  la  fiuvre  ju&  . 
»  qu'au  boiit*. 

'  3>M.  Defcartes  étoit  alors  en  Suéde  au^^ 
))près  de  la  Reine,  qui  aprenpit  fabjelle 
»  Philofophie.  111c  connoîflbit  derépma-  : 
>tion  9  mais  il  avoit  pUs  de  iiaif9n  avec  M^. 
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»Cfaanut^  qui  yétoit  AmbaiTsicleur  pour 
»  la  France.  C'eftl  lui  qu'il  s'adrefla  pour 
»fair€  reiidreunède  fes  Lettres  \  M.  Def- 
Acaures,  Scpour  l'engager  2l  lui  répondre* 
»  JI  le  fuppiia  de  lui  marquer  précifément 
»  fi  la  BifaiiDthéque  de  la  Reine ,  fon  Palai^» 
8c  la  Ville  de  Sto.kholme ,  foht  fituez  de 
tdle  manière ,  fi  dans  une  des  Tablettes  de 
cette  Bibliothèque  i  8ç  qui  èft  dans  le  fonds, 
il  y  a  lin  Livre  de  tel  vbîume ,  de  telle  cou- 
verture ,  9€  avec  tel  lître  fur  la  tranche  : 
El  enfin ,  fî  dans  ce  livre  ^  qu'il  k  conjure 
de  lireeïcaâement  pour  Tamoiir  de  lui ,  en 
czs  qu'il  s'y  trouve  ,  il  n*y  a  pas  dix  vers 
Grecs  tout  (eihblablçs  9i  ceux  qu'il  a  mis  au 
bas  de  fa  Lettre. 

M.  Defcartès  qui  étoît  ci'une  civilité  fan» 
pareiUe,  fatîsfit  bicn-tdt  notre  favapti  fie 
lui  répondît ,  que  le  pliis  habile  ingénieur 
n'auroit  pas  mieux  tiréie  plan  de  Stokolm,. 
qu'il  avoit  fait  dsirts  fa  Lettre  :  qu^  le  Pa- 
lais &  la  Bibliothèque  y  étolcnt  parFaI» 
tânent  bien  dépeints  i  qii. il' avoit  trouvé  le 
Livre  en  queftion  dans  la  Tablette  délî^- 
goée  r  quHIy  shrqîrJûlès  veifs  Grecs  men- 
tiocmez  ;  que  ce  Livre  efl  très-rare  ;  mais 
néanmoins  >  qii^in  de  fes  amis  lui  en  avoit 
promis  un  exemplaire^  qu'il  eavoieroiten 
France  par  la  jprcraîére  commodité  ;  qu'il 
le  fuppUou  d'agréer  le  préfeht,  qu'il  lui  eti 

*  Ç  V     -    ' 
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feifoitpar  avance ,  8c  de  lareg^rder  comAe 
une  marque  de  reftimc  p-arciculiére  qu^il 
avoit  pour  fa  perfonnc  Cette  Hiftairêeft 
publique  ,  te  il  y  ^  peu.de  Gens  deLet* 
très  qui  Bayent ijgnonéè.'  %.   .  .  *:  ^ 

L'autre  cxeïiaple.eft  tiré  du  même  Aatelir 
le  voici.:  ,  ■  :.-\-'  "•••'.     -  -      i  /'  '-J 

'  Un  Confeîllcr  du  Partemcnt  (r)  de  Ptrls^ 
j'ai  oublié  fon  nom  ,  maisr cette  avanture  m 
«té  feûë  de  biçn  des  gens  ,  par  h  récit  qu'il 
en  a  Êtit*-  CeCoafeîller  dorna  oit  profonde^ 
merjt  dans  fonlir,'  Pehdant  lé  romtneil, .fl 
crût  voir  un  Jeune  homme ,  qui  avec  véhé* 
m«nfce  8c  d'm  |iîr  trà^-cvif^  lui  répéta  plu** 
fieurs  fois  quelques  mots  donc  i'idiome  lui 
étoit  inconnu.  Ces  mots  entrèrent  tellemeni 
dans  fa  tête  fie  s'y  arrangèrent  fî  diftinôe- 
mect^  que  s'étam  émllé,  ilfcfitappqr-f 
ter  de  la  lumière  6c  dû  papier  pQur  les^écrirei 
Jl  le  fit ,  &  après; ii  étdgniria  bougie  &  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  rendormir.  Il  ne  pût 
fermer  les  yeux  le  reftede  la  nuit*  Scm  fon-* 
ge  &  les  paroles  étrangères  lui  revenoient 
toujours  dans  refprit^'Sc'  Fejtrouvaiït  în4 
^uiet  au  dernier  point  ,•  il  prit  le  parti  defe 
lever  &  de  fe  diûraireifur  un  Procès  qu'il 
devoît  rapporter  dès  qu'il  ferçit  jour;  it 
s'habilla,  avec  fon  équipage  de  Magittrat^rl 
fe  rendit  au  Palais.  Comme  il  étoit  fatigué 

(^;  Suite  du  Comts  de  Cab^lis  |}«g.  èz4 
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te  abatu  par  fon  inquiétude  8c  ion  inTomnie, 
Il  propofa  k  troii  ou  quatre  dtSes  Confré- . 
res ,  qui  avoient  été  au(&  diligeiW  que  lui ,' 
&  avec  lefquels  il  s'étoit  entretenu  de  la 
caufe  ,  qui  îaifoit  le  fitjct  de  fon  rapport , 
d'aller  boire  un  coup  /  difant  qu'il  en  avoit* 
befoki.  Ces  Meflîeiirs  confcntîrent  à  la" 
propofitiofi ,  8c  lurent  enfemble  à  la  bu- 
vette; ii  leur  dit  Ta  fon  avanture ,  Scieur 
ihoatra  les  njots  barbares  qu'il  avoir  écrit' 
fur  un  morceau  de  papier.  Ils  avoient  pref- 
quetous  voyagé  après  leurs  études ,  8c  les- 
uns  favoiém  TAnglois  8t,  rAllèmand ,  lear 
atores  ^Italiens 8c  TEl^aghoî.  Ils  ne  con-* 
Durent  pourtant  rien  ï  ce  qu*ôn  leur  mon- 
tra. Alorsun  de  la  troupe  dh  aux  autres  i 
BOUS  voilà  bien  cmbaraffez ,  Mdlîeurs  5  M . 
de  Saomaifen'eftqu*^  trois  pas  d'ici ,  iltff 
Verfé  dans  les  langues  îes  plus  mcénnvtë^  ^ 
^  voyotïs  le  quérir ,  fdr  le  prétexté  dé  lui 
comnMiniquer  ime  affaire  iitipbi^taftte.  IF 
vîeÀdna  k  nôtre  prière ,  cat  ileH  honnfite  6<f 
pèli.  •  • 

;  <3e^ parti  plûti  raflèmblée  :  on  feît  veriî^ 
M/  de  Sommaifé  8c -après  quelques  préltr-^  • 
dés  léri jouez, ^  on  tnîi  ;devant  fesyâu^  l# 
jhorceau  de  î^apler ,  énjiri  demandant  i'ilf 
coririoîflôitfridiôrtiè^dé5iti6«  qu'o.^lui  pii^ 
ftntoit.'Oul,  répondit*îl,  c'cft duSyri'a*^ 
que  écrittfi  François.  Mais  liùdibon ,  quù 

Cvj 
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fignifient-  ils  ?  Pour  en  faire  une  verfion  juf- 
te  ,  répliqua-t'il ,  ii  faut  lire  ainfi ,  fors  do  \ 
ta  maifojQ,  car  e)ie  tombera  en  ruine  au^ 
jourd'hjtti  à  neuf  heures  du  foîr.  On  fît  un  ' 
éclat  de  rire  fur  la  verfion,  &  Ton  prétendît 

S^ue  lefonge  n'étoit  qu'un  jeu&  un  conte 
ait  à  piaifir*  Un  des  plus  prudent  delà 
Compagnie ,  quivoyoitàrairduConfeiU 
1er  mtérefTé ,  qu'il  ne  leur  împofoit  pas  ^ 
dit  à  cea  Meffieurs  1er  rieurs;  vous  riez  8c 
vous  badinez  de  tout  ceta^  pour  moi  je 
traite  cette  affaire  plus  férreufbment  que 
vous  autres.  Je  vous  jure  que  fî  cela  me 
Vi^gardoic ,  je  ne  ferols  pas  un  moment  fans, 
déménager*  Purs  ie  tcmntant  du  côté  du 
Confeiller,  ii  lui  dit,  croyez-mot^MoniieurV  '- 
retournez-vbtts  en  cfaei  vous  y  '  8c  mettez, 
tous  les  Crocheteurs  du  quartier  ^lii  meuve*'  - 
ment»  vous  eç  ferez  quitte  poâr  ^eiMItre  ? 
\  os  meubles  en  pjàcc ,  en  Cft^  qu'il  n^àrrivé' 
rien.  Le  Cor^feiller  pro&tiaide  iravis  ^  8t il 
éprouva  qu'il  étoit  falutaite  ;  csir  ta  niaifon, 
depuis  le  coaii>le  jufquf'en  bas  ^  s'éàroiîlà  - 
à  l'heure  précife  que  st  charitable^éhier  . 
lui  a  voit  marquées  il  jugea  bien^qu^il  oe  lui 
ayoit  parlé  un  Tangâige  étranger ,.  quepout  ' 
l'appliquer  d'avantage  par  la  finf^ârité  des 
circonftancei  de  fôn  apparmon  ,>dôJit  il^' 
devoit  ménager  toutes  les  fuites,  télle^qcrèi 
furcqti'eauçv^i^fic  j'expliçaâpndeJM*  àç, 
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SauiHaife,  &  le  confeiLquien  réfulta. 
•  Quoique  l'Auteur  dont  j^empruate  ces 
faits  foit  anonxine ,  je  ne  ciob  pas  néan- 
inoîns^qu'ilaiteu.la  harcUeffe  de  les  produire 
comme  véritables  y.  s'ils  ne  s'étoienr  cocfer- 
vés  du  moiospar  uœ  tradition  particulière 
ou  daps  la Froyiiicey  .ot|  dans  les  &milles. 
Il  s'ga  trouve  plufieurs  autres  que  noms 
n'ayofis  çoiinud  qusip^  les.oiêaies  voyes^  . 

l^^dé}îk  ra^xponé  cette  dernière  Hiftoire^ 
mais.  d'uDQ  la^niere  plut  abrégée ,  &  avec 
uœ  cirçoni^anc^  différente  >  eti.ce  que  j'ai 
dU^rèsmfs^rans^  que  lepaflag&cévélié 
etpit  ^rec:&  &q^  Syriaqi;ie.  Je  praîns  que  : 
cof$c  iiiv^riî^neiair^douter^dftla^eriitédQ 
Tua  4Btde  IVuîw.    .     >  ;      .  •  i  .   . 

riîe  «»(ç^i  Ç  l'on  doit)nfliettreJ!e(î?rit  de  : 
SQÇi:4t6:(4)  auiQombre^  bons  ECjpritSy 
pui%ie  4io^r^e  étoit  un.Payen;»«.qui  ne.  ! 
cofi^i^mjH]}eyniîyk\X9  ni  (c$  Ajagfis  h 
iijiY4nçoitq^e;dès  fa'î^euoeflfe,  il.ivois  : 
uçdOéwfi  4^l«j  fuivw ,  «k  le  déiournok;  3 
d%  feir^j.  ÇQ  qui  xi'étokm  juftc  ^ni  av^ata-  >> 
ge^xî  mais  cetEfprit ne)  lui infpirpit  pas  r 
ce  qu-JUilt  ijdâi  faire.  iJeuleme^t  jirtip^ 
ch^  de  ff ir^  certaines  ^ofess.  r  ,  v  ;, 

.Onh  ra<:Qii^  ide^Uli  qjliftpç^  la  défaitist  . 
d^;  Tarmée  Athéoiçnne  :€«n»xiiaî«içe  p^r  le^ . 
Prêtf ur  Dachés ,  (r)  SoQ^ajte  fuywt  avec'.> 

t'diPUiomUi^tyïv^l'  (•>  Citera»   X>«rf»ipî' 
«arc  ,  iU  Dt9  Socr4t«  j  X  i. 
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ce  Général  Athénien ,  &  étant  arrivé  en 
tiB  l'reu  ,  où  aboutiflbient  pluneurschetnins 
différens  ,  il  ne  voulut  pas  fuivre  h  route- 
que  prenoient  lés  autres  fu7ai;ds  ;  on  lut 
en  demanda  la  raifon  ;  il  répondit  que  fotir 
Démon  l'en  détournoit ,  révencment  juf-' 
tifia  fa  prévoyance.  Tô«$  ceux  qui  avoient 
pris  Un  autre  chemin  que  Socrate  ,  furen^ 
tués  ou  faits  prifonniprs  par  la  Cavalerwf 
ennemie. 

Ariftote  aflure  qu'il  a  connu  un  hom-^ 
me  ïiommé  Thafiife,  qui  avoir  inceffam*^ 
ment  autour  de  lui  un  Efprit  fous  la  fi- 
gure humaine ,  qui  étolt  invifible  ^  tout 
autre  qu*à  lui. 

Thomas  Bartholin  {/)  dans  un  ouvra- 
ge qu'il  a  iiititUlé  :  Dts^ôaufes  pourquoi  les 
anciens  Danois  encore  Gentils  méprifoient 
la  mort  ♦,  rapporte  qu'ils*  ne  Cî^aignoient 
point  de  fc  batîare  contre  dfes  Speftres  ,  8^ 
quelques-uns  d'entrée uxavéîisnt  la  vôf  fi 
perçante  qu'ils  voyoient  &  deijottr  &  dtf 
nuit  les  phant^mes  qui  leurs  iappa^ifïoient? 
dans  l'air  ;  qu'ils  pouvoient  cèmmUnîquer. 
aux  autres  cette  fàciiké',*e»tes'falfant  te-^ 
nir  derrière  é\ix  6ç  regarder  ^ar-deflfeti^ 
leurs  bras  joints^'auic  igôtéi*,  péndarit  qtfils 
prondnçoient   certaiifies   parële^'»    il>diV 


('/)  Bartholin.  de  caufis  |  s*  j».  261 1 
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iprïs  uni  i^utcur  de  fimatiôn  nommé  Etîéh* 
ne  ,'  qu'on  v6îr  encore  de  ces  gens  dani 
riflainde,  qui  ont  la  vetië  auffi  perçante  que 
le  Lynx,  J'attribuctai  tout  cela  à  la  ma^ 
gîc ,  C  Ton  veut  'f  mm  iî  peut  fervir  \  éclair* 
cir  ce  que  nous  venons  de  voir  deThafîus^ 
6c  çc  qu'on  raconte  auffi  de  quelques  au*» 
très.-  ■  '^    . 

xxi: 

'A^piÊfinmî  (Ut  SpeÛ^t  on  des  Déimm  j 

•iT'^dei  Ejpmsy    ' 

PLmatqm  dont  on  <5onnoîr|à  ^ra^é  6t 
la  Sag^fle,  pftrltf  fouVfitit  de  Spieâfrcf 
&  d'apparitions,  "if  dit  par  fcxemple  qu<âl 
dan3:la femeufebataîMe de  Marathon  ccyti^ 
tre  les*  Perfe$  ,^  plulîeurs  foldats  virent  1« 
piiamôme  deThéféeqiti  (fombattoitpofut 
leiX^ecs  court*  les  ennemis  (^).  '  •  :  *» 
Le  même  Plutai-qije  dans  laVie  de  Sy Ita'y 
dît  aue  ce  Général  (J?)  vit  pendant  fon  fom- 
«ejf  la  Décffe-quc  les  iRomairis  adorbient 
fuivant  te  Rit  des  Cappadocittie  ,  qui  ren- 
dent 4u  feu  le  cifhefûprèftîQ,  fait  que  ce 
fiit  Bellone  ,  <iu  Minerve  ,  ou^  la  LiUtf^ 
Getr«  Divinité  fe  préfénra  devant  Syllaêc 
lui  mit  en  main'  itne  efpece  de  foudre  y  en 

Cy 
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lui  difant  de  le  lancer  contre  fes  ennemi* 
qu'elle  lui  nomma  les  uns  après  les  autres  ;. 
qu'en  même  tcms  qu'il  les  frappoit ,  il  le* 
yoyoit  tombja:  &  expirer  à  fes  pieds,  {c} 
Il  y  a  lieu  de  croire  quecette-Déeffe  étoit 
Minerve,  à  qui  le  Paganifmc  attribue  com- 
me, à  Jupiter  le  droit  de  lancer  la  foudre.  ^^  \ 

Paufanias  écrit  que40o  ans  après  k  bà^ 
taille  <je  Marathon ,  on  y  entcndoit  encore 
tou^s  les  nuits  les  henniflfemens  des  che- 
vaux,, &  deis  criî  commr  de  Soldats  qui 
s^animoient  au  combat»^  Plutarque. parle 
aulfi  des  Spéâres,  qu'on  voyoit^  n&:  des 
huricmens  épouvantables  «Ju'oa  entende^ 
dan^  des  bains  publics  »  oîi  Toq  avoitégor*^ 
gés  pluiîeurs€itoyens;deChéronéeia  patriefS 
on  avoit  nttêmc  été  obligé  deferWerces 
bains  $  ce  qui  n'empêcha  pas  que  tes  «oifinsir 
n'y  entcndiffcBt  encore  de  gr^db  bimits^ 
&ne  viflfentdetems  entemsaux  envkont 
des  Speélres  terribles  {d).    ' 

Dion  Philofophe  difcipic  de  Platon  Sr* 
Général  des  Syràcufains ,  étant  un  jour 
^  aifis.  fur  le  folr  tout  penfif  daiiâ  L&portîque 
de  fa  maifon ,.  ouit  \m  grand:  brmt ,;  puis 
apperçuc  un  Speélre  terrible  d'une  femme 
d'une  grandeur  monftrueufe ,  qui  reflèm- 
Woit  àuneAffie,  telle  qu'on  bs. dépeint 

(c  ) . Dacirr  ,  notes  fur  ^     (d)  Plutarc|.  ht  Cimvtkf* 
rïutv^.  t»IV.  p.  241,        t47y»        .  -n 
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iUns  les  Tragédies,  il  étoît  encore  afTés 
graa<ijour  ;  ficelle  commença  à. balayer  U 
«aifon,.  Dion  tout  cffraîréenvoy  a  prier  fes 
a^isdele  v«iir  voir|  8c  de  paflcr  la.  nuit 
aMec.lui«  mais  cette  femme  ne  parut  plus. 
Peu.de  tems  après  fon  fils  fe  précipita  du 
baut.de  la'lmaifon  y  fie  lul*mêmc  fut  aHa^ 
fine  pat  des  conjui:;iés  (f). 
;  MarcasL  Bnattts  /un:  des  mcutîtriets  de 
Juks  Gèfar,  étant:  dans^  fa  tente  pendant 
unc:nuitquin'£toitpaabienobrciiréy  vers  - 
la  troifiéme. heure  delà  nuit  ,  vit  entrer 
une  figura  mo«ftrueufc&  tcrfibic,  Brutus^ 
lui  demandai  qui  eft  tu  f  Un  homme ,  ou 
unpieit^^&pourquoieft  tùv.eoukf  f  [ff 
Lp  Speôro tépoEndîr  je  fiu»  ton  mauvais-  \ 
Génie j,ittt:rîîCYerr,as^  i  Pl^lipp«s;  Brutes-  > 
lui  fiipoiiditfi^s  s^effiay^  r  je  t'y  veirfaî.  ^ 
Efiétault  for»  ^  il>aiia  raconter  la  chofc  i  ' 
Cîilius^  quiijBtamdek  Seûc  d^Epicurc^  ' 
&  ne  croyanrpoirit<)es  fortes  d'àf)pâri-»T 
ticgns  ;:  lui  dit  ^uo'cfétoit  niîç  pwre  imagina- 
tion ;  quM  nf}r/avoSt:rfy  Gcnièsi  ni  iva^tr 
efprits, ,;  qui!  puiTeht  apparoîtrc  aux  bom* 
mes  i  gue  qi^andtliappafoîtroiçntpils  a'au* 
foieat  m  la  forme,  nila  voix  humaine  /âc  - 
ne  pourroJ^j^t  rien  contre  nous  >  quoique 
cesi:aii[onsrairuraflfutUn  peu  Brutus  »  elles   • 
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ne  lé  tirèrent  pas  néanmoins  entièrement 
d'inquiétude. 

Mais  le  même  Caflîus  (^)  danslacarri- 

Îagne  de  Philippes^  &  au  milieu  du  cont- 
ât ,  vit  Jules  Cefar  ,  qu'il  avoit  aflaffiné , 
3ui  venoît  à  lui  à  toute  bride  ^  ,6c  l'effraya 
e  telle  forte,  qu'enfin  il  fe  perça  de  (on 
épée.  Caffius  de  Parme  ,  [h]  différend  de 
celui  dont  on  vient  de  parler ,  vit  un  mau- 
vais Génie  qui  entroit  cUns  fa  tente ,  8c  lui 
aniîonçbît  fa  mort  prochaine. 

Drufus  faîfant  la  gUerre  aux  Allemands 
foiis  l'Empire  d'Augufte,  (i)  &  voulant 
traverfer  l'Elbe  pour  pénétrer  plus  avant 
dans  le  pays  ,  en  fut  détourné  par  une  femï- 
me  d'une  ftature  plus  grande  que  l'ordinai- 
re ,  qui  lui  apjparut  &  lui  dit  :  Drufus  cîi 
veux-tu  aller  ?  Ne  feras-tu  jamais  fatîsfaît  > 
•*raiîn  eft proche,  retourne  t'en ,  il  retour- 
na fur  fes  pas  &  mourut  avant  que  d'être 
iarrivé  au  Rhein  qu'il  vouloit  repaffer. 

XXII. 

'Autres  exemples  d*ûpparitiom  de^  Speftres'. 

SAînt  Grégoire  de  Nyffe  dans  la  vlé 
de  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  dît 

(g)    Valtr,  Idéxim.  l  i.\      {b)  Vaîtf, Max. h, z . f . 79* 
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{h)  que  pendant  une  grande,  pcfte  ,  qui 
ravagea  la  ville  Neoccfarée  ,  on  vit 
en  plein  jour,  des  Speétrcs*,  qui  entroîent 
daos  les  maîfons  ,  8c  y  venoîetit  apî- 
porter  des  Cgncsd*uneti)ort  certaine. 

'Après  là  femeiïfe  f  édition  arrivée^  An- 
tîoche  fous  l'Empereur  Théodofe:  (/) ,  on 
vit  la  nuit  fui  vante  une  cfpece  de  fiirie  cou- 
rant par  toute  la  ville  avec  un  fouet,  qu*elle 
faifoit  claquer  comme  un  cochfcr,  ^ui  pref- 
fe  fes  chevaux. 

Un  jourS,Martîn(;w}ajrant  conçu  quelque 
défîatjce  d*un  certain  autel,  qu*un  de  fes 
précfecfefléurs  Evêque  de  Toursjavoit  dref- 
fé  à  un  prétendu  Martyr ,  fît  fa  prière  8c 
demanda  à  Dieu,  qu^il  lui  £it  eonnoître 
qui  étoit  celui  que  le.  peuple  honnoroit  en 
ce  lieu.  Alors  il  vit  à  la  gauche  un  Speftre 
hideux ,  8c  terrible  ,  qui  lui  déclara  foh 
nom  ;  lui  dit  qa*îl  étoit  un  voleur,  8c  qu^l 
avoit  été  mis  a  mort  pour  fes  crimes  ;  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  commun  entre  lui  8c  lej 
Martyrs.  S.  Martin  rènverfa  l'autel^,  8t 
fupprima  les  prétendues  Reliques.;  Ceux 
qui  l'accompaghcrfent  ,  ' ouïrent  bien  ce 
qu'il  difoit;  &  ce  qu'on  lui'  répondoît; 

(  i  }  So-Lom.  1.  7.  c.  ij.    I 
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mais  ils  ne  virent  rien.  C'étoit  une  ombre 
&  non  un  corps  ,  foiide  qui  lui  apparut. 
Le  même  S.  Martin  étant  à  Trêves  vît 
en  entrant  dans  une  maifon  un  Speâre  hor- 
rible ,  qui  l*efFraia  d'abord  ;  en  fuite  Mar- 
tin lui  commanda  defortir^  mais  au  lieu 

'  de  fortir  il  entra  dans  le  corps  d'un  homme 
qui  étoit  dans  la  maifon ,  qui  commença  ï 
afraillir  tous  ceux  qu*il  rencontra ,  &  à  les 
déchirer  à  belles  dents,  Martin  fe  jetta  à  la 
traverfc ,  lui  commanda  d'arrêter ,  mît  fes 

.  doigts  dans  fa  bouche ,  le  défiant  de  le  mor* 
dre*  Le  Pofledé  recula  comme  fi  on  l«î 
avoît  mis  une  barre  de  fer  rouge ,  &  enfin 
fortit  du  corps  de  ce  pofledé ,  non  par  la 
bouche ,  mais  avec  les  excréments  qu'il 
jetta  par  le  bas. 

Jean  Evêque  d*Afie  (rt) ,  qui  viVoîtati 
fixiéme  fiécle ,  parlant  de  la  grande  pefte 
qui  arriva  fous  TÉmpereur  Juftinlen  >  & 
dont  prefque  tous  les  Hiftoriens  de  ce  teros 
U  font  mention ,  .dit  qu'on  voyoît  dans  des 
barques  d'Airain,  des  hommes  noirs  Se  fané 
tête ,  qui  voguoient  fur  la  mer  &  s'avan- 
çôient  vers  les  lieux ,  oh  la  pefte  commen- 
çoira  faire  des  ravages.  Que  cette  infeélioa 
'ayant  dépeuplé  une' ville  d'Egypte  j  eu 
forte  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  fept  nommes 

in)Ssm9ffAfftmMiBikïk^  l 
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avec  un  garçon  de  dix  ans  ;  c^s  perfbnnes 
ayaAt  voulu  fc  fauvcr  de  la  ville  avec  beau-*: 
-coup  d'argent ,  tombèrent  morts  fubite- 
tnfjir.  Le  jeune  garçon  s'enfuit  fans  rien 
emporter  r  mais  à  la  porte  de  k  ville,  il  fut 
arrêté  par  unSpeftrç,  qui  le  traîna  mal- 
gré lui  dans  la  m^iifon  oti  les  fept  hommes 
étoient  morts.  Quelque  tems  après  l'Inten- 
dant d'un  homme  riche  y  étant  entré  avec 
quelques  Doraeftiqucs  ,  pour  en  tirer  des 
meubles  de  fon  Maître,  qui  étoit  demeuré  à 
la  campagne ,  fut  averti  par  le  même  jeune 
garçon  de  fe  fauver  $  mais  il  mourut  fubi- 
tcmcnt  auffi  bien  que  le  jeune  homme  Les 
Valets  qui  accompagnoient  l'Intendant  » 
fe  fauverent  .&  en  portèrent  la  nouvelle  à 
leur  Maître, 

LemêraeEvêque  Jean  raconté  qu'étant 
venu  à  Conftantinopte  pendant  une  très* 
grande  pefte,  qui  enlevoit  par  jour  dix, 
douzie,  quinze  &  feize  mille  perfonnes , 
en  forte  qu'on  y  en  compta  jufqu'à  deux 
cens  mille  de  morts  de  cette  maladie  ;  i{ 
raconta,  dis- je,  qu'on  voyoit  par  la  ville 
des  Prenions,  qui  couroient  de  maifons  en 
maifoQS  ,  fous  Phabit  d'Ecclcliaftiques 
ou  de  Jleligteuxj  &  qui  y,  apportoient  U 
mdct^.  j 

Philoftrate  dîtqu^AppolIoiiiùs  de  Thlâ'»- 
née  ûiohtra  aux  Êphefteçs  jin  JPéipçn  ,  qyà 
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caufoit  la  pefte  dans  leur  Ville  ,   fousla^ 
figure  d*un  gueux.  Il  le  fit  pourfuivre  a 
coups  de  pierres,  ôc  enfin  chaJTer  de.  la 
ville. 

XXIII. 

Auires  Apparitions  de  Speâres. 

PLîne  le  jeune  confultant  fon  amiSurs^ 
fur  le  fujet  des  Apparitions  des  Ef- 
prits  9  lui  témoigne  qu'il  eft  fort  porté  k 
les  croire  véritables  ,  &  la  raifon  qu'il  en 
rapporte ,  {a)  eft  ce  qui  eft  arrivé  î  Quin- 
tus  Curtius  Rufus ,  qui  étant  ailé  en  Afri- 
que à  la  fuite  du  Quefteur  ,  ou  du  Tréfo- 
rier  de  la  part  des  Romains  ,  fe  prome- 
nant un  jour  fur  le  foir  fous  un  portique , 
vit  une  femme,  d'une  grandeur  &  d'une 
beauté  extraordinaire ,  qui  luisît  qu'elle, 
^toik  l'Afrique ,  &  qui  l'afllira  qu'il  rc- 
\icndroit  un  jour  en  qualité  de  ProconfuI 
dans  ce  Païs.  Cette  promefle  infpira  de 
grandes  efpérances  à  Rufus  ;  il  revint  a 
Rome,  &  par  (es  intrigues  &  le  fecours 
des  amis  qu'il  avait  gagné  parfes  tergef- 
fes,,il  obtint  la  Quefture  ^  ik  en  fuite  la 
Préture  par  la  faveur  de  rEmpereur  Ti- 
bère- Cette  dignité  ayant  couvert  la  baf- 
fefle  &  lobfcurité.de  fa naiflance,  il  fut 

^•C4)  J^in.  1.-7.-  Ipfi,  ^j,  Tacit,  /rXI.  A»M.: 
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enfuite  envoyé  Proconful  en  Afrique,  oii 
il  mourut  après  avoir  obtenu  les  marques 
d'honneur  du  triomphe. 

On  dit  qu'à  fon  retour  en  Afrique  la 
mêmeperfonne,  qui  lui  avoit  prédit  fa 
grandeur  future  ,  fe  préfenta  de  nouveau 
à  liii  au  fortir  du  vaifleau.-  Cts  prédirions 
fi  précifes  ,  &  fl  cxadement  fuivies  de 
l'effet ,  faifoient  croire  i  Pline  que  ces 
forces  d'apparitions  n'éroient  pastçujours 
vaines.  Cette  hiftoire  de.Curtius  Ruftis 
ayoit  été  écrite  par  Tacite  affez  long-tems 
avant  Pline, 

XXIV. 

Maifin  prétendue  tnfejiee  par  des  Speihes. 

IL  rapporte  au  même  endroit  une  autre 
hiftoire  ,  qui  n'eft  pas  moins  merveil-. 
leufe.  Il  y  avoit  à  Athènes  une  fort  belle 
maifon  ,  mais  abandonnée  ;  perfonne  n'o- 
fant  y  demeurer,  k  caufe  d'un  Speflre,  qui 
yparoiflbît.  Le  Philofophe  Athenodore 
étant  arrivé  dans  cette  Ville  ,  &  ayant  vu 
un  écritçau  qui  marquoit  que  cctt^  maifqn 
etoiti  vendre  &  à  vil  prix,  il  Tacheta  » 
&  y  alla  coucher  avec  les  gens..  Comme 
il  étoit  o.ccupé  à  lire  &  à  écrire  pendant 
la  nuit  i  il  entendit  tout  d'un  coup  un  bruit 
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connnede  ch ^tnes qu'on  traînoit ,  8cîlap- 
perçût  en  mêmç  tems  un  Vieillard  affreux 
chargé  de  chaînes  &  d«  fer ,  qui  s'appro- 
choit  de  lui ,  il  continua  d'écrire.  Le  Spec-. 
tre  lui  fait  fîgne  de  le  fuivre  ?  le  Philofo- 
phe  (ans  lui  répondre ,  lui  dit  d'attendre 
&  continue  fon  travail.  Le  Speélue  s'ap- 
proche ,  &  fait  retentir  fes  chaînes  à  fed 
oreilles.  Alors  le  Philofophe  voyant  foa 
importunité ,  prend  la  lumière  &  le  fuit  ; 
ih  arrivent  enfemble  à  la  cour  de  la  maî- 
fon  ,  &  auffi-tât  le  Phantôme  difparoît  8c 
rentre  fou«  terre.  Athenodoré  fans  s'ef- 
frayer,  arrache  fur  le  iieu  des  feuilles  8c 
de  rherbe  pour  marquer  la  place  ,  &  re- 
tourne fe  repofer  dans  la  maifon.  Le  len- 
demain il  avertit  de  ce  qui  lui  étoît  arrivé. 
Les  Magiftrats  v^iennent  &  font  fouiller  en 
cet  endroit.  On  y  trouvée  les  os  d'un  <:ada- 
Vre  chargé  de  chaînes  :  On  les  lui  ôte 
bi  Ton  rend  publiquement  \  fes  os  les 
honneurs  de  la  fepulturc.  Depuis  ce 
teras  la  maifon  fut  tranquille ,  &  le  Philo- 
fophe profita  du  bon  marché. 

{a)  Lucien  raconte  une  Hiftoire  \  peu 
près  pareille ,  &  dit  qu'elle  arriva  i  Co- 
rinthe  ,  qu'on  y  montroît-^core  de  fon 
tems  la  maifon  où  la  chofe  étoit  arrivée  $ 
que  la  naaifoq  avoit  appartenu  à  un  nom. 
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me  Eubatides,  dans  le  quartier  Cranaus. 
Qu'un  nommé  Arignote  y  voulu  paflèr  U 
nuit ,  fans  fe  mettre  eh  peine  d'un  Spec- 
tre qu'on  difoit  qui  y  revenoit.  Arignote 
fe  munit  de  certains  "Livres  Magiques  des 
Egyptiens,  &  étant  entré  dans  la  maîfon 
avec  une  lumière ,  il  fe  mit  à  lire  tranquille- 
ment dans  la  cour.  Le  Speélre  parut  peu 
après,  dans  l'efperanee  d'effrayer  Arignote, 
en  prenant  la  forme  tantôt  d*un  Chien,  tan- 
tôt d*un  Taureau ,  tantôt  d'un  Lion.  Mais 
Arignote  fans  fe  troubler  commença  à 
prononcer  dans  fcs  Livre.s  certaines  invo* 
carions  magiques  ,  &  réduifit  le  Speélrc 
en  un  coin  de  la  cour  ,  où  il  s'enfonça 
dans  la  terre  fie  difparut.  Le  lendemain 
Arignote  fit  tenir  Eubatide  ,  Maître  de  la 
maifon  ,  &  ayant  fait  creufer  au  lieu,  oi!i 
\é  Phantôme  avoir  difbaru ,  on  trouva  un 
corps ,  ou  plutôt  un  Iquelette  ,  auquel  on 
donna  lafepulture,  &  depuis  ce'tems  Ton 
ne  vit  &  l'on  n'oilit  plus  rien  dans  cette 
niaifon. 

C  eft  Lucien ,  c'eft-à-dire ,  l'homme  du 
monde  le  moins  crédule  fur  ces  fortes  de 
chofes ,  qui  fèit  raconter  cet  événement 
par  Arignote.  Mais  dans  le  même  endroit 
il  dit.  que  Démocrite,  qui  ne  croyoit  ni 
Anges,  ni  Démons ,  ni  Efprits ,  s'étant  eh- 
fermé  dans  tm  tombeau  hprs  de  la  Ville.oU 
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il  étudioit  &  écrivoit  jour  &  nuît  ;  quel- . 
ques  jeunes  gens  voulurent  TefFrayer  »  fe 
couvrirent  la  nuit  d'habits  noirs  ,  comme 
oh  rcpréfente  les  morts  &  ayant  pris  des 
xnafqucs  hideux ,  ils  vinrent  crier  &  fau- 
ter autour  du  lieu  oU  il  étoit.  Il  ne  s'en 
imût  point&  ne  quitta  pas  fon  étude  ;  mais 
il  leur  dit  froidement  :  cefTez  de  badiner. 

Antoine  deTorquemade  qui  a  écrit  en 
Efpagnol  un  Ouvrage  intitulé  :  Jardin  de 
Fleurs  curieujes  ,  imprimé  à  Salamarfqne 
€Tï  I  570.  traduit  en  François  par  Ga- 
briel Chappuy  Tourangeau ,  &  imprimé 
à  Lyon  en  iy82.  &  à  Rouen  en  i6io. 
fous  le  titre  d*Hexûweron  ,  ou  TOuvragc 
éc  fix  jours  ;  Antoine  de  Torquemade  , 
dîs^je ,  raconte  que  peu  avant  ion  tems  , 
il  étoit  arrivé  à  Boulogne  une  chofe  à. 
peu  près  feml^lable  à  celle ,  que  Pline  dit 
être  arrivée  à  Athènes  ,  &  Lucien  à  Co- 
rinthe.Il  marque  donc  qu'un  jeune  homme 
nommé  Vafquez  de  Ayola  ,  étant  allé  à 
Boulogne  avec  deux  de  fes  Compagnons 
pour  étudier  en  Droit ,  8c.  n*ayaiit  pas 
trouvé  dans  la  Ville  un  logement  tel  qu'ils 
le  fouhaitoiiEnt ,  on  leur  montra  une  gran- 
de &  belle  maifon  ,  qui  étoit  abandonnée  , 
parce  qu'il  y  revenoit  un  Spedre  ,  qui 
cffjrayoit  tous  ceux  qui  vouloient  y  de- 
meurai:.  Ils  &  mocquerent  ^e  ces  dif- 
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cours  ,    &  y  fixèrent  leur  demeure. 

Au  bout  d'un  raoîs  Ayola  veillant  feul 
dans  fa  chambre  &  fes  Compagnons  dor- 
mans  tranquillement,  il  ouit  venir  comme 
de  loin  ,  plufieurs  chaînes  qu*on  traînoit 

f>ar  terre ,  &  dont  le  bruit  s*avançoît  vers 
ui  par  Tefcalier  de  la  maifon.  Ilfe  recom- 
manda à  Dieu,  fit  le  ligne  de  la  Croix ^ 
prit  fon  épée  &  un  bouclier ,  &  ayant  la 
chandelle  î  la  main ,  il  vit  ouvrir  Ta  porte , 
par  un  Speftre  épouvantable ,  n'ayant  que 
les  os  ,  mais  chargé  de  chaînes. 
■  Ayola  le  conjura  ,  lui  dit  de  demander 
ce  dont  il  avoit  befoin,  &  s^il  vouloit  qu'il 
le  fui^'it.  Le  Spe6h*e  lui  fit  figne  de  le  fui- 
vre  ;ii  marcha  &  comme  il  defcendoitTef- 
calier ,  fa  lumière  s'éteignit.  Il  retourna 
a  fa  chambre  ,  la  raluma ,  fui  vit  TEfprit ,. 
qui  le  conduisît  à  travers  une  cour ,  où  il  y 
avoit  un  puît,  Ayola  craignit  que  le  phan- 
tome  ne  voulut  l'y  précipiter  &  s'arrêta. 
W[ais  le  Phantome  lui  fît  figne  de  continuer 
S  le  fuivre.  Ils  entrèrent  dans  le  jardin  , 
oïl  le  Speftre  difcarut.  Ayola  arra^cha  quel- 
ques poignées  aherbes  fur  le  lieu ,  &  re- 
tourna  raconter  à  fes  compagnons  ce  qui 
liii  éroit  arrivé  »  le  matin  il  en  donna  avis 
aux  Principaux  de  Boulogne, 

Le  Gouverneur  &  les  principaux  de  la 
viHe,  vinrent  reconnoîtrereiKiroit.  On  y 
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fouilla  8c  Ton  trouva  un  corps  fans  chair; 
mais  chargé  de  chaînes-  On  s'informa  qui 
ce  pouveit  être ,  mais  on  n'en  put  rien  dé'^ 
couvrir  de  certain.  On  fit  faire  au  mort 
des  obfçques  convenables  fie  depuis  ce 
tems  la  maifon  ne  fut  plus  infefîce*  Tor- 
quemade  afîure  que  d^  fon  tems  il  y  avoit 
encore  à  Boulogne  8c  en  Efpagne  des  té-» 
j^olns  de  ce  fait ,  8c  que  Ayola  à  fon  retour 
'  dans  fa  Patrie,fut  revêtu  d  un  emploi confî* 
^érable  ,  8c  que  fon  fils  peu  de  tems  avant 

Î'  u'il  écrivit  fon  Livre ,  etoit  encore  PréC-? 
çnt  w  une  bonne  ville  de  ce  Royaume^ 

XXV. 

Remarques  fitr  les  Speâres.  ^ 

REmarquez  que  les  Payens,.  fiiivant 
leurs  principes,  donnent  fimplement  U 
fepulture  aux  Speftres  qui  reviennent ,  8ç 
que  les  Chrétiens  font  faire  des  obfcquc» 
8c  dire  des  prières,  Il  n'e^  pas  impoffible 
que  la  même  chofeà  quelques  difl^rencea 
près ,  ne  foit  arrivée  à  Athènes  \  Corin- 
the  8c  à  Boulogne  ;  mais  ces  diveriltez  de 
cirçonftances  8c  ces  variétés  de  récits  y  me 
rendent  h  chofe  fort  doutcufe.  Car  félon 
Içs principes  Ju  Chriftianifme, qu'importe 
\  une  ame  que  fon  corps  foit  enterré  avec 
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des  chaînes  y  où  non  \  leSpe^re  de  Pline 
£c  celui  de  Torquemadè  viennent  avec  leurs 
chaînes ,  &  rentrent  dans  la  terre  ou  difpa- 
roiiTent ,  &  le  lendemain  on  trouve  8c  leur^ 
os  8r  leurs  chaînes  (bus  la  terre  %-  fans  qu'il 
paroiiTe  qi!*on  les  ait  déplacés. 

Comment  fortir  de  terre ,  &  comment 
y  rentrer  fans  déranger  le  terrain  ?  £toit-ce 
ïe  vrai  corps  enterré  8c  les  vraies  chaînes, 
qui  apparurent ,  ou  étok-ce  feulement  leur 
répréfentation  aux  yeux  de  celui  qui  croioit 
les'Voir  8c  les  entendre  ? 
•    Le  Speftre  de  Lucien  ne  vient  que  pour 
épouvanter  le  PhilofopheArignote  ,  &  ce- 
lui-ci le  conjure  par  fon  art  magique ,  8c  le 
force  \  fe  changer  en  chien ,  en  taureau , 
en  Lypn  ,  puis  enfin  vaincu ,  à  fe  retirer 
âans  un  coin  de  la  cour  8c  a  fè  cacher  fous 
terres  Que  veut  dite  toute  cette  manoeuvre; 
ii*efl-élle  pas  vjfiblcment  puérile  8c  fabu- 
leufe  ?  Auflî  c'eft  Lucien  qui  l'a  écrite.  Il 
£ivoit  fansdouteriiiftoire  que  Pline  racon- 
te ,  mais  il  la  rapporte  à  fa  manière.  Tor- 
quemadè paroit  plus,  férieux  8c  plus  cir- 
conftancié.  Mais  comment  un  cadavre  ou 
un  fquelette  peut^î  tr^îniîit  fes  chaînes  hors 
du  tombeau  ,  8c  y  rentrer  fans  ouvrir  la 
terre,  ni  la  remuer  d\inr  manière  fcplible  ? 
Toutes  ce»  av  amures  ont  bien  Fait  de 
feblc9» 
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XXVI.  ; 

Opinion  des  anciens  Payens ,  fue  tes  omet 

ne  font  point  en  repos  que  les  corps 

nefoient  inhumez* 

C'étoît  Topinion  des  anciens,  que  les  âmes 
des  morts  n^étoiexit  pas  tranquilles, 
que  leurs  corps  ,ne  fuflent  inhumés  folem- 
nellement  y  <8c  n^eudent  reçu  les  honneurs 
de  la  fépulture. 

Ils  appelloient  cela  animam  condere^. 
couvrir  rame  ^  la  mettre  fous  terre. 

Inferimus  tepido  fpumantiacywbia  {a) 

Laite , 
Sanguinis  &facri  paieras  y  animamqu% 

jepulcro  * 

Condimus  ,  ^&  magnâ  fupremum  ^vocif 
•  •  '    ciemus.  »      ^ 

Cela  s'appeUoit  auffi  cacher  les  ombres^ 
les  envoyer  fous  terre. 
'  Romulus  ut  tumulo  fraternas  condidit  (^) 

ambras , 
Et  maie  veloctjujlafoluta  Remo» 

La  Sybille ,  parlant  \  Enée  Se  lui  mon-^ 
trant  les  Mânes  qui  erroient  çk  &  U ,  fur 

.     (*)Virgil.u£»«/^.m.V.66.  i      (h)  Ovid.  Faft,  V. 
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les  bords  de  l^Acheron  ,  lui  dit  que  ce  font 
les  amès  de  ceux  qui  n*ont  pas  reçu  la  fe- 
puiture. 

H<:ec  omnisquam  cernis ,  inopSy  inhuma^* 

taque  turba  eft  > 
Portitor  Hle ,  Choron  :  ki  ,  quos  vehit , 

unda  fepulti  : 
Nec  ripas  datur  horrendas  ,  nec  rauca 

fluema , 
Tranfportare  prius  »    ^uàm  fedibus  ojfa 

quzerunt, 
•     Centum  errant  annos  ,  zoUtant  qui  hac 

littoracircum  {c). 

Le  Philofophe  Salufte  (d)  parle  des 
Apparitions  des  morts  autour  de  leurs  tom- 
beaux ,  dans  des  corps  ténébreux  ,  &,  il 
sViForce  envain  de  prouver  par-la  la  me* 
tcmpfycofc. 

Ettcrates  cité  (  e  )  dans  Lucien ,  raconte 
^uc  fa  fcmiffe  étant  décédée ,  il  jetta  dans 
fe  bûcher  tout  ce  qui  avoit  été  a  fon  ufage. 
Sept  jours  après  cette  femme  revint  &  ap- 
parut à  fon  mari  ,  qui  lifoit  dans  fon  lit  le 
Livre  que  Platon  a  écrit  de  J'ame.  Cette 
femme  s'afiît  auprès  de  lui  ;  £ucrate  Tem- 

-  («)  Virgil.  ^neid.  1.  tf .  y.  i  p   )  ; 
{k)Ssduiï,  Philof.€«z9.  lo-  |  8?8*  8i9. 
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braiTe  en  pleurant;  elle  lui  dk  de  nepss 
faire  de  bruit,  &  lui  fit  une  efpece  de  re- 
proche de  ce  qu*ayant  jette  dans  le  bûcher 
tous  fes  petits  meunles  ,  il  avoit  oublie  une 
de  fes  fandales  d'or ,  qui  étoit  demeurée 
cachée  fous  un  tofFre.  Pendant  qu'ils  s'en- 
tretenoient  ainC^  un  petit  chien  qui  étoit 
couche  fur  le  lit',  ayant  commencé  àjap- 

{)cr.,  le  phantome  s'évanouit.  On  chercha 
a  faqdale  6c  on  la  brula  comme  tout  le 
relie* 

Efl-ce  l'ame  dé  cette  femme  ,  qui  vient 
répéter  cette  mule,  qu'on  avoit  oubliée,  ou 
èft-ce  le  Démon  fous  fa  figure?  ou  Lucien 
a-t'il  feint  ceci  pour  fe  jouer  de  la  crédulité 
iu  peuple  ?  De  quelque  façon  qu'on  Tcn- 
tende ,  il  s'enfuivra  toujours  (^ue  parmi  les 
Grecs  on  croioit  que  les  âmes ,  les  Anges  ^ 
êc  les  Démons  paroiiToifiit  quelque  foît 
aux  vivans. 

Après  la  môrtfunefle  de  Caligula^  qui 
fiit  mafTacré  dans  fon  propre  palais  ,  on 
l'eriterra  à  la  hâte ,  Se  i  demi  brûlé  dans  fes 
jardins.  Les  Princcflês  fes  fœurs  à  leur 
retour  de  Jeur  exil ,  le  firent  brûler  en  cé- 
rémonie ,  «k  rinhumercnt  avec  honneur  f 
mais  il  paiToit  pour  confiant  qu'avant  ce- 
la ceux  qui  avoient  la  garde  du  jardin  &  du 
Palais ,  avoient  toutes  les  nuits  été  inquiétés 
par  desphantomes  6c  des  bruits  épouvan- 
tables. 
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La  Comédie  de  PUute  ,  intitulée  la 
'Afo^llaire  j  roule  fur  un  femblable  pré- 
jugé <f une  maifon  (  f)  infeftée  par  des 
efprrts.  Le  Pbëte  fait  dire  à  ce  prétendu  ef- 
prir  y  qu'ayant  écéaflaffiné  depuis  environ 
ibixante  ans  par  un  compagnon  perfide  , 
qui  lui  avoit  pris  fbn  argent*  &  l'avoir  en- 
terré dans  cette  maifon  ,  le  Dieu  de  Tenfer 
lié  i'avoit  pas  voulu  recevoir  dans  TAche** 
xonte,  comme  étant  mort  prématurément , 
8c^  avant  fon  terme  ;  c*eft  pourquoi  il  étoit 
ebUgé  de  demeurer  dans  ce  logi^  ^  dont 
il  s'étoit  emparé* 

L'on  voit  ici  deux  chofes  remarquables. 
La  première  que  Ton  croioit  que  les  per- 
fonnes  mortes  de  mort  violente ,  8c  avant , 
le  terme  ordinaire  de  la  vie ,  ne  pouvoient 
entrer  dans  le  Royaume  de  Pluton.  La  fé- 
conde que  ces  âmes  s'emparoient  quelque- 
fois d'une  maifon,  dont  on  nepouvoit  les 
faire  fortir  >  &  ob  elles  tourmentoient  ceux  . 
qui  vouloient  y  demeurer.  Tout  cela  prou- 
ve la  prévention  &  le  fentiment  des  Ro- 
mains ,  fur  ces  fortes  d'apparitions  dans 
les  maifons ,  oîi  il  y  avoit  eu  quelqu'un 
d'aflaflïné ,  ou  mort  d'unç  mort  viplente. 
.  Le  Fere  Pierre  Thyrée  ;^  Jefuite  dans 

(|[)Pl9ut.)fo(feU  aâ.  IX.  |  Mehtrmttm^  reciftrt  «rem  no- 
Sceb.  IX.  V.  67»  H4Ç  mlhi  \  Imt ^  ^^niM  fr^aatmr§  vi$d.ç^ 
ititu   habitatio  »    nétm  «n  I  rM.  > 
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ion  Livre  intitulé  D-amoniaci ,  cum  loctar 
infeftis  &  terrkuiamenrk  nofhirnis.  Rap-^ 
porte  une  multitude  d'exemples ,  de  mai»* 
îbns  infeftécs  par  des  Speftres ,  dés  Efprit»« 
&  des  Démons.  Par  exemple  celui  d*urï 
Tribun  nommé  Hefperius ,  dont  la  maifon: 
étoit  infcftée  par  un  Démon,  qui  tourment 
toit  (j?)  les  DomeAi<)ues.Sc  les  animaux^' 
fie  qui  en  lut  chaflfé  par  un  bon  Prêtre 
d*Hippone ,  qui  y  offrit  le  Divin  Sacrifice 
du  corps  du  Seigneur. 

S.Germain,  Evêque de Capouë ,  pre-» 
nant  le-bain  dans  un  quartier  de  la  ville  , 
y  trbiïva  Pafchafe',  Diacre  de  TEglife 
Romaine,  mort  depuis  quelque  tems  ,,quî 
fe  mit  à  le  fervi* ,  &  qui  lui  dit  quil  faifoit 
là  fon  purgatoire ,  pour  avoir  favorifé 
le  parti  de  Laurent,  anti-Pape^  con- 
tre Symmaque»  S.  Grégoire  de  HyfCo 
dans  la  vie  de  S.  Grégoire  de  Neocefarée  ^ 
i?aconte  qu'un  Diacre  de  -ce  S-  Evêque 
étant  entré  dans  un  bois  j  oïi.perfonnen*o* 
foit  entrer  le  foiir  après  une  certaine  heure ^ 
parcéquetous  ceux  «qui  y  étaient  entré  y 
avoient  été  mis  à  mort ,  y  yit  des  SpeArea 
de  toutes-  fortes^  qui  le  menacèrent  e» 
mille  manière  ^  mais  il  s*én  délivjra  par  le 

figne  de  la  Croix  ,  &  en  invoquant  le  noni 

"  ■'       1.     • .      - 

f|  )  Aug.  1.  s  jt,  €.  &  <lt  t      (h)  Orcgf  magn.  1. 4»  dtM^ 
Ci\M  ï>ok  [  log.  ç*  i^ 
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3e  J.  C.  Qn  pourrait  rapporter  une  infinité 
d^exemples  pareils ,  cités  pas  des  Auteurs 
très  férieux  &  très-fenfés. 

Alexandre  d'Alexandre  y  fameux  Jurif- 
confultc  Napolitain ,  qui  vivoit  au  quinzié* 
Hie  (  i^  fiécle  /  dit  que  tout  le  monde  fait 
qu'à  Rome  il  y  a  des  maifons  »  oUil  a  de- 
meuré ,  qui  font  tellement  décriées  pour  les 
Speftres,  qui  y  apparoîflent  prefque  toure 
les  nuits  ,  que  perfonnenWe  y  habiter.  It 
cite  pour  témoin  Nicolas  Tuba  fon  ami , 
hommetrès-conniïpar  fabonnefoiSc  fa  pro* 
bité ,  qui  étant  une  fois  venu  avec  quelques 
corapaghonsypour  éprouver  fi  tout  cequ'cA 
djfoit  de  ces  maifons  étoit  véritable  ,  vou- 
lut y  pafler  la  nuit  avec  Alexandre ,  &  com- 
me ils  étoient  enfemble&  bien  éveillés, 
avec  de  la^clané  bien  allumée ,  ils  virent 
paroître  un  Spcftre  horrible  ,  qui  les 
d&aya  tellement  par  fa  voix  terrible  5c  par 
le  bruit  qu'il  faifoit,  qu'ils  ne  favoienrni 
ce  qu*ils  faifoienr,  ni  ce  qu'ils  difoîent ,  &  a 
mefure  que  nous  approchions ,  dit-il ,  avec 
de  la  lumière  ,  le  phantome  s'éloignoit ,  & 
enfin  après  avoir  jette  le  trouble  dans  toute 
kiTnailbn ,  il  difparut  entièrement. 

Mais  ce  qui  eft  plus  remarquable  quc^ 
toàt  cela ,  c'eft  qu'Alexandre  d'Alexandre 
ftantun  jour  couché  dans  fon  lit  fort  éveillé^ 

(/)  Alexandcx    stb.  Alcxandio.  U  5^ c  2V 

Dvj, 
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&  ayant  bien  fermé  la  porte  de  fa  chambf  e^ 
Ion  domeftique  &  fon  client  nommé  Mare  ^ 
virent  tout  d*un  coup  entrer  le  Spedre  par 
Jes  fentes  de  la  porte ,  &  commencèrent  ^ 
crier  déroutes  leurs  forces  ;  Alexandre  qui 
»e  Tavoit  pas  vu ,  avoit  peine  a  le  croire  p 
lorfque  tout  à  coup  ,  il  vit  ce  phantome 
qui  s'étoit  glifle  fous  fon  lit,  étendit  fes 
feras  &  éteignit  la  lumière ,  qui  étoit  fur  la 
table,  après  quoi  il  renverfa  &  brouilla 
tous  les  papiers  quiy  étoient.  Au  bruit  que 
iious  fîmes  ,  nos  compagnons  accoururec&t 
avec  de  la  clarté ,  &  auiCtjSt  le  fantôme 
ouvrit  la  porte  &  s'enfuit  avant  qu'il  fufleht 
entrés ,  &  fans  même  qu'ils  le  puflent  voir. 
Pour  nous  qui  étions  dans  la  chambre:, 
nous  le  vîme^  diftinélemerft  fous  la  forme 
(l'un  homme  très  noir. 

Tiraqueau  ,  qui  a  fait  des  notes  favan- 
tes  fur  cet  Auteur ,  traite  tous  ces  faits  de 
rêveries.  Peut-être  a-t'il  raifon  5  mais  j'au- 
rois  voulu  qu'il  donnât  des  preuves  de  ce 
qu'il  avance. 

Par  une  lettre  qui  m'a  été  écrite  le  1 20c- 
tobre  1 742.  par  un  fort  honnête  (k)  hom- 
me y  il  m'affure  que  demeurant  à  Mirecourt 
dans  une  certaine  maifon ,  il  avoit  fou  vent 
oui  f  vers  onze  heures  du  foir  ,  furtout  la 
yeilIedesgrandesfêteS;iUnCTè$  grand  bnûi^ 
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tantôt  à  la  cave^  8c  tantôt  au  grenier,  ea 

ibrte  qu'on  ayroit  crû  que  l'on  renverfoit 

tout  ce  qui  y  étoit.  Déplus  ,  ajoute-t'il, 

j'ai  iouvent  oui  marcher  dans  ma  chambre 

vers  le  minuit ,  quelques  fois  comme  ùne- 

perfonne  qui  fe  promené  nuds  pieds ,  8c 

d'autres  fois  comme  un  homme  marchant 

avec  des  bottes.  Un  jour  revenant  de  voir 

les  Marionettes ,  je  trouvai  notre  enfant 

couché  au  travers  du  feu ,   fon  lit  n'étant 

nullement  dérangé,  8c  fe  trouvant  au  même 

ftat  qu'il  étoit  lorfqu'on  y  coucha  l'enfant. 

D'autres  fois  l'enfant  fe  trouvoit  hors  de 

fon  lit  y  8c  couché  au  milieu^e  la  chambre , 

fans  favoir  qui  l'y  avoir  mis ,  ne  fe  revei- 

lant  que  par  le  froid  dont  il  étoit  faifi.  Un 

jour  9    veille  de  la  Touflaint ,  je  vis  étant 

bien   éveillé  »   trois  chandelles  allumées 

dans  ma  chambre  ,  tantôt  s'approcher  de 

moi  y  puis  s'en  élofgner.  Une  autre  fois  j'ài 

vcu  la  figure  d'une  grande  femme  vêtue  de 

blanc  avec  un  enfant  fur  fon  bras.  Nous 

étions  trois  qui  la  vîmes.  Nous  approchions 

d'elle ,  elle  difparoiflfoit*  De  mes  amis  qui 

étoient  logés  chez  moi ,  de  qui  n'étoient 

nullement  prévenus  qu'il  y  revint  quelque 

chofe  y  medifoient  le  matin  qu'ils  n'avoient 

pu  repofer ,  8c  ne  fa  voient  quel  tintamare 

.  nous  avions  fait  dans  la  mai(<>n  toute  la  nuit. 

toL  même  chofe  efl  arrive  à  un  Dragon  logé 
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chez  moi ,  qui  étoit  comme  en  fureiir ,  ne 
pouvant  repofer&  ne  voyant  rien,  quoi-^ 
qu'il  cherchât  foîgneufemcnt  en  allumant 
de  la  lumière ,  pour  découvrir  la  caufe  de 
tous  ce  fracas.  Moi  même  plus  de  trente 
fois  je  me  fuis  relevé  fans  clarté  pour  ert 
chercher  la  caufe ,  &  a  la  fin  j*ai  été  obligé* 
de  quitter  cette  demeure.  Je  fuis  prêta  vé-^ 
rifier  tout  ce  que  je  vient  de  vous  écrire  ^ 
autant  de  fois  que  vous  te  fbuhaiterez. 

XXVIf. 

Spelires  ou  Dànom  qui  caufehl  la  tempêtei 

LE  Prince  de  Radzvillc  [a]  dans  fon  voya» 
ge  de  Jerufalem ,  raconte  une  chofe 
fort  fînguliere ,  dont  il  a  été  témoin ,  il  avoir 
acheté  deux  momies  d'Egypte ,  un  homme 
&  une  femme ,  &  les  avoit  enfermées  fort 
fecrétement  dans  des  eaîflcs,qu'il  fit  mettre 
dans  fon  vaifTeau  lorfqull  s'enabarqua  k 
Alexandrie,  pour  revenir  en  Europe.  Il' 
n'y  avoit  que  luiflc  deux  Dome(liqwes  quï 
le  feuflent,  par  ce  que  les  Turcs  ne  per- 
mettent que  dificilement  qu'on  en  emporte 
d'Egypte,  croyant  que  les  Chrétiens  fe 
fervent  de  ces  momies  pour  des  opérations 
magiques.  Lorfqu'on  fut  en  mer ,  il  s'éleva 


dby  Google 


SUR  I.C9   ApTAltlTIOKS.      8/ 

une  tempête  ,  qui  revint  à  plufieurs  repri* 
fes  avec  tant  de  violence»  que  le  Pilote  dé« 
fefperoit  de  fauver  fon  Vaiflêau,  Tout  !• 
monde  étoit  dans  Tattente  d'un  naufrage 
prochain  ôc  inévitable.  Un  bon  Prêtre  Po^ 
lonois ,  qui  étoit  en  la  compagnie  du  Prin* 
ce  Radzviile ,  récitoit  les  prières  convena- 
bles à  une  telle  circonftance  ^  le  Prince  8c 
ià  fuite  y  répondoient.  Mais  le  Prêtre  étoit 
tourmenté  y  difoit-il,  par  deux  Speélres» 
un  homme  8c  une  femme  ^  noirs  &  hideux  , 
qui  le  harcek>ient  &  le  menaçoient  de  le 
ÉaÙTt  mourir*    On  crût  d'abord  que  la 
frayeur  Se  le  danger  du  naufrage  lui  avoient 
troublé  Hmaginatidn.  Le  calme  étant  re* 
venu  y  il  parut  tranquile ,  mais  la  tempête 
ayant  recommencé  ^  il  fut  tourmenté  plus 
fort  qu'auparavant ,   &  ne  fut  délivré  de 
eette  infeftation ,  que  quand  on  eût  jette 
dans  la  mer  ces  deux  momies  qu'il  n'avoic 
pas  vues,  &  qu'il  ne  kvoitni  lui ,  nilePi^ 
lote  )  qui  fuiTcnt  dans  le  Vaifiëau. 

Etoit-ce  les  âmes  de  l'Egyptien  &  de 
FEgyptiènne,  qui  craignoient  que  leurs 
corps  ne  demeuraflent  au  pouvoir  desChré* 
tiens ,  oîi  deux  Démons  qui  prirent  leurs 
figures»D*ou  vient  qu!il  n'y  eut  que  ce  Prê- 
tre qui  les  vit ,  lui  qui  ne  favoît  pas  même 
qu'il  fuflentdans  levaifleau?  N'y  eut-il  que 
ion  imagination  de  frappéeiD'ou  vient  Ce? 
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la  &  qu'elle  fut  la  caufe  d'un  événement  fi 
fingulier  f  Les  âmes  des  morts  oU  les  Dé- 
mons otit-ii  la  puîflance  de  produire  de  tels 
effets  dans  nos  efprits  ?  C'eft  fur  quoi  je 
n'ofe  rien  décider. 

XXVIIL 

4 

Feux  de  S.  Elme ,  ou  de  S.  Germain^ 

LE  même  Princesle  Radzville  parle  au 
même  endroit  d'un  feu  qu'il  nomme 
de  S.  Germain  ,  qui  parut  pluiieurs  fois  au 
haut  du  plus  grand  mât  du  vaiffeau;  d'aur 
très  le  nomment  le  feu  de  S.,  Elme  onde 
S.  Anfelme.  Les  Payens  Tattribuoient  a 
Caftor  &  a  Pollux ,  parceque  quelque  fois 
Hparoît  double.  Les  Phi lofophes  croient 
que  la  chofeeft  naturelle ,  &  que  ce  n'eft 

Su'unç  qu'une  exhalaifon  enflamée.  Je  ae 
ifpute  point  fur  cela ,  je  remarque  feulè-^ 
ment  que  les  anciens  croioienc  ces  feuK  fur*, 
naturels,  &  divins.. 

A  l'égard  d'un  grand  nombre  d'autres 
Hifloires  racontées  par  des  Ecrivains  iur  le. 
rapport  d'autrui ,  on  peut  fans  les  croire  ,• 
ni  les  rejetter  abfolument,  conclure  avec 
Tite  Live  qu'on  s'en  tient  à  l'opinion  8c  à 
h  rénommée,  qui  lésa  débitez  ,  &  les  re- 
garder comme  une  infinité  d'autres  chofes 
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aufquelles  on  ne  prend  que  peu  ou  point  de 
part.  Hac  neque  affirmare ,  neque  reftllert 
opéra  pretium  ejl.  Pamjererumpandumejf. 
On  les  lailfe  au  rang  des  bruits  publics. 
Les  croit  donc  qui'  veut. 

XXIX. 

'Apparitions  ^d" Anges ,  ou  de  Démons ,  ou 

(TEfprits  y  ^ui  annoncent  les  chofes 

futures  iy  inconnues. 

VOicî  des  apparitions  dont  quelques 
tmes  peuvent  être  attribuées  aux  bons 
Anges ,  &  d'autres  au  Démon  ;  Jules  Cefar 
étant  prêt  d'entrer  en  Italie  Se  de  pafler  le 
[a)  Kubicon,  apperçut  un  homme  d'une 
taille  au  defTus  de  l'ordinaire ,  qui  corn* 
mença  k  fifler.  Plufîeurs  Soldats  étant  ac« 
courus  pour  l'entendre  ,  ce  Speélre  faifîc 
la  trompette  de  l'un  d'entre  eux ,  commcn* 
ce  \  fonner  Tallarme ,  8c  à  pafler  le  fleuve. 
Alors  Cefar  fans  délibérer  d'avantage ,  dît 
allons  oh  les  préfages  des  Dieux ,  8c  l'in* 
juftjce  de  nos  ennemis  ^  nous  appellent. 

L'Empereur  Trajan  {b)  fut  tiré  par  un 
Phantome  de  ta  Ville  d'Antîoche ,  8c  fortît 
par 'une  fenêtre  au  milieu  de  ce  terrible 

W  Diê.Calfimt.  U6%.f.  \  ' 
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tremblement  de  terre ,  qui  renycrfa  prerque 
toute  Ja  ville.  Le  Philofophe  Simonide  {cj 
eut  un  femblable  avis ,  touchant  fa  maifbii 
qui  devoir  tomber  ;  il  en  fortit  à  la  bonne 
heure ,  8c  peu  à  près  elle  tomba. 

On  raconte  [d)  qu*un  homme  qui  n'en- 
tendoit  pas  un  mot  de  Grec ,  vint  voir  M  * 
de"Saumaife  le  Père,  qui  étoit Confeiller 
au  Parlement  de  Dijon  Se  lui  montra  ces 
mots  qu'il  avoir  ouis  la  nuit  en  dormant  » 
&  qu'il  avoit  écrit €n  caraélere  françois  dès 
qu'il  avoir  été  éveillé  :  Apithi  oucojphrain/ 
tenfen  apfyckian.  11  demanda  à  M.  de 
SaumaiCe  ce  que  cela  vouloir  dire.  Il  lui 
répondit  ;  Va-t^en ,  ne  fens^u  pas  ta  mort. 
Cet  homme  quitta  la  maifon ,  où  il  demeu- 
roit ,  &  elle  fe  renvcrfa  la  nuit  fuîvante 
Jofeph  raconte  que  quelque  tems  avant  la 
ruine  du  tempje  deJerufalem»  on  entendit 
pendant  la  nuit  des  voix  ,  qui  difoiem  : 
jhnom  {e)  d'ici. 

l'Empereur  Julien  PApottat  racontoît  à 
(es  amis  que  dans  le  tems  que  fes  troupes  le  * 
preflbient  d'accepltcr  l'Empire  ^  étant  à 
(/)  Paris ,  il  vit  pendant  la  nuit  un  Speélre 
en  la  forme  qu'on  dépeint  le  Génie  de  l'Em- 
pire ,  qui  fe  préfenta  comme  pour  demeu« 

{v)  Dicg,  Laert  inSimnidt  |      (e)  Jofeph.  de  Bello.  1.  S* 
fSt  Val, Max,  L  i.  |  C.  7. 


(d)  Minagi4n4*  I      (f)  Ammian,  l,  ifi.f,  1691^ 
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rer  avec  lui  ;  mais  il  l'avertit  que  ce  ne  fe« 
roit  que  pour  peu  de  tems.  Le  même  £m« 
pereur  difoit  qu'un  jour  écrivant  la  nuit 
dans  (a  tente  (g  )  peu  avant  fa  rooit ,  fon 
efprit  familier  lui  apparût  fortant  de  fa 
tente ,  tour  trifte  8c  to\it  morne. 

Un  peu  avant  la  mort  de  TEmpereur 
Cooftantius ,  Julien  eût  la  nuit  une  vifîon 
(  h  )  d*un  Phantôme  lumineux  ,  i}ui  lui 
prononça  8c  lui  répéta  plufîeurs  fois  qua« 
tre  vers  Grecs  s  portant  que ,  quand  Ju« 
p  tet  (êrok  en  Aqqarius  ,  8e  Saturne  au 
2 5«  degré  de  la  Vierge  ^  TEmperettr  Coi>- 
ftandus  finiroit  en  Afie  d'une  trille  mort* 
.  On  aflure  que  la  nuit  qui  fuivit  la  more 
de  Julien  TApoftat*  S.  Bafile  eût  une  ré^ 
vélation  t  oh  il  crût  voir  le  S.  Martyr 
Mercure  ^  (  i  )  qui  reçût  ordre  de  Dieu 
d'aller  tuer  Juliea ,  8c  que  peu  de  temps 
après  le  même  S.  Mercure  étant  revenu  i 
s'écria  c^Seigoeur»  Julien  eft  p^cé  à  mort  ^ 
comme  vous  me  Tavez  commandé.  Dès  le 
matin  ^  S.  Bafile  amicnça  \  Con  peuple 
cette  nouvelle ,  qui  fut  bicntdt  confirmée* 
Didyme  le  fameux  aveugle  d'Alexandrie  ^ 
(k)  vitaufli  la  même  lïuitêa  extafe  des 
Chevaux  qui  couroient  en  Tair  «  8c  qui 

{h)  Idtm.  Vb,  a.  (7r#j.  Hâ"  \chronic.  Ahx.U  69s* 
tUnXé^oratm  3,  f»  6%*      -      i      (k^ Stumm»  •/•  é*  c«  1*. 
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crioîent  :  Qu'on  dife  à  Dîdyme  que  Ju- 
Ken  aujourd'hui  à  la  fixiéme  heure  a  été 
tué  ,  &  qu'il  le  fafle  fçavoîr  à  TEvêque 
Athanafe. 

XXX. 

'Autres  Apparitions  remarquables  éP  Anges 

ou  d'Ejprits ,  qui  annoncent  des  chofes 

utiles  au  Salut. 

Quelques  momens  avant  la  mort  de  S. 
Âmbroife,  Honorât  Evêque  de  Ver- 
ceil  f  qui  couchoit  en  un  appartement 
au  haut  de  la  maifon ,  otiit  une  voix  qui 
hii  cria  trois  fois  :  levez-vous  ,  hâtez- 
vous  9  (a)  il  va  paiTer.  Honorât defcen* 
dit,  lui  donna  le  corps  du  Seigneur ,  & 
wffi-tôt  que  S.  Arabroife  rcilt  avalé,  il 
cpcpira.  Après  fa  mort  on  porta  ion  corps 
à  r£gliiè.  Cétoit  la  nuit  de  Pâques  oh 
Ton  baptifoit  les  Néopbites.  Plufîeurs  en- 
&ns  nouvellement  baptifez  le  virent  8c  le 
montrèrent  de  la  main  â  leurs  parens  ^ 
qui  ne  le  purent  voir  ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pa$  les  yeux  épurez ,  dit  Paulin 
difciple  du  Saint  &  auteur  de  fa  vie. 

lia  joute  que  le  jour  de  fa  mort,  le  même 
falnt  Evêque  apparut  en  Orient  à  plu- 
iieurs  falnts  perionnages ,  priant  avec  eux 

0f4tfUif,  vit*  Amknf,  «•47«  4g. 
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&  leurs  impofant  les  mains.  Ils  en  êcri- 
\^irent  à  Milan ,  &  Ton  trouva  en  con« 
frontant  les  dates  ,  que  c*étoit  le  jour 
même  de  fa  mort.  On  confcrvoît  encore' 
ces  Lettres  du  temps  de  Paulin  :  on  a 
vu  auflî  ce  S.  Evêque  plufleurs  fois  après 
fa  mort  prier  dans  TEglife  Arabrollenne 
de  Florence ,  qu'il  avoit  promis  pendant 
ÙL  vie  de  vifîter  fouvcnt. 

Pendant  le  fiége  de  la  même  ville  par 
Radaguaife  ,  S.  Ambroifç  apparut  à  un 
homme  de  la  ville ,  &  lui  promit  que  le 
lendemain  iU  auroient  du  fecours  ,  ee 
qui  arriva.  Le  même  Saint  apparut  à  Maf-» 
cezel  y  qui  conduifoit  Tamiée  Romaine 
contre  Gjldon  y  8c  frappant  trois  fois  la 
terre  de  fon  bâton  ,  il  dit  ici ,  ici ,  ici , 
lui  marquant  par-li  qu'ait  même  endroit 
dans  trois  jours  il  rçmporteroit  la  vie-* 
toire  j  ce  qui  fut  fuivi  de  Teffet  ;  Paulin 
tenoit  ceci  de  la  bouche  4e  Mafçezel 
même. 

.  Un  aveugle  ayant  appris  en  vîHon  que 
les  corps  de^  faints  Martyrs  Sifinnius  6c 
Alexandre  arrivoient  par  mer  ^  Milan, 
&  qu'Ambroife  venoit  au-devant  d'eux; 
il  pria  en  fonge  le  même  S.  Evêque  dé 
lui  rendre  la  v0e.  Ambroife  lui  dit  :  allezi 
à  Milan  ,  venez  au-devant  de  mes  frères , 
ils  àrrîvër<)nt  un  tej  jour ,  8r  ils  voùs^ 
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tendront  la  vue.  L*aveugle  alla  à  Milan  ,' 
ou  il  n'a  voit  jamais  été  ,  toucha  la  Chafle 
des  Reliques  des  {aints  Martyrs  &  recou- 
vra la  vue.  C*eft  ainfi  que  lui-même  le 
raconta  à  Paulin. 


XXXI. 


^Apv 


armons  de  per formes  mortes  ou  vivantes 
a  d' autres perfonnes  9  fans  que  les  uns  ou  les 
autres  en  aient  quelquefois  cohno'ijfance. 

SAuguftin(/^)reconnoîtque  les  morts  ont 
.  fouvent  apparus  auxvivans  ,  leur  ont 
révélé  le  lieu  oii  leurs  corps  étoient  fans 
fépulture,  &  leur  ont  montré  celui  oti  ils 
vouloient  être  inhumez  :  il  dit  (  h)  de  plus 
qu*on  entend  fouvent  du  bruit  dans  les 
Kglifes,  oîi  des  morts  font  inhumez,  8c 
que  des  morts  ont  été  vus  fouvent  en- 
trer dans  les  maifons  oU  ils  demeuroîent 
avant  leurs  décès  ,  il  dit  encore  que  les 
vivans  peuvent  annoncer  à  d'autres  per- 
fonnes  vivantes,  mais  abfentes ,  des  cho- 
fes  dont  celui  qui  les  annonce  n'a  aucune 
connoiflance ,  &  dont  il  ne  fe  met  nulle- 
ment en  peine  j  qu'il  eft  incertain  fi  celui 
à  qui  la  révélation  eft  faite,  eft  endormi 


^   <4)  Ai^.  dt  Cura  ^erenda  J       (b)  Xom.  2./. 
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ou  éveillé ,  8c  de  même  fi  celui  qui  ap-< 
paroît  ed  dans  le  iommeil  ,  oU  dans  U 
veille  (c). 

Si  cela  eft ,  comme  on  n'en  peut  pat 
douter  ,  ajoutc-t*il  ,  peut-on  révoquer 
en  doute  que  les  morts  ne  puiflent  ap- 
paroitre  aux  vivaiis  fans  le  fçavoir,  8c 
leur  annoncer  des  chofes  dont  Tévénc- 
raentfuîur  découvre  la  vérité  ?Ilen  con- 
clut que  cela  a:  rive  ou  par  le  comman- 
dement ou  par  la  permiffion  de  Dieu  ,  qui 
ordonne  à  fes  Anges  de  révéler  le  lieu  ou 
Ion  doit  enterrer  des  perfonnes  ,  qui  n*ont 
aucune  conhoiflance  de  ces  vidons  ;  ou 
pour  la  confolation  des  vivans ,  qui  s'in- 
téreffent  k  la  fépulture  des  morts  ,  ou 
pour  recommander  aux  vivans  le  foin 
d'enterrer  les  morts  :  la  négligence  à  leur 
rendie  ce  devoir  ,  étant  toujours  blâma- 
ble. 

Il  eft  remarquable  que  quand  un  homme 
vivant  apparoit  à  un  autre  homine  auffi 
vivant ,  on  ne  dit  pas'que  {on  ame  ou  fon 
corps  lui  ait  apparu  ;  mais  qu-uûe  telle  per- 
fonnc  lui  a  apparu  ;  conjme  fi  les  morts 
'  flepouvoient  pas  de  même  apparoître  (ans 
corps ,  fans  ame ,  mais  lîmplement'  en  leur 
figure ,  ou  leur  répréfentation  k  refprit , 

(«)  De  Cnrapro  mortuis.c,  J  Jj^.  3*3.  toia,  V. 
^<^  523.^0761  attififerm.  I 
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ou  a  l'imagination  des  perfonnes  vivantes. 
Roger  Comte  de  Calabre  &  de  Sicile 
affiégeant  la  Ville  de  Gapouë  ,  un  nommé 
S^rgius  ,  Grec  denaiflance,  à  qui  il  avoit 
donné  le  commandement  de  deux  cens 
hommes,  s'étant  laifTé  gagner  par  argent, 
formate  deflein  de  '  le  trahir  &  de  livrer 
l'armée  de  Robert  au  Prince  de  Capoiie, 
pendant  la  nuit.  C'étoit  le  premier  jour  de 
Mars  qu'il  devoît  exécuter  fa  trahifon,  S. 
Bruno  quivivoit  alors  dans  fon  défert  de 
Squillance ,  apparut  au  Comte  &  lui  dit  de 
courir  aux  armes ,  s'il  ne  vouloit  êtrcopri* 
iiié  parfcs  ennemis»  le  Comte  s'éveille  en 
furfaut  &  orddnnè  k  ks  gens  de  monter  à 
cheval  &  de  voir  ce  qui  fé  pafle  dans  le 
Ciamp.  Ils  rencontrèrent  les  gens  de  Ser- 
gius  avec  le  Prince  de  Capauë ,  qui  les 
ayant  apperçus  fe  retirèrent  ptomptement 
dans  la  Ville.  Mais  ceux  du  Comte  Roger 
en  prirent  itfa.  de  qui  ils  apprirent  toute 
la  trahifon.  Roger  étant  allé  le  ap  de  Juil-» 
let  fuivant  à  Squillance,  &  ayant  raconté 
àBruno  ce  qui  lui  étoit  arrivé ,  le  Saint  lui 
dit  7  ce  n'eft  pas  moi  qui  vous  ai  averti , 
c'eft  l'Ange  de  Dieu  qui  eft  auprès  des  Prin- 
ces en  tems  de  guerre.  C'cfl:  ce  que  raconte 
le  Comte  Roger  lui-même ,  dans  un  pri- 
vilège accordé  à  S.  Bruno  {d)p 
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SUR  LIS  Aptakitiôns.     ^7 
Peu  de  tems  avant  la  mort  trifte  (d)  de 
Louis^ ,    Roy  de  Hongrie  ,   arrivée  l'an 
IJ2(J,  comme  ce  Prince  dinoit  enfermé 
dans  la  Citadelle  de  Bude^  on  vit  paroître 
)t  la  porte  un  homme  mal  bâti,  boiteux  , 
mal  vetu^  qui dcmandoit  avec.grande inf-^ 
tance  à  parler  au  Roy:  ii  afluroit  qu'il  avoit 
des  chofes  delà  dernière  conféqueo'ce  à  lut 
conimaniquer.  On  le  mépriià  crabord  ^  8e 
Ton. ne  daigna  pas  rançonceT' au  Roy« 
Il  cria  beaucoup  plus  haatâc  avec  pleurs  ^ 
demandant  toujours  à  parlée  au  Roy,  ic 
proteila  qu'il  ne  pouvoit  découvrir  qu'à 
lui  feul  ce  dont  il  étoit  chargé.  A  la  finlaile 
de  fon  importunité ,  on  alla  dire  à  Louis  ce 
qui  fe  paflbit.   Le  Prince  envoya  le  plut 
apparam  dès  Seigneurs,  qui  étoient  auprès 
de  lui ,  &  qui  feignit  d*être  le  Roy ,  il  de- 
manda à  oethonune  ce  quil  avoit  àlai.dire« 
Il  répondit  je  faiquc  vous  n'Stes  pas  le  Roi:  ^ 
mais  puirqu'ilméprife.dem'entendrey  d:<^ 
tes  lui  qu'il  mourra  certainement  &  bien* 
tôt.  Ayant  dit  cela  il  s'en  alla,8cdifparut. 
C'eil  ce  que  Leunclavius  tenoit  du  Baroa 
d'Erfaeftin  qui  avoit  oulracooter  ce  fait  par 
une  Same  qui  étoit  k  la  Cour  du  Roi  Louis 
lorfque  la  chofe  arriva.-    . 

La  Reine  Marguerite  (0  dansfesM^- 

(4)  Afnd  Smr.   6^  OSU:  \     (f)  Mémoires  de  l«Uet-« 
t»  f97*  ijicJifargvcr^e.  L  f. 
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moiït^i  prétend  que  Dreu  protège  d'une 
mâhiercparticufereks  Oi'amls  8c  leur  fait 
counôîore  tn  fonge  ou  autrement  ce  qui 
kut  doit  nvïivtty  »  cônnlie  k  la  Rekie  (  Ca« 
V  dieritm.  dé  Médkisr  )  ii»a  mère  ^  dit-^elEe  ^ 
)»^itit;  la  .nuit  devise  b  miférable  courfe  , 
0  Jforigleâ  ^die  Vofoit  le  Roy  {  Heory  H .  ) 
»tiiônp«Tebk^é  àf  œïl ,  coinme  il  arriva  ^ 
Bic  £tant  éveillée  fe  ptia  pluiieurs  fois  de 

wpft  Vouiok point ooUrfFoe. jour  là 

»  la:  filên»e  R^éine  (ktmak  d'ang^reafemsiit 
Bln^Wt)  kiJbtxn^  ^^mt  amour  de  foti 
nlvirieiRo^r^.  (Shafetesl^  )  mlfonir  démon 
«I  feclfte'de  Lt>rr«mey  dt  Ibf  ce  i>ames  le  Prin« 
ftceflès  f  -iette  s'écria  conime  fi  elle  eut  vu 
ft^d^nftfef '^'briraiilc.de  Jarnac;^  voyez  com* 
ft^ineilsi^y^t::  Mon  fii$  )l  la  viftoire« 
j»V{)ye;^-i^ollsexiM$:<:ètoe  lià^eJeFi^ii^ce  de 
ikfGèoidl^^fXlxfrc^  tK^iias  jctoxrqui  étéîéni-lii 
ft  cii6yè»iit3)tf  erllerètoitL  M^s  la  nuitd'a* 
n  l^r^s  M4  dei^oflet  lai  en  apporta  des  ikhi^' 
9>^^^r^39e  te  ftx^'ois  èÂen^^  dft'eile\y  nm 
I»  IVôà*  )<^jfâ^  V9U  ddv^t  hidr  ?.  v .; 
j    |Là]dàcbefM^lyp{}%deGuddres%éu> 

vit  pendant  foa  oi^fcm ,  la  malhtuNv^ 
i)2ftail&«  dft'?^^e^  EilfBi  $%rk  tout  cf  un 
cQUjp  ijA^.mes.CçurSj^gies  chères  fjoeur^s  l 
i^ji  pwrb|i5ièjf'jbA«iur'cïe  Dièù . .  .\f^i:^ 
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jIU  de  Lambic  «ft  mort&  kRot  (Frar.^ 
çois  I.  )  moil  couGq  eft  fait  priibnnier, 
•Quelque  tems  après  arrivèrent  à  Nancv  let 
couriers^jq[ui  appoctérent  la  nouvelle  de  ce 
fandeuxévéAenieiir^arrivé  kjoûr  même  que 
la  PtiûOôfle  r^voU  Yeu.  Ni  le  Prince  de 
Lumbefo.,  mkRt>t  Français L  n'avoîeitt 
certaineiiibnit  ailttilie,  ootiacifliiiicedecettt 
révélation. 

Le  P^re  Abeiol^  Jefuke  Locraînv  dant 
ion  ïfiftwri^.dc/HUiniMèriiti  du  Bwiit^ 
■MoUflfoh  bvre.  ¥ii  t^oonxt  ^lAin  jaw  le 
FcreSinfoilj,^  cilcfhrtFrédJcatettr/demeu* 
xan^dan^  latniènié  maifim  dti  f  omvi-Mouf^ 
ion,  defcenBh^dè  k  Clittmbrt pendant Im 
grandie  chabtftfr  de' Ifit  Canicuée  »  dans  it 
-partie  'dû  -Ciottce^^ .  Joigndat  l'Eglife  pow 
;y  prftitdf  e  fe.fcblBwtVl>*orteo*r  jwd^pM 
:ftiTkgavéi\-:  rr-    :  •  ^ 

'  llout  ^  cm^  il  m  ï^fa gâbebe  tin«%ei> 
tre  d*uae  grandeur  plus  qu'humaine  ,  qii 
vûUiiit^dîpfcfler,  lo^is^ilItii'Atfigne  qu*il 
Àe lui  'hoit  pa^ppf mis  de  rortipte  It  fileni^c 
sde^lil  nuk  ^  /atH  il-  pernûffîondoionlSnpef 
<iVixt}r.  fjfii  a^l  ytHjSkuà'r&veAir  la  nmtifiiiîr- 
-vatiteiUîdertitic^roîc  cetr^;pcrmîiIEon:âc  h^ 
f^trortt. 'LaouitiiîirYanfiè^.  Ife.Phtintôoie 
apparut  dis  «nouveau  <&  idit  $iu  Pedre  SinToo^ 
t^uHU^^it  diefçhoftstiritfîfccretesàlui  dkc^ 

Atâ^pèiMUWr.  î»^t>iÛMbwy^:(bttajbièt-. 
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cret ,  k  moins  que  Vous  ne  me  permettlés  de 
le  découvrir  a  mon  Supérieur;  après  ce 
prélude  ils  entrèrent  en  converfationfic  par- 
lèrent enfemble  pendant  près  d'une  heure  ^ 
on  n*a  jamais  pu  fa  voir  ce  que  k  Phttfltôme 
lui  avoît  dit  r.  feulement  le  Sii^jcrieur  lui 
ayant  dcnKindéde  qdoiilavoîr  été  ^ueftion' 
^durant  leur  entretien  ,  le  P,  5îïifbn  rèpon*- 
éït  qu'il  ouit  des  chofes  fi  terriWes  &  fi  ef- 
frayantes qu'il  ne  pouvoit  les  entendre  fans 
frémir.  Le  Supérieurn'infîfta pas d^van*. 
tage^  Le  P.  Abfam  affure  que  c^elul^qui  ap- 
l^arutn'éfoit  poîntdclaSbaété, 

Cet  événementKjuiârriva  vers  l'an  i'(foa. 
€ft  connu  dans  tout  le  Pont-i-Môuflbn  & 
l'on  montre  encore  aujourd'hui  dans  leCloî-r 
tre  l'endroit  oli  le  Spedre  apparut.  Depuis 
ce  tems,  le  P.  Sïnfon  fut  frappé  d'une 'fi 
grande  terreur  ,  qu'il  n'en  revint  point  & 
«ût  toujours  l'efprit  un  peg  aliéné  Jufiju'i 
1^  mort. 

L'exemple  de  Jean  Michel ,  fils  de  Ni- 
colas Michel  y  demeurant  près  du  Bois 
d'Orthemont ,  ParoHTe  dé  Senopes,  e(litrte 
récent^  •  ce  Jean  Michel  ^  Soldait  au  Ré^ 
fiinent  d*Enguicrt,-  mort  à  l'Hôpital  d^Iiï- 
jgolftad'en  Bavière,  après  avoir  reçu  tous 
ies  Sacremens  ,  au  mois  de  Juillet  1 74a  » 
^ipparut  trois  diiFerenteb  fois  furie  foir  da 
ajp  au  ^  0  Septembre  d  fon  peire^i^ieiî  é  veiil^ 
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&  à  fes  fireres  fie  foeurs  au  nombre  de  (^uaere 
perfonnes  fous  I^  forme  d'un  homme  enfe- 
veli  dans  un  drap  blanc  ^  qui  diminuoic  te 
difparoinbk  k  mefure  qu'ils  s'approchoienc 
de  lui  >  c'cft  ce  que  le  Pew  dudit  Jean  Mi? 
chel  a  attefté  en  ma  préfenc/s  8ç  en  celle  du 
R-  P.  D.Ambroife  Pelletier,  Curé  de  Se- 
^oncê  ,  le  }0  Septembre  au  matia  »  lende- 
fiaiû  de  ladite  apparition. 

X  X  X  I  L 

apparitions  d'hompfts  vivans  à  d*amrf$ 
homme$  vivans  &  éloignez. 

SAuguftin  apparut  fans  le  fçavolr  (  ^  )'3l 
.deux  peribnne^qui  ne  Ta  Voient  ja- 
mais yû ,  &  qui.nc  le  connoifTpient  que  d^ 
r.éputatîon  , .  comme  ils  le  proteftoient ,  8c 
^omm&lUeneconopît  lui«*mâmeen  préfj^nr 
ce  de  £on  peuple.  On  a  plufieurs  autre$ 
exemples  de  .pareilles  Apparitions  de  per- 
ipnncs  vi vantes,, i  d'aMtre^  perfqnncs  ab^^ 
fentes  &  éloignée^ ,  parexgmple  de  S.  Be«* 
xioît,  qui  fe  fit.  voir  à  des  hommes ,  auprès 
4efquelsil  avpit  prooiis  de  fe  rendre ,  pour 
leur  montrer  la  manière  dont  il  vouloir 
qu'ils  bâtiflent  un  (b)  Monaftere.  S.  Me- 

{a)  Aug.  frrm. CCXXXIII..  f     (*)  Grcg.  1.  ».  piaï^g.  C* 
jp.  1277.  ii78«  J  a», 
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lecc  A^hcvLêque  d'Antioche  apparut  de 
wlmeàTheodofe  le  Grand,  encore  par-» 
tà€\ilkr(c)y  flek  revêtit  du  manteau  Impé*  . 
fiai ,  comflie  Favoua  cet- Empereur,  lorP 
qu'il  vit  Ja  première  foie ,  &  reconnut  Me- 
lece ,  qu^ii  n^avoit  jamais  vô  auparavant. 

Apres  la:  Converfion  de  S,  (d)  Paul ,  il 
lu^fembki  voir  un  nomme  Ananias ,  qui  lu! 
impofoit  les  mains  »  Sciu^fendoit  lavuèV 
S.  Auguftin  (^)  dans  le  Livre  qu'il  a  conviK 
pofé  touchante  foin^qu^n  doit  avoir  pour 
les  morts,  dit  qu'un  S.  Moine  nommé  Jean 
ippérut  à  une  femme  pieufe ,  qû»  fouhaîç^t 
ardemment  lie  le  ^roif  ^  &  le  S«  Doéteur 
taifonne  beaucoup  fur  cette  Apparition. 

Ces  foftef  d'apparifio<i9  d'hommes  yU 
vansf  i^âtitresbéinmesy  princiMlemeM 
celtes  qul^fe  ^tit  6Îns  la  <?e9noii&nùê  ^ 
eelui  qutâpp^rok,  eomme^Affanîilsà^»^ 
Paul  &z,dè$.  Aûguilin  àceiidettkperfoiinH^ 
dont  d  fstfh  ,  ipnt  dignes  d*une  grande  at- 
tention. Senc^rc  les  âmes  ^  css^pirriG»fMM 
qui  a^papoi^nt,  ^  fooM^leuis  Anget^ 
qui  K>f ment  dans  Oiçfii  de  eettx  qui 
iroient ,  ou  qui  croient  voir  ^  VitÊi^ê  dft^ 
eelui  qui  appàroît ,  oueft^cé  Dieu  qtfi  pw 
ta  puiflance  répréfenté  %  Tame  de  celui  qui 

(c)  Thcodoret.  1.  |  Ki^  I      (<)  Aitg.  di  eftrs  mtrimtê 
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cfoif  vpk  »  Fimage  de  ceint  qu^tleie  figu-^ 
rc?  .  > 

Je  ne  vois  danis  toute  c^  manières  d'e» 
pli^uer  que  <le  trési^grande^  difficultés. 

X  X  X  I  I  !• 

^  EfipitsfobtSt  ùu  famdiers* 

LEs  Ef{>rits  £)lets ,  dont  on  raconte  tant 
de  chofes  ikigulieres ,  peuvent  être 
aûs  au  rang  des  Efpritsqui  apparoiflent* 
Il  y  ea  adediverfes  fortes.  La  plupart  né 
font  pas  mM  faifaQS  ,  au  contraire  ils  font 
fort  urviables  ,  pançeht  les  chevaux ,  les 
soufillesr ,  les  entretiennent ,  quelque  fois 
floéme  auK  dépens  du  voifin  ^  dont  ils  en** 
lèvent  i>v^ne  pour  la  donner  au  Cheval , 
dAnt  ils  fe  font  chargés.  On  raconte  fur  ce* 
la  un  npmlptt  infini  d'exemples  qui  font  il 
grotefque ,  qu'on  auroit  peine  k  les  croire , 
fi  OjQ  né  tes  vp]?Qit ,  oil  ii  on  ne  les  enten* 
doitra^nter  par  des  Témoins  oculaires. 

Pline  le  jeune  {a)  dit  qu'il  avoit  un 
«fïlaiicki  f  nommé  Marc  y  nomme  lettré , 
qui  couxzhoir  danci  un  mâme  lit  av>ec  fon 
éere  plus  jeune  que  luu  il  lui  femblé 
voir  une  pei&nae  ailife  fur  le  même  lit , 
qui  lui  CQuppit  les  ctiçveux  du  haut  de  la 

^  (e)  Flin,  1*  .xâ»  8a.  t7*      . 
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•tét€«  A  fon  réveil  il  &  trouve  rafé ,  flc  f«9 
cheveux  jette  par  terre  au  milieu  de  Iti 
chambre.  Peu  de  rems  après  la  même  cho  - 
le  arriva  à  un  jeune  garçon  ,  qui  dormoît^ 
a\ec  plufieuts  autres  dans  une  penfion. 
Il  vit  entrer. pas  la  fenêtre  deux  nommes 
vêtus  de  blanc ,  qui  lui  coupèrent  les  chc- 
▼çux  comme  il  dormoit.  A  fon  réveil  oa  ^ 
trouva  fes  cheveux  répandus  fur  le  plan- 
cher .A  quoi  tout  cela  peut-il  être  atrribu^ 
iinon  à  quelques  folets  f  J'ai  apprît  de  per- 
ibnnès ,trè$*digi^a  de  foi ,  {h)  qu?un  de 
leurs  parçBSÎa voit  une  efpéce  d*efpritfa- 
tnilier ,  qui.  le  fervoit ,  lui  âpportoit  fei 
foui jers  ,  n'étoy oit  fon  manteau,  &  s*il 
«toit  en  campagne  venoit  devant  pour  ac- 
commocèer.  &. préparer  fa  chambre.  On 
y  étoit  11  accQUtufaié  que  l'on  jugeoit  qu*il 
arriveroit  bien  h  tôt  ^  lorfqu^on  voyôit  les 
meublés  de  fa  chambre  arrangés  ^  Se  feé 
liabits  bien  préparés^ 

Tritheme  dans  fa  Cronique  d'Hirfauge 
raconte  qu'au  [c]  Diocèfe  d'Hildesheîm  en 
Saxe ,  on  vit  affez  loàg -  terhs  un-  efprit 
qu'ils  appelloient  en  Saxon  Hecdekin , 
comme  qui  diroit  l'Ëfprit  au  bonnet  ,  à 
caufe  du  bonnet  dont  on  le  voyoit  cou- 
vert. Il  apparoiflbit  tantôt  fous  une  for-» 

(b)  Un  Bernardin  parent  \      (e)    Chronic.    Hkfaug. 
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Ae ,  tantôt  fous  une  autre  y  âc  quelquefois  ^ 
ftns  apparoître  iivfaifoit  plufîeur»  chofes 
qui  prouvolent  fa  préfçnce  &  fon  pour- 
voir >  il  donnoit  (Quelquefois  des  avis  ini'* 
partant  aux  Puiflanccs*  Souvent  on  Ta-vû 
d^ns  la  cuiiine  de  lEvêque,  fervir  leS' 
Guiiîniers  8c  faire  divers  ouvrages*    Vnï 
jeune  garçon  ât  cuiiine ,.  qui  s'étoit  fàmi^  > 
liariféavëc  lui,  lui  ayant  fait  quelque  in ^ 
felte ,  il  en  avertit  le  chef  de  cuifîne  ,  qui  ' 
n^n  tint  compte;  mais  TEfprit  s^en  vcn-'. 
gea  cruellement^  Le  jeotie  garçon  s^étanr- 
cndormi  dans  fa  cuifloe  ^  il  rétouiia  y  le 
mit  en  pièces ,  fie  etffin  le  ciûfît:  ;  il  pouHa  > 
encofe^  plus  loin  &' vengeance  contre  le» 
Officiers  de  cuîfine  &  Its  autres  ferviteur» 
du  Prince  ;  ce.  qui  alla  fi  loin  quVn  fuc 
obligé  de  procéder  conttelui  parxenfure  ,> 
êc  de  le  contraindre  par. le» £xoreifnies  de^ 
fortir  du  pays*  .    t  » 

,  Caffien|>arleauffi  (ii)  de  ce»  fortes  dTEf^v 
prits  foiet»,  qui  fe  plaifènt  à  jouer  6c  ii: 
tfomper  les  pafSuis  ,  6c  à  les  détourner  dur- 
chemin  ^  plutôt. pour  s'en  drvertir  8c  s'etti 
moquer,  que  pour  hm  fiûre  aucun  aucrci^ 
mal*     .  ,? 

-  <juîllakmie,de  Pari»  (0  dit  qu^iî  à  connu 
un  Baladin  qui  avoir  un  Efprit  fan^ilier  ^ 

(d)  éafiSin,  CoUat.  7.  Cr  î      (  O  GumUm.  Vartlicnf;  K/ 
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qui  jouoit  6c  bftdiaoit  avec  lui ,  &  ^ul  V(^ 
péchoit  de  dormir ,  jettant  quelque  chc^e 
contre  la  muraille ,  ou  remuant  les  meu- 
Ixles  Se  tirant  les  couvertures  du  lit  ^  ou 
Ten  tirant  lui-même ,  lorfqu'il  étoit  cou<* 
ché.  Nous  iiçavons  par  le  rapport  de  per» 
fonnes  très^^fenfées^  qu*il  leur  tft  arrivé  en 
campagne  ^  de  fc  voir  arracher  le  manteau, 
ou  tirer  les  bottes ,  ouji^er  à  bas  le  cbapN 
peau  y  puis  entendre  des  édats  de  rire  fans 
reflentir  aucun  mal  de  tour  ce  petit  jeu  » 
mais  entendre  le  tim  de  k  voix  d'une  per« 
fonne  morte ,  bîep  connue  ^  qui  femUoit 
en  rire  &  s'en  réjouir. 

Voici  une  Hiâolrc  d'un  Efprit  (/ydont 
je  ne  doute  non  phis  que  fi  j'en  avoia  été 
témoins  ,  dit  celui  qui  me  l^a  écrite.    Lt 
Comte  DefpiJlierS'étam  jeune.,  ic  Capitale 
ne  des  Cuicaffiers.^.fe  trouva  en  quartier  - 
d'hyver  en  Flandre,  tin  dcfeaC^valicM. 
vînt  un  jovf  le  pri^r  de  ie  changer  d'HÀtcT^ 
pendant  toutes  les  nuits  il  reveQoît  dans  fa 
chambre  un  Efjprit,  qgi  ne  le  latflbk  pas  ; 
dormir»  Le  Comte  Defpillîerezcnvpjra  ion  . 
X^avalier  A:  fa  moqua  de  /a  jSniplicîté*  : 
Quelques  jours  après  le  même  Cavaliss . 
vint  hiî  faire  la  mime  prière ,  Ai  le  Capî^ 
taine  pour  tou|e  léponii  vouluit  lui4échaxw  ; 
ger  une  volée  de  cpups  de  bâtops  ^  qu*î| 
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ti'évîfa  q/ûe  par  une  prompte  fuite,  l^fifin  ^ 
il  revint  une  troifi^ne  fois  i  la  charge  te 
protefta  k  fon  Capitaine,  qu^il  ce  poiivoit 
I^us  réfifter,&  qu'il  ièrott  iibligé  dexJéfar- 
ter  9  fi  on  no  ie  changeoît  <te  Logis.  Def- 
piUters  qui  cççnoiSOdit  ie  Cavajier ,  pour 
hrave  Sol^ajt  éc  fort  rai(bnnal>le ,  i^i  dft^ 
en  jurant  à  la  mode  Allemande  ;  Je  veux 
cette  nuit  itll^sr  coucher  avec  toi  tç  voir  ce 
q^ieneft. 

Sur  ks  dix  heures  dn  (oit  If  Capitaine 
ie  rend  ^  Logîe  de  fen  Cavatier ,  4c  ayant  ' 
mis  fes  piftolets  en  bon  état  futk  laMe,'* 
fe  couche  tout  vêtu ,  fon  épée  à  côré  de 
lui ,  auprès  de  fon  Soldat  j  dans  un  lit  fane 
rideaux.  Vers  minuit  il  entend  quelûue 
chofe,  qui  entre  da|u  la  c.haatbie ,  iç  qui  en 
unin(laBtnierleiitfaiisde^ee4e<)SbuSy  & 
enferme  6c  le  Capitaine  &  le  Soldat ,  fous 
le  matelas  te  fbua  la  paîllaf&.  Def{^ll!ers , 
car  mutes  les  peinea  du  ttioadù  de  (e  d^ 
gager  de  de  reàrouver  foin  épée  Qr  fon  pif- 
tolet ,  8c  s^en  retourna  ches  lui  fert  eon« 
fus.  Le  Cavaliçr  fiit  changé  de  Logis  dj^e 
le  Lduiemaiii  Se  dormf  tn^anquâllemeat  chea 
un  nouvel  H^te. 

M.  Defbilitere  racontoit  eettq  avapcure 
\l  qui  vouloit  l'entendre.  '  O^oit  un  hem« 
n^  intrépide ,  %  qui  n*avoit  jfipia»^  fçû  ç^ 
que  c'était  quejeeal«r«  ^U^^u^ortMai^é^ 
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c|ial  <Iés  Camp  Ôçî  Armées jde  rEinpcreinr  • 
Charles ?VL  &  Gouverneur  de  la  Forte-: 
ïf  fie  de  Seguèdin.  Je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  revienne  quelquesfois  des  Efprits  ;  mais 
je  me  fuis  trouvé  en  bien  deç  endroits  oîi 
T-on  djfpit.qu*il  en  revenait ,  /ai  même  ef- 
ftyé  plufieurs  fois  d*cn  voir  y  je  nen  ai 
5*mtis  \fû,y  je  me  trouvai  une  fois  avec 
pius  de.qjuatre  mille  petfoniies  ^  qui  toute» 
difoîent  voir  i^fifprit»   J'étois  le  feul  de. 
rfiTemblée  qlii  ne  vît  rien  ,  c*èft  ce  que 
irfecçit -uni très- honnête  Officier,  cette 
aç«é«' J74Ï-    •    - 

PkamSmes  qui  fe  vovent  en  Suéde ^ 
Magiciens  qui  vendent  lei  vents^ 

CEs  fortes  d'Efprks  foicts  on  familiers, 
qui  fervent  les  hommes  fous  la  ferme? 
d'hommes  ^  ou  de  femmes ,  font  forr  corn-- 
muns  en  Suéde  Se  dans  les  Pais  Septentrio-* 
ntUx.  Olaiis  (^)  Magnus,  parle  en  par* 
ticulier  de  certaines,  nymphes  qui  demcu- 
lent  dans  des  antres  ,  dans  le  profond  des- 
iomt^r^rfic^çsiafiooncent  kt  chofes  futures*. 
Les  liuajefiimthior^nes^  les  autres xlangereu-  ' 
ies^  jelles  appatoiffent  &c  parlent  k  ceua: 


dbyGqogle 


SUR  XÏS   A»f  AR.TTTOWS.      tOy 

qui  les  confukent ,  puis  cfifparoificnt  8c 
s.*évanouiirent.  Les  Voyageurs  8c  les  Ber- 
gers voient  auflr  fouvent  pendant  la  ndit.x 
avers  Phantomes ,  qui  brûlent  tellement 
l'endroit  oïl  ils  paroiflent,  qu'on  n*y  voit- 
plus  croître  nî  herbes^  ni  verdarc* 

'  Le  même  Olaîis  dit  que  les  peuples  de. 
Hîonie  avant  leur  converfion  au  Chriftia- 
nifme ,   vcndoient  les  vents  aux  Matelots 
en  leur  donnant  un   cordon  avec  froi». 
ireeûds ,  8c  les  avertiffoîent  qu'en  dénouant 
lepremier  nœud ,  ils  auroient  ira  vent  doux» 
&  favorable^  aii  fécond  nœud  un  vent; 
plus  véhément,  &  au  troifiémenœud.un 
vent  dangereux  8c  inipétue«x.  On  dit  qu'ils 
ufent  encore  de  ce  fecret ,  mais  plu5  rare- 
ment ,  furtout  pour  exciter  la  tempête  ce. 
qu'il  ne  font  que  pour  mettre  leurs  ennemis 
en  dangers  de  feire  naufrage, 

:  Tout  ceci  a  plus  de  rapport  k  la  Magic. 
qu'aux  Apparitions  des  Efprîts  ,  ckmême> 
que  ce  qu'il  raconte  des  Bothniens ,  qui 
en  frappait  for  une  enclume  àgrahds  coups 
de  marteau,  fur  une  grenouillé  ou  for  unu 
ferpent  d'airain  ,  tombent  évanouis  ,  8c 
pendant  çetévanonifTémept  apprennent  du 
mauvais  Efprit  ce  qui  jfe  paflTe  fort  loin  du 
lieu  oîi  ils  font. 

Mais  ce  qui  prouve  que  tout  cela  ne  fe 
feit  que  par  l'opération  du  Démon  >  c'câ 
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Gue  pour  l'ordinaire  ces  apparitions ,  tct^ 
ùtvices  ôc  les  prédi<!iioas  des  Démons  ne 
fc  t^minent  qu'à  tromper,  à  nuire  8c  k 
damner  les  hommes^  6ç  à  les  éloigner  du 
€ulce  du  vïalQie^u. 

On  pourroit  produit»  plufîours  témolas; 
qui  aflarent  avoir  vcu  ou  enundii  des  Ef* 
pfitsfolers  ou  &miUfirs,  qui  avoient  tiie' 
les  rideaux  du  lic^  ou  arraché  de  foccfiieé 
couvertures  malgré  la  téfiftancA  de  eeux 
qui  y  étoient  couchez ,  qui  avoiept  jeté 
oans  unemaifon ,  une  grâle  d«  picrceeri  qui 
avoient  paxû  coinms  une  lumierft'dans  un^ 
diambre  ;  qui  avoient  âré  des  en&ns  dk 
leurs  berceaux  ;  quiavoienr  oitysirta^  Ac 
fermé  des  porter  avec  grand  bwtt  ,  qui 
ayoient^remué  de  r^nverfé  des  chaifes  cm 
des  bancs ,  &  les  avoieni:  Qufuîte  f emhf>fft 
proprement  en  leurs  places  ;  tm  prétcmdb 
aûHI  y  eo  âmdme  qui  berce^l  cMx  qui  ibnt 
omaleutlits^fitflâ  leur  £ike  aueits  jaadiquQl^> 
qu.es  uoadhantfiotoufifHeor»  ouéclitttMt 
de  rht ,  ou  font  qoeli^uee  tours  pfais  hiktint 
que  férîettx. 
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Lmts  f  Mmesy  Lémures  des  Latins 

LEa  folets  ^  mi  Démons  femiliers  dont . 
on  a  parlé ,  foota.  peu  près  ce  qu«  ks  { 
Raaiains  ootpaïùôkm  Lires  ^  ou  Dieux  do^ 
meftiques ,  que  Ton  croyoit  être  les  ame9  . 
de  gens  de  bien  &:  de&mîlte^  pour  laqu'ellc 
iU  con{ervoiem  de  rafTedioo  >  2c  qu*oo ^ 
honocoir  par  de  peuts  préfeoa. 

Il  y  avoir  d'autres  £fprit9 ,  que  Us  R*o«-  * 
mains  aommoîent  Lémures  ^q\û  ecoient  d*ori>  > 
dinaire  mauvais  (a)  &  mal  faifants.  Ovida  < 
parie  des  ffites  qu'on  £ufok  pour  les  appai^ 
fer  ,   &  des  prifens  qu'on  l^ur  omok. 
Vxilpi  cttnnDC'On  eélehroît  cette  fête  rioni'*  > 
mée  (  b  yLemuria.  Le  ^eredefaœtlle  fe  le*  > 
voir  i  minuir,  pendant  que  totit  le  monde 
étoitendôiay^  albh  luids  pieds  en  grand 
lilcnee,  &  renspls  d'uoe  kime  frayeur  à  < 
uns  fontaine ,  fiûfant  pa/  k  craqueffttmdee  i 
doigts  un  peu:. de  bruit  pour  éestrter  les 
Maoes,  qui  auroientpû  trottbleria  c^^^OMif 
MO.  Ap^  e%tt^lA^(fttn}f^£bis:lssJ98Ainf  9  ^ 
il  s'en  retournoit,  jettant  pardeflus  fa  tête  * 

Stréttii.  \  V     ' 
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de  grolTes  fèves  noires.,  qu'il  avoit  dans  îa 
bouche,  en  diCintiJê m$ rackette ,  moiù^ 
les  miens  par  ces  fèves.  Ce  qu'il  répetoît  neuf 
fois  fans  regarder  derrière  liri^îl  s'hnagi- 
lîoit  que  rOmbrc  qvH  le  fuivoir,  ramaffbit 
ces  fèves  fans  être  apperçuë.  Il  prehoit  de 
Tfcau  une  féconde  fois ,  frappoir  fur  un  va-"' 
ie  d'Airain,  8c  prioit l'Ombre  de  forrir  de 
fa  raaifon ,  en  répétant  neuf  fois  ^  fortes 
jMajzes  Paternels. 

'  Renïarqués  je  fon  qu'il  fait  fur  unvafe 
d'airain  peur  écarter  les  Mane$.  Lucien  (c) 
fait  la  même  remarque  >  8c  dit  en  g^érat  l 
que  le5  Speftres  fuient  d'abord  qu'ils  ente!> 
dent  le  bruit  de  Tairaîn  ^  ou  du  fer.  Théo-  . 
critc  (d)  fait  dire  à  un  Pafteur  :  Je  n  ofe 
jouer  de  la  fïuttè  à  midi ,  de  peur  d'irriter 
le  Dieu  Pan ,  qui  dgrti  cette  heure  là ,  8c 
qui  eft  très  dangetseux ,  quand  on  rirrité^oa 
qu'on  l'éveille  en  chantant,  ; 

•  Dans  l'incertitude  oà  étoieqt  lesPayeas  ' 
fi  les  âmes  de  leurs  pères  étoient  heuretifes  « 
ou  malbeureufes  ;  fi  elles  étoient  de  bons»  . 
ou  de  mauvais  Efprits  ^  il  lés  nomnxoient 
Jldanes ,  8c  leurs  doniioicnt  jle  nom  de 
Dieu  Xe)  ;  x;am  vero  mcmum^ft  qua^  çuiqut . 
fortitioad'peneritf  utrumkirfica»larva^  no^  • 

(c)  Lucian.  w  Vhilofjtui  |  viie  jcolldjfen. 
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mne  Manem  Dtum  nuncupam  ;  Çctlicet  à^ 
hwarisgratiâDei  vocabulum  adaitum  eft. 

X  XX  V  I. 

Efprits  ^ui  demandent  des  prières.      ^ 

IL  y  a  àt&  Efprits  qui  paroiflent  cronduira 
au  bien  ,  &  demandent  qu'on  dife  pour 
eux  de6  MefTes ,  ou  qu'on  fafTe  d'autres 
bonnes  oeuvres. 

Pierre  le  Vénérable,  AbbédeClUnil^): 
raconre  qu'un  bon  Prêtre  nommé  Etienne , 
ayant  entendu  la  confeffîon  d'un  Seigneur 
nommé  Guido  blefTé  à  mort  dans  un  com- 
bat ,  ce  Seigneur  lui  apparut  tout  armé 
quelque  tems  après  fon  décès ,  &  le  pria 
de  dire  à  fon  frère  Anfelme ,  de  rendre  un 
bœuf,  que  lui  Guido,  avoir  pris  a  un  paifan^ 
&  de  réparer  le  dommage  qu'il  avoit  fait  à 
un  village ,  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  & 
auquel  il  avoit  impofé  certaines  charges  in* 
dues  ;  qu'il  avoir  oublié  de  déclarer  à  fon 
Confeffeur  ,  ^es  deux  péchez  dans  fa  der- 
nière confeffion ,  ôc  qij'il  étoit  cruellement 
tourmenté  pour  cela  ;  Se  pour  aiTurance  de 
ce  que  je  vous  dis ,  ajouta-t-il ,  quand  vous 
ferez  retourné  à  vôtre  logis ,  vous  trouve- 
rez qu'on  vous  a  volé  l'argent  que  vous  de!- 
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tîne2  \  faire  le  voyage  de  S*  Jacques.  Le 
Curé  dcfetour ,  trouva  fon  coffre  fotcép 
&  fon  argent  enlevé  ;  mais  il  ne  pût  s'ac- 
quitter de  fa  commiifion  parceque  le  Gen- 
tilhomme Anfelme  étoit  abfent. 

Peu  de  joufs  après  le  mènie  Gujcfo  lui 
apparut  de  nouveau  8c  lui  reprocha  fa  né- 
^ligenceli  s*acqukér  de  Ëicommiffion^  Lt 
Prêtre  s'excufa  comme  il  pût  ,^  &  cftfin  alU- 
Kottver  Aflfdme ,  qui  kii  répondît  dure- 
ment ,  qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  fàirti  pé- 
nitence pour  les  péchés  de  ^  frère. 

Le  mort  apparut  une  troifiemt  hk  liu 
Curé  ^  êc  fui  témoigna  fon  déptaifir  du  peil 
de  compafllon  que  fon  frère  avoit  de  fui  ; 
mais  il  pria  Etietuiis  de  le  keùuvif  lui-même 
dam  cette  4^xtrém}té.  Il  Id  fkî  fefl»tua  Iv 
ffiK  du,  boruf ,  St  pour  le  refte  eoffime  la; 
Qhofe  fxeédoît  fon  jpeuvoir ,  il  fit  prkfr 
Dieu  pour  liai,  fk  oesnumenes,  Iclere^ 
eoramarda  aux  Gens  de  bien  de  h  connoifr 
lance,  le  Çuido  m  f%t\xt  pkif « 
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ËJprk  qui  fefait  tmendre  à  EpUaL 

Rldietius  Religieux  de  ce  Monaftere  dtf; 
de  Senoaes  (j)  ,  écrit  qu^a  Eplnol  k 
huit  ou  dix  lieues  d^ici,  il  arriva  de  foti 
t^ms  &  vers  Tan  1210  chez  un  bourgeois^ 
nommé  Hugues  de  la  Cour ,  une  chofe  tout 
)Lh\t  merveilleuie  ^  d'un  Efprit  qui  depuis 
Noël  )uiquSL  la  S.  lean-Baptifte  ,  fit  dans 
cett^  maifoiv  une  infinité  de  chofes  k  la  vue 
de  tout  le  monde  :  on  voyoit  bien  ce  4^% 
faifoit,  mais  on  ne  voyoit  pas  refprit.  Tout 
Je  monde  IVntendoit  £i>rt  bien ,  ^uoîqull 
parlât d^gne  voix  rauque  ^  embamâïe.  Il 
cHfoit  mi'ii  itok  VEùptk  d^un  jeune  homme 
dbCktemiM  village  à  fppeJleues  d^Epinal , 
qui  avoit  sbandpmié  fafeauna  par  ce(}a'eile' 
Qofjoitûfx  ttop  de  familiarité  avec  foa  Curé. 
Un  Jour  KiAgues  ayant:  ordonné  \  foi^ 
l^meitique  de  ieller  fon  Cheval  &  dq  lin 
donner  à  manger  p  parcequ^iJ  voulrà  aller, 
en  Campa^i«  »  le  Valet  différa  de  faire' 
M  qu'on  lui  ebmmandoit  ^  parce  qu'il  avoic 


imprimée  dAns  le  trôinî- 
me  terne  iu  Spicilege  avec 


It  ^riçi^ue  de  Rkkeriuf* 
MA'a  .eite  eA  4<m9  npt^A 
Manuferit  ori|inal« 
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a  faire  autre  chofe.  Dans  rintervalle  TEf^ 
prit  fit  fon  ouvrage  au  grand  étonnemcnt 
dc.tout  le  monde. 

Le  Maître  étant  parti  rEfprit  demafnda 
i  Etienne ,  Gendre  de  Hugues  un  denier 
^our  en  faire  une  offrande  à  S.  Goerîc^  Fa-î* 
tron  d'Epinal.  Etienne  lui  olïrit  Un  vieu% 
denier  Prbvenefîen ,  &  le  mit  fur  le  feuiï 
de  la  porte,  mais  rEfprit  ne  le  voulut  pas  ^ 
difant  qu'il  vouloit  un  bon  denier  Toulois. 
Etienne  mit  fur  le  fcuil  de  la. porte  un  denier 
Toulois,  qui  difparut  aufïïtât;  &  la  nuit  fui^ 
vante  on  ouit  un  grand  bruit  dans  TEglife 
de  S.  Goëric,  comme  d*un  homme  qui  y 
raarchoit. 

Une  autre  fois  Hugues  ayant  acheté  du 
poiflbn  pour  le  repas  de  fa  famille ,  l*Efprit 
prît  le  poilTon ,  le  porta  au  jardin  qui  étoir 
derrière  la  iii^ifon ,  en  mit  moitié  fur  unf 
arbre  pofcc  fur  un  petit  ais  ,  fcandulam  8c 
brofa  Tautre  dans  un  mortier  ;  &  comme 
on  cherchoit  le  poiflbn  ,  il  dit  clairement 
ce  qu'il  en  avoit  fait.  Une  autre  fois  Hu-' 
gués  voulant  fe  faire  faigner  ,  dit  \  fa  fille 
de  lui  préparer  des  bandelettes  ,  TElprir 
auflitôt  alla  prendre  une  chemife.neuve> 
dans  une  autre  chambre,  &  laréduifit  en 
diverfes  bandes ,,  qu'il  préfenta  au  Maître 
du  Logis  ,  lui  difant  de  choifir  les  mcil-  * 
kures.      '  .      .,  -. 
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Un  aurre  jour  ta  Servante  du  logis  ayant 

étetidu  divers  linges  à  Tufage  des  femmes 

^u  jardin  pour  les  fécher ,  rÈfprit  les  por*» 

ta  à  la  chambre  haute ,  &  les  plia  plus  pro^ 

prcmcntcjue  n'auroit  pu  faircJa  plus  habile 

Blanchiffeufc •  Ce  qui  cft  fort  remarquable  *, 

,  c'eft  que  pendant  les  fix  mois  qu'il  fe  fit  en^ 

!  leodre  dans  cette  maifon ,  il  n'y  &  aucun 

j   mal  à  pcrfonne.    . 

XXXVI  l'  L 

Efprit  qui  Je  fait  entendre  à  P^erone^ 

EN  1  j  2  y.  un  certain  Guy  de  {a)  Ter- 
nes ,  étant  mort  à  Vérone ,  parla  au 
bout  de  huit  jours  à  fa  femme  ,  ipaii  elle 
ntvit  rien.  Elle  ouit  (unplement  fa  vbixu 
Lts  v^iCns  &  les  voifines  entendirent  It 
même  voix  ,  elle  en  parla  au  Prieur  des 
Dominicains  &  au  Proftfleur  de  Théolô^ 
gîe,  qui  voulant  s'aflurer  de  la  vérité  d|i 
fait,,  demandèrent  au  Maire  delà  ville ^déu^c 
cens  hommes,  armez ,  qu'ils  diftribuçrcrit 
«quatre  i  quatre,  dans  tous  It»  coinsdê  h 
I  maifon ,  &  portant  avec  eux ,  dans  une  boè- 
I    te  le  corps  de  J.  C.  Ils  commencèrent  à  y 

'    (4  )  Iftrmdn,  Ctrner,  a»r#-  î  Lypf,  i^  a  ) .  JB« Gknnk*  Ltmt 
I       »>t.  p.  ioo#.  t'  s.  Scri^êr,  j  êéurtL 
\       mdii  ^nfi*  À  09*rg,  Ecçard, 
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f édtcr  leurs  matinies  6t  Jes  fepr  Pfèaumes  ,* 
après  quoi  le  mort  fit  entendre  fa  voix ,  fit 
tépondit  fort  pertinemment  à  plufîeurs 
i|ueftk>nsThéoIogiqiiiéftq4aehiî  fitkPricur^ 
tecorinut  ^a'H  étoit  en  pxirgâroire  pour  cer- 
tains péchés  qu'il  avoir  commi»  fie  pour  lef- 
tji^s  il  ti^SLTm  ^mtstïif^ky  fie  qu'il  fe- 
Mît  délivré  qiiatfe  ans  p^lûtôr ,  k  caufe  dtt 
Mefles  qu'avoit  dites  powî  lai  un  pîiuvre 
Prêtre  de  fes  païens. 

On  lui.deAaïidV  oémifaeiri  il  pouvoît 
parler  n'ayant  pas  les  organes  néceflaires. 
Il  i;ép6iTdit  que  tout  fifprot  iepare  du  cbrps 
avoir  fe  pouvoir  de  fe  former  de  l'air  des 
inilriifnèns  propres^  prononcer  des  paro- 
les. Il  ajouta  que  le  feu  de  i'enfér  agit  fur 
ies  Efprits;  non^par  fa  vertu  natoreUe  4 
4(ms  par  lap^uiTtaccDiv]^,  doAtJe  fea 
«îfti'iniftruinenr/  /  .. 

'  Le  niême  Prieur  des  Dominicainsievîm 
dans  la  même  maifon  la  veilie  de  TÈpi- 
:j)hiftié ,  8c  fit  encore  divers  queftion  à  l'jtf 
yr k ,  -i^fui  y  té^^niHt  >  pak  ri  ^^eflin  de  fiaar*- 
^iBT ,  &  le  bemtùcf^rpmetinrcmfflie  qui^p%^^ 
îCon^uxrâH^  des  Af&ftains^  ;        /;  :    : 
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XXXIX. 

Efprit  à  Lagny  fwr  Matne. 

»  T^  N  1 3  j  o  Ja  Chronique  de  Metz  rapr 

»  JC^  porte  qu'en  cette  année  arriva  à  Li* 

)>gDl  (  oU  plutôt  Lagni  )  fur  Marne  à  fix 

}) lieues  de  Paris,  comme  unebpnne  Da» 

Dme  de  ladite  Ville  fut  trépaffée,  Yy  ajue 

9»d'elle  revint  par  pludeurs  fois ,  &  parla 

»  en  la  préfence  de  plps  de  vingt-huit  per- 

>»  Tonnes  ^  fon  père ,  \  fa  fœur ,  à  fa  fille , 

»à  Ton  gendre  ^  8c  à  fès  aUtfes  aAiis  y  en 

*>eux  prians  &  requérant  fufFragé ,  cfpé* 

Dcialement  Méfies  propres  \  car  elle  di- 

p  foit  ^ue  les  MdTes  propres  quei'ou  dii 

»  foit  pour  les  Ame? ,  les  délivrent  destour* 

lomens  du  t^urgatoire.*^  EUe  diifbit  iitôinte 

7^  diofes  occultes  ,  que  nul  nefçavoit  for$ 

7}  que  DieUt  Les  bietifaits  les  matiifeiloit  ^ 

»  mais  de  mal  fe  taifoit;  Coitiito  on  fè  dpu^ 

»toit  que  ce  fut.  un  mauvais  Efprit ,  uo 

»  Cordelier  qurétoif  jjréfent  lui  d}t  l'Evant 

«>gile  Sr  loan  :  InfHHcipfo  ,  &e>  ^  lui 

»  fit-on  dkejapaunûtre ,  fon  Cfedoéi'iQH 

» Conjîteor  ,  6cpui^  l'y  dertiandoîr  un  Ptêr 

»  tre  quiétoit  pre£N3t  ^  s'ii  îrok  quérir  Iç 

»f^înt  Sacrement  de  l'Autel ,  &  elle  ré- 

»  pondit  qu^  étfeil'prî^fctti  avé'c'ëux^  Xsa 
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»  fon  pcre  qui  étoit  préfent ,  &  plufîcurt 
»  autres  Tavoient  reçu  le  jour  de  Noël ,  qui 
»avoit  été  le  mardi  devant ,  &  difoit  que 
)•  le  jour  des  Morts  fix  milk  &  foixante- 
»  quinze  Ames  avoicnt  été  délivrées  de» 
»  tourmens  du  Purgatoire  parmi  les  Meflès 
»&  lés  Suffrages  qu'on  avoit  fait  pour 
»cux;  &  conime  avec  elle  avoît  deux  An* 
»ges  ,  un  bon  8c  un  mauvais.  Le  bon  lui 
»  révélpit  le$  çboles  dcflufdites 

X  L- 

'Apparuiom  de  perfonnes  mortes  i 
iy  de  Démons. 

LE  Père  Taillepîed  Cordelier,  Profet 
feur  de  Théologie  \  Rolien  ,  qui  a  auf- 
fî  écrit  exprès  fur  les  Apparitions  ,  dit  \à) 
que  depuis  dix  ans  en  ^a  (  fon  Livre  eft  im- 
primé à  Rpuen  en  1 6oo  )  au  Couvent  des 
Cordeliers  de  TObfervance  i  Nice  en  Pro- 
vence ,  un  Religieux  de  fa  connoiflancc 
nommé  Frère  Gabriel  s  s'apparut  k  plu* 
ficurs  de  ce  Couvent^  &  parloir  comme 
du  fond  d'un  pot  >  d*une  voix  rauque  & 
c*flec.  Il  prioîr  que  Tonfatisfit  un  Mar* 
chand  de  Marfeillc,  chez  qui  il  avoit  pris. 

,  .(^iTaiUepied Traité, de  j  îj.f*  X73^ 
fAppiint.  itt  Bfpritf.   c,  {      '  • 

cm 
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sur.  LES  Apparitions,  ht 
lan  habit,  qui  n'étoit  pas  encore  payé.  On 
lai  demanda  pourquoi  il  faifoit  tant  de 
bruit  ,  il  répondit  que  ce  n'étoit  pu 
kii  ,  mais  un  Efprit  malin  qui  vouloit 
s'apparoître  au  lieu  de  lui ,  &  Tempêcher 
de  leur  découvrir  la  caufe  de  fa  peine« 

X  L  L 

Tetnoîgnagf  de  MeUnlîhon  fur  le  retour 
d^un  Efprit. 

PHilîppe  Melandhon  ,  dont  le  témoi- 
gnage (a)  en  cette  matière  ne  doit  pat 
être  fufpeft ,  raconte  que  fa  Tante  ayant 
perdu  fonmari,  lorfqu'elle  étoit  encein- 
te 6c  près  de  fon  terme ,  vit  un  jour  fur  le 
foir  étant  affife  auprès  de  fon  feu ,  deux 
perfoivnes  entrer  dans  fa  maifon  ,  Tune 
ayant  la  forme  de  fon  mari  décédé ,  &  Tau- 
tre  celle  d*un  Francifcain  de  grande  taille. 
D*abordelle fut  fort  effrayée,  mais  fon 
mari  la  raflùra,  &  lui  dit  qu'il  avoîtquelque 
chofe  d'iroportant^à  lui  communiquer ,  en 
même  tems  il  pria  le  Francifcain  de  pafler 
un  moment  au  poêle  voifîn ,  en  attendant 
qu'il  eut  fait  connoître  fes  volontés  ï  fa 
femme.  Alors  il  la  pria  de  lui  faire  dire 

(4)  Pbaip.  MeUnô.   dt  I  /W.  }i6.  327. 
MfSéim,    Tfc#o/«.  f.  z«  êpcr*  | 
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des  Mcffes  ,  &  l'engagea  k  Jui  donner  la 
main  fans  crainte.  Comme  eJle  en  faifoit 
difficulté ,  il  Taflura  qu'elle  n'en  reffenti- 
roit  aucun  mal.  Elle  mit  donc  fa  main 
dans  celle  de  fon  mari  ,  &  elle  la  retira 
iàns  douleur  a  la  vérité ,  mais  fi  gâtée  d& 
brûlure ,  qu'elle  en  demeura  noire  toute 
fa  vie.  Après  quoi  le  mari  rappella  ce 
grand  Francifcain  ,  ils  fortirent  &  difpa- 
rurent,  Melanélhon  croit  que  c'étoit  deu^ 
Speftrcs,  &  il  ajoute  que  Ton  connpît  plu-* 
fieurs'exemples  femblables  par  des  peribn* 
lies  jrès-digoes  de  foi. 

XLIL 

Main  imprime'eparune  Ame  du  Purgûtoire 
Jùr  un  mouchoir. 

AYant  appris  qu'à  Toul  chez  un  nom- 
mé M,  Cafmet ,  il  y  avoir  un  mou* 
choir  fur  lequel  fc  voyoit  une  main  impri- 
mée parvun  Efprit  ,  pour  prouver  qu'il 
foufïroit  dans  les  fiâmes  ;  j'écrivis  à  Toul 
pour  en  ^voir  des  nouvelles  ,  6c  voici  la 
réponfe  ^\XQ  j*en  reçus  en  date  du  i$  Jan- 
vier i74î* 

J'ai  été  moi-même  chez  le  Ccur  Cafmet. 
Huiffier  dans  notre  ville  de  Toul ,  pour 
m'in&rmer  exaiftement  du  £ût^  dont  vous^ 
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fouhaitea  avoir  connoiflance  touchant 
rEfprit.  J'aurai  l'honneur  de  vous  dire 
qu#il  n'y  a  aucun  témoin  ciu  fait  qui  fubfif- 
te  à  préfent ,  le  lieur  Cafmet  m'a  affuré 
avoir  appris  Thiftoire  de  fon  Oncle  nom- 
mé M.  George ,  Curé  de  Fontenoy  à  une 
lieue  d*ici.  Voici  le  fait  comme  il  me  Ta 
raconté.  Madame  de  Fontçnoy  avoit  une 
Nourrice  dans  fon  Château  :  il  arriva  par 
fon  peu  dé  précaution  que  l'enfant  fe  trou- 
va étouffé  dans  fon  berceau.  Cette  Nour- 
rice mourut  quelque -ten^s  après  de  cha- 
grin. 

Peu  de  jours  après  fa  mort ,  une  Demoî- 
(èlle  Intendante  de  la  maifon  nommée  Mà- 
demoifelIePetit,fetrouva,dit-elle,inquîétée 
de  quelque  chofe  qui  la  fuivpit  partout. 
Cette  Demoifelle  slmagînant  que  c'était 
un  Efprit ,  lui  demanda  qui  il  étoit  8c  ce 
qu'il  demandoît'î  cet  Efprit  lui  répondit 
de  ne  pas  s'épouvanter ,  qu'il  revenoit  par 
ordre  de  Dieu  &  qu'il  ne  la  quirteroit  pas 
qu'il. n'eut  achevé  fa  pénitence.  Cet  Ef- 
prit fe  rendit  fi  familier  avec  cette  Demoi- 
felle ,  qu'il  converfoit  avec  elle ,  ce  qui 
dura  l'elpacc  de  deux  ans.  Un  jour  la  De- 
moifelle  lui  ayant  demandé  oh  il  étoit  : 
l'Efprit  lui  répondit  qu'il  étoit  en  Purga- 
toire ,  mais  \  préfent  lui  dit-elle ,  fouf&é»- 
vousf  L'Efprit  répondit  :  je  fuis  au  nRlieu 
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des  fiâmes ,  leva  fa  robe  8c  fit  remarquer  f e 
feu  qui  Tembrafoit ,  &  lui  dit  :  je  fuis  par^ 
tout  de  même ,  &  poijir  vous  le  rendre  fex^- 
iible  préfentez  moi  un  mouchoir  j  lequel 
lui  ayant  été  préfente  dans  le  moment  , 
ladite  Demoifelle  vit  une  main  imprimée 
fur  ledit  moiichoir  ,  de  même  que  fi  Ton 
eût  appliqué  une  figure  de  main  de  fer  roa- 
ge  ;  de  forte  que  fur  ledit  mouchoir  on  y 
voit  les  cinq  doigts  &  le  carpus  de  la  mai  a 
imprimés  comme  je  Taî  dit.  La  Dame  da 
pontenoy  a  confejrvé  ledit  mouchoir  juG- 
iqu'à  fa  mort. 

L'Oncle  de  Cafmet ,  Cjjré  du  Heu ,  pria 
qu'on  lui  remit  ce  mouchoir ,  ce  que  l'on 
;fit.  Après  le.décès  du  Guré,le  fieur  Cafmç.t 
fe  faifît  du  mouchoir,qu*i|  coijferve  encorç, 
inais  que  je  n'ai  pu  voir ,  parcequ^il  dit 
ne  favoir  oti  il  l'a  mis ,  U  m'a  promis  d'eii 
faire  la  recherche  8c  de  me  l'apporter  :  voj- 
là.,  mon  Très-Révérend  Père,  ce  que  j'aî 
pu  apprendre  de  ce  fait.  S'ils  euflfent  ét$ 
témoins  de  cette  hiftoirq ,  je  leur  en  aurois 

^  demandé  une  atteftation  par  écrit.  Si  le 
fnouchoir  fe  retrouve ,  il  ne  fera  pas  diffi- 
cile de  Vous  le  faire  voir  ;  mais  depuis  j'siî 

.  ^ippris  que  tout  ceci  eft  une  fable  ,  8ç  qup 
l'empreinte  de  la  main  fur  le  mouchoir 
avoit  été  f^ite  par  un  Garçon  Maréchal , 
jivec  un  fer  chaud  fait  en  forme  de  main  ^ 
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Îîour  mieux  jouer  fon  jeu  &  entretenir 
on  commerce  de  galanterie  avec  la  De-» 
iTîoifelle.  Je  ne  doute  pas  que  fi  Ton  ap* 
profondiffoit  la  plupart  des  hiftoîres  d'Ap-' 
pariîioôs  d'Efprits  &:  fi  on  les  fuivoit  dç 
près  ,  Ion  y  dccouvriroit  de  pareilles  illu-/ 
fions  &  de  femblables  fourberies. 

Voîci  une  autre  hiftoîre  tirée  à  la  vérité 
d'un  Ouvrage  Romanefque  du  fieur  Ga-' 
tien  des  Conrtilz;  mais  qui  montre  ce  qu^on 
doit  fouventpenfcr  de  ces  fortes  de  préten-' 
dues  Apparitions.  Il  affure  donc  dans  fes 
Mémoires  du  Comte  de  Vordac  que  cet 
Officier  ,  arriva  àPiaifancc,  avec  nom- 
bre d'honnêtes  gens ,  &  alla  loger  avec 
eux  dans  une  Hôtelerie  ,  dont  THôte  avoic 
perdu  ia  merc ,  qui  étoir^morte  la  nuit  pré- 
cédente, îl  y  avoit  dans  là  maifon  un  finge 
qui  divertiffoit  detems  entemskpcrfonne 
décédée.  Le  Maître  du  Logis  ayantenvoyé 
«n  de  fes  Domeftiqueis  pour  chercher  quel-' 
ques  linges  en  la  chambre  ^  oh  elle  étoit^ 
morte.  Ce  Domeftiquc  revint  hors  d'ha- 
leine &  criant  qu'il  avôit  vu  fa  Dame  ^ 
qu'elle  étoit  revenue  &  couchée  dans-forr 
fit.  Un  autre  Valet  faifant  Tintrépide  ,  y 
alla  &  revint  de  même ,  difant  qu'aflure-^ 
ment  elle  étoit  couchée  dans  fon  lit.  L# 
Maître  du  Logis  voulut  y  aller  feul ,  mais 
on  lui  confeiUa  de^prendre  avec  lui  une: 

Fii> 
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Servante  avec  de  la  lumière.  Un  moment 
après  il  défcemîit  précipitamment',  &cria 
en  Italien  à  ces  Mefficurs  qui  étoîentà  râ- 
ble, oui  ,*Meffieurs,  ma  pauvre  mère  Etien- 
»e  Ham ,  je  Taî  vue ,  mais  je  n*ai  pas  eu  le 
courage  de  loi  parler.  Je  vous  en  conjure  , 
allez  y ,  &  foyez  témoins  de  ce  que  je  dis. 
.  Vordâc  voyant  que  perfonnene  fere- 
0iuoit^  prit  un  flambeau,  8c  adrelTant  la 
parole \ un  Dominicain  qui étoit  delà com^ 
pagnie  9  lui  dit  :  allons  mon  père  ^  allons 
y  enfemble  ,  Je  le  veux  bien  répondit-il  ^ 
pourvu  que  vous  pâffiez  le  preihiier*  Ils 
montèrent  ayant  chacun  an  flambeau  )l  la 
main.  Les  ai,^s  &  même  le  Maître  de  la 
maifon  ^  &  les  Valets  voulurent  être  de  la 
partie.  Etant  entrés  dans  la  chambre  Se 
ayant  tiré  les  rideaux  dutit,  Vordacap- 
perçu  la  figuré  d*une  vieille  fi^mme  noir  ^ 
ridée ,  aflez  bien  coifiëe ,  qui  re^doit 
d'un  œil  fort  aiTuré ,  £c  £dfoit  des  grima* 
ces  ridicules ,  comme  pour  fe  mocquer 
d'eux ,  8c  pour  les  effrayer  ;  on  dit  au  Mai* 
tre  de  la  maifon  d'approcher ,  pour  voir  iî 
c'étoitfamere.  Âhouic'eflelle,  répondît- 
il  y  Ah  ma  pauvre  mère  1  les  Valets  crièrent 
de  même  que  c'étoit  leur  Maîrre0e. 

Vordac  dit  alors  au  Dominicain  de  par<« 
1er ,  puifqu'il  étoit  Prêtre ,  8c  d'interrogée 
U  morte.  Il  lui  demanda.^  qui  êtes  vousif 
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^tie  demandez  vous  ?  8c  en  même  temps  il 
loi  jetta  de  l'eau  bénite  ,  mais  comme  il 
avoit  la  main  tremblante  de  frayeur  ,  il  en 
répandit  plus  qùll  ne  failoit.  Alors  le  fin- 
ge  Tortant  du  lit ,  fauta  fuHa  tête  du  Do- 
fninicain  y  qui  commença  a  fuir  8c  a  crier 
de  toutes  feaforce^i  le  finge  le  mordant  8c 
lui  égratignant  la  tête.  Il  prie  la  porte  dû 
même  que  tous  les  autres.  Vordac  qui  étoit 
demeuré  le  dernier  ,  vit  diftinftement  que 
c'étoit  un  finge  coëffe  en  femme  :  le  Reli- 
gieux fit^e  fi  grands  efforts  qu'enfin  il  fe* 
coûa  lefi>)gede  defius  fatêt^,  âc  cet  ani- 
mal en  tombant  tatHa;  aufii  tomber  fa  coë& 
Aire  y  8e  les  gens  de  la  maifbn  le  reconnu- 
fent  ftuili-tdr.  Ainfi  toute  cette  feine  fe  ter- 
mina en  rifée.  C'étoit  un  finge  qui  ayant 
vu  fouvenf  ia  Maîrrefiê  fe  coèiter  d^una 
certaine  manière ,  Tavoit  in^y^js^  avbit  mis 
ia  c^ëfTure  8c  enfuite  s'étoit  couché  dans  le 
lit  oix  elle  étoh  morte.. 

Alexandre  de  Alexandro  (a)  célèbre  Ju- 
rîfconfulte ,  parie  d'un  mort  qui  apparut  à 
un  de  fe$  amî$  ^  homme  grave  ,  fërieux  , 
et  bien  inftruit.  Cet  ami  allant  aux  bains 
de  Crème  en  Italie  avec  un  autre  andi  qui 
étoit  malade  ^  arriva  dans  une  hôtel* 
lerie  fur  le  chemin  ^  cet  ami  malade  ]r  mour 

(•)Al9xattd.4ii.  AUfiéMd*  Ginisk  ditr.  f.  s*r.  9v 
'      •  «-^ .  « .  •  . 
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rut ,  8c  Tautre  prit  foin  de  fes  funéraille»  ^ 
autant  que  les  cîrconftances  le  lui  permi- 
rent. Il  partit  de  ce  lieu ,  8c  arriva  dans  une 
auberge ,  oU  il  coucha  a  pendant  la  nuit  fon 
ami  décédé  lui  apparut,  8cs'étant  cortm» 
deshabillé,  il  voulut  fe  mettre  au  lit  auprès 
de  lui.  Le  vivant  fc  retira  avec  frayeur,  & 
repouffa  du  pied  le  Speftre  ,i  qui  vouloît 
s'approcher.  Mais  il  trouva  le  corps  du 
défunt  fi  glacé  de  froid ,  qu'il  n'a  voit  jamais 
tien  éprouvé  de  femblable.  Le  SpÈÎtrc 
rebuté  fe  rétif  a  ,  mais  fon  amifut  tellement 
faifî  de  cette  viCon  qu'il  en  tombamâlade  ^ 
&  fe  trouva  lui-même  en  danger.  Voyez, 
de  pareilles  apparitions  ,  8c  des  preffenti* 
mens  delà  mort  des  proches  dans  MarfiUe 
Ficin.  1.  i.EpiJlol.  p.  6oï. 

Je  tiens  de  la  bouche  d'un  Religieux  fa* 
ge, éclairé,  8t nullement vifionaire,  qu'é^ 
tant  un  jour  couché ,  maïs  fort  éveillé  dan^ 
une  chambre  voifine  de  celle  oU  un  Reli- 
gieux de  fes  Confrères  étoit  décédé  peu  de 
jours  auparavant.  Il  ouït  comme  deloir^^ 
la  voix  du  défunt,qui  lui  dit  qu'il  y  avoit  der 
l'argent  dans  la  pailliaffe.  On  chercha  dans* 
cette,  paillafle  ,  mais  Ton  n'y  trouva  rien.^ 
cependant  deux  ou  trois  jours  après  oa 
trouva  cet  argent  dans  une  bourfe  fur  le  fu^- 
mier  oU  la  paiilafle  du  mort  avoit  été  coulée- 
Ce  mort  étoit  apparenunenten  peine  pour 
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^oîf  oublié  de  dccfarer  Tendroit  oli  étoit 
cet  argent,  qui  lui  venoitde  TOflice  qu-'il- 
exercoit  dans  leMonaftere. 

X  L  I  I  T. 

€n  doit  fe  défier  des  Revenans,  qui 
demandent  des  Prières. 

POur  Tordinarre  les  défunts  apparoiflanr 
demandent  des  prierez,  d^'s  Mefles  ,^ 
des  pèlerinages ,  des  reftitutiôns  ou  des* 
payemens  de  quelques  dettes ,  auxquels  ils 
a'avoient  pas  fatisfaits.  Ge  qui  f  rouveroît 
qu'ils  font  en  purgatoire ,  8c  qu'ils  ont  be-- 
foin  du  fecours  des  vivans  pour  être  foula- 
gés  dans  leurs  foufFrances  ^  oupour  parve-- 
nir  plutôt  à  la  béatitude.  Mais  on  doit 
beaucoup  fe  défier  &  de  ces  apparitions  &: 
de  ces  demandes.  S.  Paul  nous  avertit  (a) 
que  le  Démon  fé  transforme  fouvent  en  Ange- 
de  lumières  ^  &  il  n^ejîpas  donné  à  tous  de' 
cbnnottre  les  profondeurs  de  Satan  (b)-^ 

Cet  Ef^ritde  malice  &  de  menfongefé* 
trouve  parmi  les  Prophètes  &  au  milieu  des» 
cnfans  de  .Dieu  ,  il  fe  mêle  dans  les  chofes* 
tes  plus  faintes ,.  il  abufc  des  cérémonies^ 
ks  plus  facrécs,-il  employé  &  les  Sacre- 
aaens,.  &  les  termes  de  rÉctiture  fainte^ 

'•(»  a.  Cor.  XI.  14.'        X     (0  AppcîU.  II.  ii^,- 
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flc  les  prières  de  TEglife  pour  féduîre,  pou» 
traraper  ^;  pour  s'attirer  la  confiance  des 
fîmples  y  pour  partager  autant  qu'il  eft  ert 
Jui ,  la  gloire  qui  n*eft  due  qu'au  ToutpuiP- 
fant ,  &  pour  fc  l'approprier.  Co«ibicn  de 
guerifons  n'a-t'il  pas  opérées  j  cornbieit 
d'ailions  faintes  n'a-t'il  pas  confeilléc^  ^ 
combien  d'entreprifes  loiiablcs  n!a-t*il  pa^ 
infpirées  y  à  fin  d'attirer  les  fidèles  dans  fes- 
pièges.? 

Bodin  dans  fa  Démononjanic  (c)  y  cite 
plus  d^un  exemple  de  Démons  qui  fe  font 
apparus ,  demandant  àcs  prières ,  fie  fe 
mettant  mênjeenpofturedcperfbcinesqui 
prient  fur  la  fofle  d'un  mort  ^  pour  £tire 
croire  que  ce  mort  à  bcfoio  de  prières.  Soit- 
vent  ce  fera  l'ame  d'un  fcckrat ,  oîi  un  Dé?» 
mon  fous  la  figure  d'un  liomun^  mort  dani; 
le  crime  ,  qui  viendra  demander  des  Mef- 
fes  pour  faire  croire  qu'il  eft  em  purgatoire^ 
&  infpirer  aux  autres  une  folle  8c  danger 
reufe  confiance  d^être  fauve  malgfé^  leusT. 
vie  criminelle  ^  &  leur  impénitcnce  finale^ 

N'a-t'on  pas  vu  les  Sorciers  fit  les  Ma* 
grciens  chaftôr  def  Diables ,  fit  le  Diable 
obéir  à  fes  fuppots ,  pour  leur  condtier  àso 
l'autorité ,  fie  faîte  croire  qu^ils  agiflent  pat^ 
la  vertu  de  Dieu.  On  ailàire  qu' Apolloaitw 
lie  Thiaaée  ,   fit  Siman  le  Magicien  eit 


dby  Google 


lifoîenr  ainfî  i  les  Réprouvés  au  jour  du 
Jugement  (d) ,  ne  dtront-il»  pas  au  fouve* 
f  ain  Juge ,  n* avons  mm  pat  chajfés  les  Dé^ 
mons  y  if  fait  des  miracles  en  votre  nom  f 

Les  Juifs  étoKtkX  fi  perfuadis  que  \4 
Démon  peut  quelque  fois  chaflcr  IcsDé- 
mons  par  une  coUufiofi  maligne  8c  dange« 
reufe ,  qu'ils  accufoîent  J.  C.  de  ne  chaf- 
fer  les  Démons  qu'au  nom  de  Belfebub, 
Prince  des  Démons  (^) ,  8t  Jcfusnes'en 
défend  ,  qu^en  difant  qu'il  cft  impofCble 
que  Belfebub  détruife  fon  propre  Empire, 
commef  il  Tauroit  détruit  y  s^t  avoit  cnailt 
les  Démons  eu  confirmation  de  ta  DoArio» 
de  l'Evangile ,  oui  ne  tendoit  qu  a  renvcr^ 
fer  ridolarrie  i  ta  fup^rftision  Se  lacorrup^ 
tîon  des^  moeurs. 

Or  dan»  le  ca-s  donrM  cftj<îi  queftion  ,  Û 
k  Démon  apparoît  pour  demander  detf 
prierez  &  des  Meffes' ,  ce  n'eft  pa^  pour  ap^^ 
puyer  h  vnye  &  foli^  dér<y^fOrt  àt^  Chré-^ 
Ikns,  nipourfecotirir  tes  am€*  des  défont»^ 
qui  ont  befoin  dufufffagt  dcsviyaii*,  fie 
qui  font  en  état  d^^n  profiter  >  mais  pour 
féduire  les  fimples  y  attirer  leur  coniîance  ^ 
kur  perfuader  que  ces^  Pé<:heurs  morts  dan» 
dans  i'impénJtence  y  font  feuvés  y  Se  par  1^ 
le*  iiïduire  a  perféverer  dlaws  l'impénitence^ 
&  fe  repofier  fur  des  prières  8ç  des  œuvres^. 

(d)  Aiatth.  VII   »<.  %i.\     f«)  MÉtéi»  XI.  14^  %jm 
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qiii  ne  peuvent  être  utiles  qu'à  ceux  qt^^ 
font  morts  en  état  de  grâce  ,  de  charité  é. ,     . 
de  juftice,mais  non  encore  purifiésde  tout  . . 
feuillure  vénielle  ;  parceque  rien  de  fouilL   .,.. 
a'entrer a  au  Royaume  des  Cieux  (/)•.        . . ,  _ 

X  L  I  V.  ^'  : 

.  Zes  Demtjm  font  auteurs  de  la  pTupan  d&i(Zl 
événem^m  extraordinaires ^  qui  ne       •.\^' 
conduifem  pas  au  bien. 

POrphîre  qui  étoît  Payen,  étant  confulté    -  » 
par  Anebon , ..Prêtre  Egyptien ,  ficeujc    ^^^ 
qui  prédifent  ravei>ir,  &  font  des  prodi-    . 
ges,  ont  des  âmes  plus  piûflantes ,  ou  s*il» 
reçoivent  ce  pouvoir  de  quelques  Efprits       "^ 
étrangers  ;  lui  répond  que  félon  les  appa- 
rences, tout  cela  fe  fait  par  certains  maiR 
vais  Efprits  ^  qui  font  naturellement  four- 
bes, qui  prennent  toute  forte  de  formes  ,v 
qui  font  tout  ce  qu'on  voit  arriver  de  bien 
ëc  de.  mal  f  mais  qu'au  fond  ils  ne  portent 
jjamais  les  kommes  à.  ce  qui  eil.  véritable^ 
flaentbien. 

S.  Auguffin  (a)  qui  rapporte  ce  paflage 
de  Porphyre  ,  appuie  beaucoup  fur  fon  té» 
n.c  ignage  ^  &  dit  q}xc  tout  ce  qui  fe.  fait 


(/;Ap9caIyïf\XXI.a7.  |  /. 
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font  pas  mal  faifans ,  a  moins  qu'on  ne  îe# 
înfuhe  ,  &  qu'on  ne  fc  moque  d'eux  y  car 
alors  ils  fc  vengent,  8c  jettent  quelque? 
chofe  k  celui  qui  les  a  ofFenfés  ;  un  de  ces 
Génies  ,  qui  avoit  été  injttrié&  envoyé  au 
gibet  par  un  Mineur,  lui  tordit  le  coû ,  8c 
îe  lui  mit  fans  devant  derrière  ,  dont  le  Mf-^ 
^eur  ne  mourut  pas  toute  fois,  mais  il  de- 
meura toute  fa  vie  le  coû  renverfé. 

Georges  Agricola  (*)  quia  fçavammenr 
traité  la  matière  des  mines'  ^  8c  des-métaux  ^ 
&  la  façon  de  les  tirer  des  entrailles  de  la 
terre ,  reconnott  deux  ou  trois  fortes  d'Ef- 
prits  ,  qui  apparoiflfent  dans  les  mines';  les 
uns  font  fort  petits ,  de  ftrufture  comme  de* 
sains  ;  les  autres  paroifTent  comme  des 
viellards  recourbes  &  vêtus  comme  des  Mi- 
neurs ,  ayant  fa  chemife  trouffce ,  de  une 
Feau  de  cuir  an  tour  des  reins  j  D'anfreS' 
font,  ou  fcmbfcnt  faire  ce  qu'ilsvoycntfaire 
aux  hommes  ,  paroflent  fort  goais^  ne 
font  mal  à  perfonne ,  mais  de  tous  leur* 
travaux  il  ne  réfulte  rien  de  réel. 

En  d'autres  mines  on  voit  des  Efprifsdan- 
gereux,  quimaFrraitentles  Ouvrrers,.  les 
chaflent ,  les  tuent  quelque  fois  ^  8k  font 
abandonîter  des  Mines  très-riches'8c  txhs* 
abondantes  ;  par  exemple  à  Anneberg  danS: 
une  mine  appellée  Couronne  de  Roze  ,.  ux^ 
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Efprk  en  forme  de  cheval  fougueux  &  ron-* 
fi^t ,  tua  douze  Mineurs  ^  &  obligea  lea 
entrepreneurs  d'abandonner  cette  cntrcpri* 
fe ,  quoique  d'un  très-grand  rapport  en  ma» 
tîere  d'argent.  Dans  une  autre  nommée 
S..  Grégoire  en  Sihubcrg  ,  il  parut  un  Ef- 
prit .  ayant  la  tête  couverte  d'un  chaperon  * 
noir  y  qui  faifîtun  Mineur,  l'enleva  fort 
haut  y  puis  le  lailTa  retomber  t  fie  k  blefGi 
confîdérablement. 

Otaus  Magnus  (r)  dit  qu'on  voie  dani 
les  Mines ,  furtoitt  dans  celles  d'argent  ^  oit 
il  y  a  un  plus  grand  profit  a  efperer  ^  fix 
fortes  de  Démons ,  qui  fous  diverfes  for* 
mes  travaillent  àcafier  les^ roches,  a  tirer 
les  féaux ,  à  tourner  les  roues  y  qui  éclattentr 
quelquefois  en  ris,  8c  font  diverfes  fingCî- 
ries,  mais  que  tout  cela  n^eft  que  pour  trom*. 
per  les  Mineurs  qu'ils  écrafent  fous  les  Ro*^ 
cfaes  ,  au  qu  ils  cxpofent  aux  plus  grand» 
dangers  ^  afin  de  ies  engager  dans  des  blas- 
phèmes ,  de  des  Juremens  contre  Dieu.  It 
y  a  plufieurs  Mines  tres-ricbes  ,  qu'on  ar 
hi  obligé  d'abandonnés  pouita  crainte  àt 
ce&ina«¥ais  Efprks^ 
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XL  VI. 

Les  D(^t>m  font-ils  gardiens  des' 
■  Tréjors  cachets. 

ON  peut  rapporter  Via  matière  des  Ap-- 
paritions  ce  qu'on  raconte  dès  Tré- 
fors  cachés,  qu'on  dit  être  gardés  par  dé» 
Démons.    On  ne  peut  (^2)  nier  que  le  Dé^- 
rtion  ne  connoiffe  les  'f  réfors  cachés  fous 
la  terre  &  les  richefles  perdues  dans  les" 
lïaufrages-,  &r  qu'il  ne  puifle  avec  la  pcr- 
iniffion  de  Dieu  les  découvrir ,  &'en  faire' 
part  aux  hommes  f  rtiais  \\  cft  très-rare  que" 
Dieu  le  leur  permette  ,-  &  l'expérience  faic^ 
voir  que  les  Magiciens  ,  les  Sorciers  8c- 
ceux  qui  s'adreflent  au  Diable  pour  avoir* 
des  richefles  &  ceux  à  qui  ces  mauvais^' 
Efprits  en  promettent,  ou  font  ftmblant^ 
d'en  donner  ,  font  d'ordinaire  les  plus* 
gueux  &les  plus-malheureux  de  tous  les- 
hommes.  M.  Remî  dans  fa  Diémonolatrie, 
parle  de  pluCeurs  perfonnes  qu'il  avoit  oiir 
en  jugement  en  fa  qualité  de  Lieutenant^ 
Général  de  Lorraine  [b\^  dans  le  tems  ok 
ce  pays  fourmilloit  de  Sorcier^Sc  de  Sor?» 

{*)  VdTïo  Difqu!fir.  Ma-  l       (b)  Rcmi  DemnoUt.  *»- 

^K..'.  2/^ A'*  12. p.  ZCO.  XXI.    I   4:  «f»«    t^OÔi 
2  12.  1. 
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cieresf  ceux  d'entr'eux  qui  croyoient  avoit 
f eçu  de  l'argent  du  Démon  ,  ne  trouvoienC 
dans  leurs  bourfes  que  des  morceaux  dô 
pots  caffés,  &  des  charbons,  ou  des  feuilles 
d*arbres ,  ou  d'autres  chofes  aufli  viles  Se 
auffi  méprifables. 

Le  R.P.  Abram  Jefuite ,  dans  fônHîC- 
toire  Manufcrite  de  TUnivcrfîté  de  Pont- 
à-Mouffon  ,  rapporte  qu'un  jeune  garçort 
de  bonne  famille,  mais  peu  accommodé  , 
fe  mit  d'abord  à  ftrvir  dans  l'armée  parmi 
fes  gougats  &  les  valets  ;  delà  fes  parens 
le  mirent  aux  Ecoles ,  mais  ne  s'accommo-^ 
dant  pas  de  l'afFujettiflemcnt  que  deman- 
dent les  études  ;  il  les  quitta ,  réfolu  de  rc- 
fourner  à  fon  premier  genre  de  vie.  En* 
chemin  il  eût  à  fa  rencontre  un  homme  vê- 
tu d'un  habit  de  Ibye ,  mais  de  mauvaife 
mine ,  noir  &  hideux  à  voir  ;  qui  lui  de* 
nwnda  ou  il  alloit ,  8c  pourquoi  il  avoir 
l'air  fi  trîfte.  Je  fuis,  lui  d'it  cet  homme  ^ 
en  état  de  vous  mettre  à  vôtre  aife  ^  fî  vous* 
Voulez  vous  donner  à  mor. 

Le  jeune  homme  croyant  qu'il  vouloîtf 
rengagera  fbn  feivice  /lui  demanda  du* 
tems  pour  y  penfer  ;  mais  commençant  à 
fe  défier  des  magnifiques  promefles  qu'il 
lai  faifoit ,  il  le  confidera  de  plus  près ,  8c 
ayant  remarqué  qu'il  avoit  le  pied  gauche 
ffendu  comme  celui  d'ua  bœuf ,,  il  fut  faili 
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de  frayeur ,  fit  le  figne  de  la  croix  &  inv&* 

3ua  le  nom  de  Jefus.  Aufll-tôt  le  Spe^d 
ifparut. 
Trois  jours  après  la  même  figure  lui  ap- 
parut de  nouveau,  8c  lui  demanda  s*il  avoÎ€ 
pris  fa  réfolution  }  le  jeune  homme  répon- 
dit qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  maître.  Le 
Speétre  lui  dit,  ou  alle2*voUs  ?  Je  vais ,  lui 
repondit  il ,  à  une  telle  Vjlle  qu'il  lui  nom- 
ma. £n  même-tems  le  Démon  jetta  à  fel 
pieds  une  bourfe  qui  fonn^it  6c  (c  trouva 
pleine  de  trente  ou  quarante  écus  de  Flan- 
çres  y  entre  lefquels  il  y  en  a  voie  environ 
douze  f  qui  paroiiToient  d*or ,  &  nouvel* 
lement  frappés  comme  fortant  de  dcUÇoM 
le  coin  du  Monnoyeur  i  dans  la  même 
bourfe  il  y  avoit  une  poudre ,  que  le  Spec* 
txe  difoit  être  une  poudre  t^èi-fubtile* 

^  En  mâme-tems  il  lui  donnoit  d^s  con^ 
ièils  abominables  pour  contenter  les  plus 
hontcufes  paiCona  ,  8c  PexhortGflt  à  re« 
nonceiî  à  Tufage  de  TEau  bénite  8c  à  TA-* 
dotation  de  THoftie  ,  qu'il  nommoit  paf 
dérifion  ce  petit  gâteau.  L'en&nt  eut  hor-> 
reur  de  ces  propofitions ,  fit  le  figne  de  la 
croix  fur  fon  cœur ,  8c  en  même-tems  ii 
fe  fentit  jette  fi  rudement  contre  terre  > 

Su'it  y  demeura  demi  mort  pendant  une 
emie  heure ,  s'étant  relevé  ,  il  retourna 
chez  (à  mère ,  fit  pénitence  8c  changea  de 
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conduire.  Les  pièces  qui  paroiiToient  d'or 
&  nouvellement  frappées ,  ayant  été  miCcB 
au  feu  ,  ne  fe  trouvèrent  que  de  cuivre. 

Je  rapporte  cet  exemple  pour  montrer 
que  le  Démon  ne  cherche  qu'à  tromper  8c 
à  corrompre  ceux  même  à  qui  il  fait  les 
plus  fpécieufes  promefles ,  9c  aufquels  il 
lemble  donner  des  richeHes. 

Il  y  a  quelques  années  que  deux  Reli- 
gieux fort  éclairés  £cfott  fagesme  conful^ 
tètent  fur  une  chofe  arrivée  ^  Orbe  «  villa*^ 
l^ge  d'AMace  ,  près  TAbbaye  de  Paris. 
Detpc  hommes  de  ce  fieu  leur  direoc  qu'ik 
avoicnt  vu  dans  leur  jardin  fortir  de  terre 
une  cadette ,  qu'ils  préfumoient  étrerem* 
plie  d'argent  I  8c  que  l'ayant  voulu  faifîr  ^ 
elle  s'étoit  retirée  £c  cachée  dé  nouveau  ^ 
ce  qui  leur  étoit  arrivé  plus  d'une  fois. 

Theophanes  Hiftoriographe ,  célèbre  de 
firieux»  four  l'an  de  Jefus-Chrift  408^ 
raconte  que  Cabades  ^  Roi  de  Perfe  »  étant 
informé  <|u'entre  le  pays  de  l'Inde  de  de 
la  Perfe  i  il  y  avoit  un  Château  nommé 
Zubdadeyer  f  qui  renfermoit  une  grande 
quantité  d'or  fie  d'argent ,  8c  de  pierreries  ^ 
réfolut  de  s'en  rendre  maître  :  mais  ces  tré- 
fors  étoient  gardés  par  des  Démons  ,  qui 
De  fouffroient  point  qu  on  en  approchât. 

11  employa  pour  les  conjurer  &  les  chat 

(f)   Theophanes  Chrwog;réi^h.  an.  408. 
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fer  ,  les  Exorcifmes  des  Mages  Sç  des  3'uîfs 
qai  étoient  auprès  de  lui  ;  mais  kurs  eflfbrt» 
furent  inutiles.  Le  Roi  fe  fouvint  du  Dieu 
des  Chrétiens ,  lui  adrefla  fes  prîereis ,  &C 
fie  venir  TE  vêque  qui  écoit  à  la  tête  de  1  E- 
glife  Chrétienne  de  Perfe  ^  &'le  pria  de 
s'employer  pour  luffaire  avoir  ces  tréfors  , 
&  pour  chafler  les  Démons  qui  les  gar- 
doient  ;  le  Prélat  offrit  le  faint  Sacrifice  » 
y  participa  ,  &  étant  allé' fur  le  lieu  ,  ert 
écarta  les  Démons  gardiens  de  ces  richef-- 
fes ,  &  mit  le  Roi  en  paifîbk  poffeffion  duif 
Château,r 

XLVII.  '    ' 

Exemple  f  quifemblem  prouver  que  leDe'morf 
garde  les,  tr^jors  cacne'u 

RAcontant  cette  hiftoîfe  \  un  homme' 
de  confideration ,  il  me  dit  [a]  que 
dans  rifle  de  Malthe  deux  Chevaliers  ayant 
apofté  un  efclave,  qui  fe  vantôit  d'avoir 
le  fecret  d'évoquer  les  Démons  &  de  les- 
obliger  de  lui  découvrir  les  chofes  les  plus- 
ca;chées  ,  ils  le  menèrent  dans  un  vieux 
Château ,  oti  l'on  croyoit  qu'étoient  ca-^ 
chés  des  tréfors.  L'îefclavc  fit  fes  évoca*-- 

(*)   M.  rAbbc  Gmot  ,  I  neviUc. 
Cîouvcrntr  des  Pages  a  Li*-  ^ 
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tîons  &  enfin  le  Démon  ouvrit  un  rocher, 
d'oïl  fortit  un  coffre.  L'elclave  voulut  s'en 
emparer ,  raais  le  coffre  rentra  dans  le  ro- 
cher. La  chofe  recommença  plus  d'une 
fois  ,  &  Tefclave  après  de  vains  efforts  9 
vint  dire  aux  deux  Chevaliers  ce  qui  lui 
€toît  arrivjç ,  mais  qu'il  étoit  tellement  af- 
foibli  par  les  efforts  qu'il  avoit  fait  »  qu'il 
avoit  befoin  d'un  peu  de  liqueurs  pour  £e 
fortifier ,  on  lui  en  donna  &  quelque-tenjs 
après  étant  retourné ,  on  oûitdu  bruit,  8c 
l'on  alla  dans  la  caverne  avecdela  lumière 
pour  voir  ce  qui  étoit  arrivé ,  &  on  trouva 
î'efclave  étendu  mort,.&  ayant  fur  toute 
fa  chair  comme  des  coups  de  canifs ,  rc- 
préfentant  une  croix.  Il  en  étoit  fî  chargé 
qu'il  n*y  avoit  pas  de  quoi  pofer  le  doigt 
qui  n'en  fut  marqué.  Les  Chevaliers^  te 
portèrent  au  bord  deJa  mer  &  l'y  précipi- 
tèrent une  grofle  pierre  au  cou.  On  pour- 
rpît  nommer  lesperfonnes  8c  marquer  les 
dates ,  s'il  étoit  néceffairc. 

La  même  perfonne  nous  raconta  encore 
)l  cette  occalion  qu'il  y  a  environ  quatre- 
vingt-dix  ans  ,  une  vieille  femme  de  Malr 
the  fut  avertie  pafun  Génie  ,  qu'il  y  avoit 
dans  fa  cave  un  tréfor  de  grand  prix  ap- 
partenant à  un  Chevalier  de  très -grande 
confîdération,  8c  lui  ordonna  de  lui  en  dot^« 
per  avis,  ^lle  y  alla ,  mais  elle  ne  pût  ol)^ 
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tenir  audîance.  La  nuitfuivantc  le  même 
Génie  revint ,  lui  ordonna  la  même  chofe  f 
&  comme  elle  refufoit  d*obéir ,  il  la  mal- 
traira 8c  la  renvoya  de  nouveau.  Le  len- 
demain elle  revint  trouVer  le  Seigneur  ,  8c 
àxt  aux  Domeftiques  qu'elle  ne  fortiroit 

f»oint  qu'elle  n'eût  parié  au  Maître.  Elle 
ui  raconta  ce  qui  lui  é'toit  arrivé ,  8c  le 
Chevalier  réfolut  d*allerchez  elle  accom- 
pagnée de  gens  munis  de  pieux  8c  d'autres 
inftrumens  propres  k  creufer.  Ils  creufe- 
rent ,  8c  bien-tôt  il  forrit  de  Tcndroît ,  oh 
ils  piochoient  une  (î  grande  quantité  d'eau, 
qu  ils  furent  obligés  d'abandonnet  leur  en- 
treprife. 

Le  Chevalier  fe  confeffa  k  Tlnquifiteur 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  reçût  Tabfolution  , 
mais  il  fut  obligé  d'écrire  d^ns  les  Regiftrés 
de  rinquifition  le  fait  que  nous  venons  de 
raconter. 

X  L  V  I  I  L 

Autres  txemples  de  trésor  d/couvert  par  des 
Démom ,  ou  des  Ames  de  tr/pûjj/s. 

ENviron  (bixante  ans  après  les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  de  Malthe ,  vou- 
lant donner  au-devant  de  leur  Eglifc  une 
place  plus  vxiflc  ,  achetèrent  des  maifons 
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qu'il  falloir  renverfer  8c  entr'autres  celle 
qui  avoit  appartenu  à  cette  vielle  femme. 
En  y  creufant ,  on  trouva  le  tréfotqui  con- 
Hfioit  en  pi ufîeurs  pièces  dcr  de  la  valeur 
d'un  ducat  &  avec  l'effigie  de  TEmpereur 
Juiliii  I.  le  Grand  Maître  cie  Malthe  pré* 
tendit  que  le  tréfor  lui  appartenoit  comme 
Souverain  de  Lille  ;  les  Chanoines  le  lui 
contefterent.  L'affaire  fut  portée  i  Rome» 
Le  Grand  Maître  gagna  fon  procès.  L'or 
lui  fut  apporté  de  1»  valeur  d'environ  foi- 
xante  mille  ducats  ;  mais  il  les  céda  à  r£« 
glife  Cathédrale. 

Quelque  tems  après  le  Ghevalfer  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  qui  étoit  alors  fort 
âgé^  fe  jfcuvint  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , 
&préteqdit  que  ce  tréfor  lui  devoir  appar- 
tenir. Il  fe  fît  mener  fur  les  lieux ,  reconnut 
la  cave  où  il  avoit  d'abord  été  ,  &  montra 
dans  les  regiftrcs  de  l'inquifition  ce  qu'il  y 
avoit  écrit  foixante  ans  auparavant.  Cela 
ne  lui  fit  pas  recouvrer  le  tréfor  ;  mais  ce 
futune.pireuve.que  le  Démon  connoiffoit 
&  gardoit  cet  argent.  La  perfonne  de  qui 
je  tiens  cette  Hiftoire  ,  à  en  main  trois  ou 
quatre  de  ces  pièces  d'or  qu'il  a  achetée 
de  ces  Chanoines. 

On  lit  dans  un  Livre  (<i)  nouveau,  qu'un 
nommé  Honoré  Mirabel  ayant  trouvé  dan» 

(«)  CaitXes  Cçlebr«s  t.  XI.  |).  304.  dcfiàr. 
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un  jatclîn  près  Marfeille  un  tréfor  de  plu- 
fleurs  pièces  d'or  Portugaifes  ,  à  Tindica- 
tion  qae  lui  en  avoit  fait  un  SpecSre  qui  lai 
apparut  a  onzeheures  du  foir ,  près  la  Ba£^ 
Ûdeou  maifon  de  campagne,  nommée  dix 
^P.arct,   Il  en  fit  la  découverte  en  préfence 
de  la  Fermière  de  cette  Baftide ,  &  du  Va- 
let nommé  Bernard,  Auffi-tôt  qù*il  eut  ap- 
perçu  le  tréfor  caché  en  terre,  Scenvelop^ 
p.é  d'un  paquet  de  mauvais  linge.  Il  n'ofa 
d'abord  le  toucher  de  peur  qu'il  ne  fut  em^ 
poifonné  8c  ne  luicatift  la  mort.   Il  l'en- 
leva  au  bout  d'un  crochet  fait  d'une  bran-^ 
che  id'aniandier ,  &le  porta  .dans  fa  cham- 
bre, .où  il  le  développa  fans,  témoins  ,  y 
trouva  beaucoup  d'or,  ôcpour  fatisfaîre 
au  d^fir  de  l'Efprit  qui  lui  ctoît  apparu ,  il 
fit  dire  pour  lui  quelques  Mefles.  Il  décou- 
vrit fa  bonne  fortune  à  un  homme  defoa 
pays  nommi  Auquici: ,  qui  lui  prêta  qua- 
rante livre ,  &  lui  pafla  un  billet ,  par  le- 
quel il  reconnoiflbit  lui  devoir  vingt  mille 
livres  ,    &  lui  quittoit  les  quarante  livres 
prêtées.   Le  billet  eft  du  2,7  Septembre 

1-72(5. 

.  Quelque  temps  après  Mîrabcl  demanda 
i  Auquicr  le  payement  du  billet.  Auquier 
djénia  tout.  Grand  procès ,  informations  » 
perquifition^  dans  la  maifon  d'Aiiquier , 
Sentencçdu  10  Septembre  1727,  portant 

qu'Auquier 
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qd'Auqaîcr  pàfleroit  le  guichet  &  feroit' 
appliqué  ïi  ta  queftion.  Appel  au  Parle- 
ment d'Aix.  Le  billet  d'Auquier  futdécla-' 
té  cotitrefait.  Bernard  qu'on  dilbit  avoir 
aflifté  à  là  découverte  du  tréfor ,  ne  £o^ 
point  cité ,  les  autres  -témoins  ne  dépofe* 
rsnt  que  fur  des  oui  dire;  La  feule  Made« 
laine  Caillot  qui  étoit  préfente ,  reconnut 
avoir  vu  le  paquet  enveloppé  de  linge, 
&  avoir  oui  tinter  comme  des  efpeccsaor' 
ou  d'argent ,  &  d'en  avoir  vu  une  pièce 
de  la  largeur  d'une  pièce  de  deux  liards. 

Le  Parlement  d'Aix  rendit  fon  Arrêt  le 
tj  Février  1718' par  lequel  il  ordonna' 
que  Bernard  Valet  de  la  baftide  du  Paret 
(croit  ouiV  II  fut  entendu  en  difteretis  jours. 
8c  dépofa  qu'il  n'a  voit  vu  ni  tréfor ,  nî 
lîngesjnî  pièces  d*oî,- Autre  Arrêt  du  2  Juio 
ij7.%  quiordorinc  que  le  Procureur  Gêné-- 
rai  fe  pourvoira  par  Cenfures  Eccléfîafti- 

Îues'fur  les  faits  réfultans  de  la  procédure» 
,e  Monitoîre  fiit  publié  ;  cinquante-troîa 
témoins  firfent  ouis  ;  autre  Arrêt  dii  i  f ; 
Février  i7*p.  'par  lequel  Auquier  fut  mis 
hors  de  cours  &  de  procès ,  Mtrabcl  con- 
damné  aux  galères  perpétuelles  ,  <c  a,  ét€ 
préalablement  appliqué  i  la  queftion. 
Caillot  condaninée  à  dix  livres  d'amende. 
'  Si  Tôfl*  fuivôit  jde  près  bes  Apparitions 
de  Speélres^c^ui  gardetitvdM  tréfors,  ion 

G 
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trouvcroit  fans  doute ,  comme  ici  beau* 
coup  de  fuperftition  &  de  jetjx  d*imagina* 
tjon, 

Delrio  (ty  raconte  quelques  exempJes 
^  gen<qul  ont  été  mis  à  mort ,  ou  qui  font 
péiis  roiierablemem ,  en  voulant  chercher 
diîstrefors  cachés.  Dans  tout  ceci  Ton  re- 
cpnnoît  toujours  l*Efprit  de  menfonge  & 
de  (edi)^ion  de  la  part  du  Démon;  (on 
pouvoir  borné  $c  fa  malice  arrêtée  par  la 
vx)Ionté  de  Diem  r  l'impiété  de  l'homme  ^ 
fon  avarice  »  (a  vaine  curiofîté ,  la  confiant 
c^  qu*il  met  à  TAnge  de  ténèbres,  punie 
par  la  perte  de  fes^biens  ^  de  fa  vie ,  &  de 
Ion  ame. 

Jean  Vierus  (c) ,  dans  fon  Ouvrage  des 
Freftigesdes  Démons,  imprimée  à  Bafle:ea 
3^577?  raconte  que  de  fon  fems,  en  i  fjo. 
)Ce  Démon  décquvrit  à  un  certain  Prêtre  à 
i^uremberg  des  tréfors  cachés  4kns  une 
çayejrne  priN  la  Ville ,  &  enfermés  dans  un 
tfafe  de  chriftal.  Le  Prêtre  prit  avep  lui  un 
4e Tes  amis  »  pour  lui  fervir  de  compagnon. 
]^ls  fe  mirent  a  fouiller  danf  le  lieu^é^né  , 
4c  iU  découvrirefit  dans  un  fouterraiç  Mtie 
efpece  de  coâré»  auprbs  duquel  étoit  cou- 
çSié  UP  pW?n  npir.  te  Prf trç  s'av^nçç  avec 

(k)  DilrU  Difii»ii.  fiHpc,  i  tigiis  détrmmimf  U   %•  it  4|« 
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emprefliiinent  pour  fe  £û(îr  du  u^forj 
mais  apeine  fut-il  entré  dans  la  caverne  » 
qu'elle  s'enfonça ,  écrafa  le  Prêtre ,  &  f« 
tfottva  remplie  de  terre  coiame  auparavanu 

X  L  IX- 

Feux  Fçleis. 

Y^  Uelques  perfonnes  inetteat  aunom^ 
A9|^  bre  des  Efpritsces  mel^dret  au  feux 
folets  f  que  Ton  voit  communément  fur  Ie$ 
prairies ,  fur  les  rivières  fc  dans  les  cime'* 
tîeresy  ainfi  que  les  phantômes  qui  (e  voyent 
de  même  dans  les  cimetières ,. dans  les  cam* 
pagnes  y*  dans  tes . champs  <ie  bataille  9.  ic 
aillettr&  Dbdore de  Sicile  (a)  i;emarqu9 
que  dans  TEgypte  ,  prineipal^a^^fit  dan^ 
cette  partie  qui  regarde  la  Syrie ,  on^  voit 
ibuvem  dans  l'air  y  fitr  tout  lorfque  l'air  e^ 
fort  ferain .  Se  fort  Iranquile ,  des  efpeces 
d'animaux  de  différentes  fortes ,  dont  les 
uns  (ont  en  rcpos^  Ie$.  autres  en  mouve« 
ment ,  qui  quelquefois  s'enfuient ,  Sç  d'aur 
«reafofs  pcnirfui  vent  ceux  qui  veulent  les 
éviter  par  la. fuite,  fiç  les  enveloppent  8ç 
les  glacent  de  frayeur*  Ceux  du  pays  ne 
s'en  mettent  point  en  peine ,  2c  h'eii  té- 

(4)  Diodof  SkmL  t.|^».;  x84*  fi»*.tx2> 
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moîgncnt  que  iu  mépris ,  parce  qu'ils  tu 
connoifFcnt  la  nature. 

Mais  les  étrangers  en  font  extrcmemeiur 
effrayés  Jes  prenant  pour  des  SpéAres^ 
Diodore  explique  tout  cela  phifîquement , 
&  dit  que  dans  la  tybîe,  Tair  eff  ordinai- 
rement fort  tranquile ,  &  qu'il  s*y  forme 
par  les  exhalaifons  certains  nuages,  qui 
n'étant  pas  diflîpés  par  les  vents,  s'épaifif- 
fetît,&  forment  divtrfes^figures,  plutôt  Vi- 
vant l'idée  de  ceux  qui  Tes  coniîdcrent ,  que 
félon  la  réalité.  Si  Ton  ftiît,  ou  6  Ton 
donne  quelque  mouvement  à  Taiç,  ous'H 
fe  trouve  une  rivière»  ou  un  ruiffeau  dans 
ce  canton,  ces  exhalaifons  épaiffies  fuivcnt 
le  cours  de  Teau  ou  le  mouvement  de  celui 
qui  fuit;  &  fi  elles  ratteifncnt  elles  liu 
çâufcnt  une- frayeur  morte  lie.  ' 

Pline  (A)  remarqueauffiqjKMâansrAjT'- 
fi:ique  on  rencontre  des  çfpeces  d'hommes^ 
qui  s'évànouiflent  6ç  fe  diflîpent  dans  le 
moment,  il  veut  apparemment  marquer  la 
même  chofe,  que  nous  venons  de  mac?» 
q^^ucr  de  Diodore  dé  Sicile. 

Le  Roi  Charles  IX.  étant  à  la  chafle 
dans  la  forêt  de  tions  en  Normandie  {c) \ 
on  vit  paroître  un  Spçitre^defeu,  q!ui.c& 
Arayatellem^nt  toys  ceux  de  fa  fuite ,  (Qu'ils 

(b)  Piin.  Hi/l.  n*tyr.  1.  |       (c)  Daniel  Hift.dçFtaji^ 
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jB*cqfuircnt  &Ie  laiflèreiit  feul.  Ce  Prince 
tirant  fon  épée  piqua  droit  ^  ce  qui  parole 
foit ,  &  aullîtôt  ce  Spedlre  difbarut  ;  ce  qui 
caufa  quelque  frayeur  au  Roi.    On  ne 
clouta  pas  que  ce  ne  fut.  une  exhalaifpn  en- 
flammée, que  Tagitation  de  Tair  fit  difliper» 
Le  Poëte  Lucrèce  (4)  croit  en  général 
que  ces  Simulacres,  ces  phantônies^   ce$ 
opeftres  qui  nous  effrayent,  ne  font  autres 
|ue  certaines;  figurés  de  créatures  répan- 
uës  dans  Tair  y  à  peu  près  comme  font  Ie9 
enveloppes  des  ferpens  qui  fe  dépouillent 
de  leurs  peaux ,  &  que  le  vent  emporté 
pendant  les  chaleurs  de  Tété.  Mais  il  ne 
prouvé  ni  Texiftance  de  tes  figures ,  ni  leur 
origine, ni Aiême leur pofliîbilité,  &ilfup« 
pofe  avec  noùs^  qu*on  voit  des  Speélres , 
»es  phantômes  ,  des.  Efprits  i  pu  du  moins 
Ton  croit  en  voir.   Ce  qui*  prouve  tou- 
jours ce  feotiment  commun  des  peuple 
îttf^çes  fojTtc^  dé  chofcs»  .:. 

f^ojfe^fions  &  Ohfejfkm  du  mauvais  Efprits 

peut  mettre  au  rangde$  apparitions^ 
^  les  Obfeflions  du  Démon ,  que  nôîis 
^iftinguons  des  Pofleffions  i  en  ce  que  dans 

(4  Lttcrct.  t  4. 

OU) 
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la  Pojfejjfton  le  Démon  agît  en  dedans ,  êc 
dansr0^jf^//?o»  il  agit  feulement  ati  dehors; 
Un  exemple  de  PoflTeflîoh  eft  le  mauvais 
Efprit  qui  agîtoît  &  pofrédait  Saiil  \û)  ,  8c 
qui  par  intervalle  rémuoit  ^es  humeurs  me-* 
lancoliques^  ©uquîà  roccafiondu  moti^ 
vcmént  naturel  de  cet  hunftùrs  ,  le  faifîC- 
foît ,  l'agitoit ,  ^  Ce  révcfilloit  fon  ahimofité 
6c  fa  jaloufie  contre  David.  Uii  exemple 
d*Obfeffiôn  eft  le  démon  Afmodéc ,  qui 
obfédoit  Sara  ,  fiHedeRagiië!  (*),  «cqui 
âvoit  fait  méUrir  fôs  fept  premiers  mdris« 

On  cite  ig[U etques  ^etn^lti  peu  certaint» 
de  femmes  qùiontité  miles  i,  mort  paf  def 
Satyres  jaloux ,  ou  par  des  Démons  qui  en 
étolent  devenus  amoureux  ^  éc  qiu  appa» 
remmenr  n'en  pouvoient  jouh'itlettr  gré» 
Le  Démon  apparoît  (buvent  fousiafpmie 
d'un  Bouc  ou  a  Un  Satyre.  lambtiquepaf^-i 
le  ^'un  Speâré  fims  là  forme  d^n  bouc  (^r) 
qui  étoit  Jperduemetir  amooreux  d'une  pcrw 
fonne  nommée  Simonis. 

Remarquez  que  dans  Texemple  cité  par 
Philoftrate ,  le  Démon  tuë  les  femmes  dont 
il  lie  peut  abufer  $  ici  ce  font  les  maris  de 
Sara  9  que  fe  Démon  Âfmodée  met  à  mort 
apparemment  i  caufe  de  leur  fncontî* 
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aence  ,   fie  de  leurs  p^fljods^  déréglée. 

On  lit  dans  la  vie  de  S.  Bernard  (i)  ^ 
qu'une  femme  de  Nantes  en  Bretagne  avoit 
ou  cro/oit  avoir  conunerçe  avec  un  Dé<; 
mon  y  qui  k  voyoh  toutes  les  nuits ,  tûème 
lor£|u'eIle.étoit  couchée  auprès  de  fon  ma- 
ri. Elle  demeura. (i:^.  s^s  d^os  cet  état.  Au 
Jbout  de  çc.terrpe  ay^ot  horreur  de  fon  dé* 
fordre ,  elle  fe  CQn6|[|a  au  Prêtre  ,  8c  com-» 
mença  à  faire  plufie.^rs  A^es  de  pieté  tant 
pour  en  obtenir  le  pardpn^que  pour  fe  délî--  ' 
vrerde  cet  obomioabjç  anfla;)^  Le  mari  do 
la  femmc^  ioformé  dç  h  chofé^  rabahdbnnar 
fit  ne  voulut  plus  la  voir  ni  la  retenir.        »' 

Cette  malheurcufe  fu^  avertie  par  le  Dé- 
mon même,  que  S.  Beroard  vicndroit  bien% 
tôt  à  liantes  ;  qu'elle  fe  gardât  bien  de  lui 
p;irlerf  que  cet  homme  ne  jpourroitraider 
en  rieni  mais  que  fi  elle  lui  parlpit ,  ce  fe- 
roîtpour  fon  malheur,  que  d'amant,  te 
Démon  deviendroît  fon  perfécuteur.      [ 

Le  Saint  raflura  cette  femme  y  &  lui  don*^ 
na  fon  bâton ,  lui  difant  qu'elle  eût  a  faire 
fur  fpi  le  figne  d^  la  croix  8c  mettre  le  bâ£on> 
au  près  d'elle  dans  fon  lit;  fi  h  Démon^ 
vient  ne  le  craignes  pas  ^  qu'il  fafle  ce  qu'il» 
pourra:  le  Démon  vint ,  mais  iàns  ofet 
approcher  du  lit ,  il  fit  dt  grandes  menaces; 

(i)  JsmkUch BMêftie*      }  <•  r.  azi /•  ia6o. 
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à  Ja  femme ,  &  lui  dit  ^u'âprfes  le  départ  d* 
Saint  il  reviendroit  pour  la  tôurraentef .  î.e- 
jDîraançhe  fuîvant  Saint  Bernard  vint  à  l'E-' 
glife  Cathédrale  avec  les  Evêques  de  Nan-?»- 
tes  &  de  Chartres,  8c  ayant  fait  donhef- 
des  Cierges  ailumésà  tout  le  peuple  quiy^ 
^oit  .aflemblé ,  «n  très-grande  foule  ^  le 
Saint  après  avoir  raconté  le  fait  abominable* 
du  Démon,  exorcifa  &.  anathemafifa  le- 
inauvais  ETprit .  &  lui  défendit  par  Tauto^, 
ïïté  de  J.  C.  de  s*appr6cher  jamais  de. 
cette  femme  i  ni  d^auçune  autre:  Tout  le^ 
àionde  étei^it  fes  Cierges  &  la  puiflanct^ 
du  Démon  fut  anéantie.         ,  7 

:  •  L  L,  '~,  -  ";^v 

Damons  Inctéet  &  Succubes^ 

TOut  le  monde  fait  ce  que  Fon^tt  deti^ 
Démons  Incubes  6c  Succubef  ^  ^  àe$- 
femmes  &  des  filles  féduites  pajr  le  mauvais 
JEfprit ,  qui  ont  eu  ou  qui  ont  crû  'avoir; 
commerce  charnel  avec  lui*  Torqueraade  • 
raconte  dan?  un  grand  détail  ce  qui  arriva  f 
de  fon  tems  6c  de  (a  connoiffance  en  Tifle . 
de  Sardaigne  en  la  ville  de  "Caglîari ,  0\u 
iiQe  jeune  Demoifelle Te  laifla  corromprez 
parle  Démon,  8c  ayant  été  pri(e  par  lin- 
quiiition^  fouifrit  là.peii\edu  feu,  daiis 
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Pèfpérance  que  fon  prétendu  amant  ladé-< 
Kvrcroir. 

-  Au  même  endroit  il  parle  d'une  jeune 
perfonne,  qui  étant  rédierchée en  mariagt 
par  un  jeune  Seigneur  de  bonne  maifon  ; 
k  Diable  prit  la  forme  de  ce  jeune  homme^ 
£c  entretînt  la  Demoifelle  pendant  queU 
ques  mois  y  lui  donna  des  promeflès  de 
mariage  8c  en  abufa.  Elle  ne  fut  détrompéo, 
que  iotfque  te  jeune  Seigheur^qui  la  recher* 
choit  en  mariage,  lui  eut  fiit  connoîcre 
qu'il  étott  abfent  de  la  ville  de  ^us  de  cin««^ 
quanre  Heues»  le  jour  quelaproméflê  en 
,  queftiôn.  avoit<Été  paflle  £r  qu'il  n'cnavbîf. 
jamais  eu  la  moindre connôiflance%  La  Des 
jnoiiSsIIe  défabufée  fe  retira  dans  uii  Cou« 
vent  &  fit  pénitence  de  fon  double  crime 
d'incontinence  &  de  commerce*  avec  le 
Démon.  .    .  V     ' 

'7  Ces  deux  exemples  t^à  font  fotç  fufpeAs^ 
iR  je  fuk'perfûadé  qiic  tout  cela  n'eft  qu'un 
cfifet  d'une  imagînatîoïi  trouTulée  Se  fotte- 
ment  prévenue.  Ce  que  nous  avons  racon* 
îé^e  S.  Bernard  {a) ,  qu'il  guérit  une  fem- 
rt<ffrappée  de  ce  préjugé^en  lui  donnartt  fon 
bâton  &  lui  difant  de  le  mettre  au  lit  auprès 
d[*elle,  me  confirme  daiis  mon  opinion.  Qe 
bâtôn>filik  auprès  d'elle,  fùffit  poUr  rétajblîr 
fon  imagination  frappée  8ç  pour  la  garentir 

(  4  )  Vit4  s,  Btmêrd^  vuU.  fif, ,       ...  ,, 
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dtt  ihaittvah  bing^  qu'dk  lui  caufoit  du^ 
paravanr.  Les  cérémonies  qac  Ton  fit  à 
F£glife  le  DiaHm:he  fuivanty  acli«veient 
^  la  guérir.  ^  ,^ 

Le  Démoniaique'^oé  lesfilsi  deScevâ  p 
^ont  il  èft  pai-lé  ^ati9  les  Aéte$  des  Apâ« 
très  (^)^,  exoccifoient ,  &  dont  ils  vouloient 
exiler  les  OëaKm9  «u  nocpde  L  C*  ônfiq 
ces  autres  Démoa}i^u0$  v  clont  parle  Ja^ 
fopb{(r)  i  qWmJmfnommé  Etenzac  gue-i 
fiflbit  en  ieur  mettant  Ibui^lt  nez  un  anneau^ 
eu  fiiGfkexii^àirétun^racme  qu'oa  difoit; 
«voir  été  montrée  par  S^loinon.  Tous  ce% 
Pémonikques  Sr  (à«fieuFS  autres  t  dont  îX 
eft  parlé  dans  l*ËV4ingileét9iei>tfiiqipleHHmt 
eb(£déai  leDié0iôoii'iagiâbk(iir«ua:qurai| 

lie&OfS*  f   ■•    "   ".       •■      ;    ■■      .•    » 

'  SaQ^étoir  guérit  ou  du  nioînsbeaucoiqi 
ibulajgé  par  le  fon  des  inftrumeo^^  8c  eil 
^artîcuiief  par  la  harpe  de  Da^d»  Le  Dé« 
IDO&  Afmodée,  quif^éedoit  Sara  ^  8c  qui 
ivok  donné  la  mort  aux  fept  premiers  mar 
Tis  y  qui  s^Àoient  appeocbét  d'elle  dans  If 
dérèglement  de  leur  .concupi(cence  >  fb| 
chafié  par  rôdeur  du  fomdu  poiflbn  quf 
rArcliange  Rapliaël  brûkdans  la^chamt 
fcre  nuptiale.  Enfuit»  cse  Démon  lut  tth^ 
goédanalaiiauteTbebaïdé.  Ceux  die  l'Ëit 

{i)  Ador.  XIX«  14-       ]t.ti 
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vangile  font  chaiRs  par  Tautorité  de  J.  C* 
ou  en  (on  nom»  parlas  Apôtres.  Les 
Exorciftes  dans  la  primitive  Eglife  chaf« 
foient  les  Démons  ,  de  Taveu  mâme  de» 
Payens  ( ^) ,  qui  étoient  ibuvecit  témoins 
du  pouvoir  des  Exorcifines  8c  du  Nom  de 
J.  Ci 

Jofeph  THlftorien  Juif  (e)  a  crû  que  le*^ 
£%ita^  ohfedent  6c  pofledc  nt  <}uelque*., 
ft9is'  lea  hommes  »  ne  iojat  autres  qae  lesi 
Ames,  des  méchaflig  ^  <iui  s'emparent  det . 
corps  des  Poiledéa  ^  ks^ffitcat  ^  «  les  tour* 
ncméot. 

Mais  £oit  qu'on  reoiMde  des  Démons  ^. 
ou  d^  Ames  des^réprouv^és^U  y  atoujours. 
(itf^té  4^llquer  commontila  quittent 
les  corps  ^  qu'iJ^  obfedent ,  au  (on  qe^inP. 
tiumem.,  comme  kDiou^quiiiMuiétoit. 
Sauf,  pîi  à  la  piuiiiMxtdeur  d'un  my9.49, 
poinbo^.  comme  leDémw  A(bxadée;i  q|i. 
CI)  Csiiiàju  CenUir  d'yn«;  ip^inr^pariiculferc.  |. 
commet. ceux  qui  étoîeipx  f stoipeif^si  (Vt(  ç». 
Juif  £leaaar  »  apnt  parle  iafepb^ 


9c  Aiios.  !<•*$•  i 
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Teut'On guérir  naturellement  lesfojfeffîmt 
&obfeffions  du  Démon. 

Quelques  nouveauK  Médecins  (à)  ■ 
croyent  avoir  di»  fecrcts.  naturels, 
pour  guérir  les  obfeffions  ,  &  ils  fe  yan-  " 
cent  méine  d'en  avoir  guéri  ^  ce  qui  ne  s'cft 

1>Û  faire  qu'en  corrigeant  les  humeurs  8c 
es  difpofitians  naturelles  /  qui  donnoient 
lieu  au  Démon  d'ol^feder  ices  perfonnesf  * 

Sar  exemple ,  la  mélancofie  datfs  SaQI ,  le 
éreglemeot  d^tine  autre  palHon  dans  1er 
&pt  maris  de  Sara ,  fille  de  Ragu€l  ;  queU 
qties  autres  humeurir  peccafites 'dans  d'au- 
tres maladies ,  &  par  ce  moyeii  ^tent  au; 
mauvais  Efprit  Focçafion  d  exercer  fa  ina- 
Ilce  fur  ces  perfonnes ,  de  le*  pbfcder  &  rfe.i 
Ifs  inquiéter.  Car  on  pe  peut  nier  que  iou^  ^ 
vetit 'If  malin  Efprit  ne  mette  en  oeuvre  ^', 
]es  humeurs  &  les  mauvaifesqvalités  qu'if 
trouve  dans  les  hommes  pQur  les  tenter  ^ . 
ky  inquiéter  fie  le»^orter  aw  4éiordre$^ 
au  déîefpoir.  y 

{'é)V.  GéMttCUtfdtr  s,  I  ieesd. «. 4».  s* /•  914. Jh^ 
î)tcpw.  éumi  m  (Afirvét.  t.  \  a».  VIL  f.  159.  ét€àà.  m 
XXX Vh  f\    2 17.  AféiÀim,  I  Ml.  3.  |.  !•••  à^* 
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On  a  vu  des  pctfônncs  obfedées  da  Dé*^ 
mon  ,  qui  en  étoient  fatiguées  8c  impor-- 
funées  de  nuit  &  de  jour  j  le  Démon  let' 
év^eillant  ;  leurs  tirant  le  nés  ou  fcs  oreil-- 
les ,  ne  leur  laiflant  aucun  repos ,  8c  leur» 
difant  s'ils  ne  vouloient  pas  lui  demander 
quelque"cho{e.  (i)Spànger,  Domînicaiïi* 
&  ïnquîfîteur  f  dît  qu'il  a  condamné  phi-- 
iletrrs  Sorcîeré,  qui  étoîcnt  bien-aifes  de 
mbùrir  ,  clïfant  que  le  Démon  ne  leur  laif* 
ibit  âucfun  reposa  6c  leur  rencjph  la  vie  en^ 
littycufe.  .      .      , 

Lf  IL 

Scircîeresaa  Sabota 

^'*'Ofl  tfiîte  de  fables  tout  ce  qu'on  dît 
JLjdei  Sorcières  qui  vont  au  Sabat/fic  Too . 
a  pRifièurs  e>téftfplcs  qui  prouvent  qu*el-  j 
i^rie  bougent  de  leurs  lits,  ni  de  leurs 
éfeiîîbfcflf  rWaîi  quelques  unesfeftottèai. 
tfutfe  certaine  gtaiiTe  ou  ongueiit,  qui  les 
ânoii|)ît  8c  îes  tertd  infenfîbles  i  8c  pcn-: 
dant  cet  évinoniffement  dies  s'imaginenC: 
âtier  au  Sàbat  8c  y  voir  8c  entendre  qe  que 
fout  le  monde  dit  qu^ôn  y  voit  8c  entend. 

On  lit  dans  le^Livreîmitulé  ;  Malleut 
ifidtfj^çatum ,  où  marteau  des  Sorderti^ , 
ou*une' femme Vifluïoit  les  Ihqxûfitcurs^ 
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cotre  les  tùiini  defquels  elle  étoit  y  qv^e^le 
ib  rcndoit  réellemenc  &   çorpofcHem^nt: 
qîi  elle  vouloit ,  encore  qu'elle  fut  enfer-, 
fpée  8c  gardée  ,  quoique  le  lieu  oh  elle, 
àlloit  fut  fort  ébîgné. 

Les  Inquifiteuris  lui  ordonnèrent  d'aller 
en  un  certain  endroit,  de  parlera  certaî-^ 
ne»  perfonnes  ,1  &  de  leur  en  rapporter  dea 
oouTelles.  Elle  prowte  4^obéir-  On  Tett- 
ferma dans unecnambreibmtaclef 9  auP*. 
fi^tôt  elle  fecoudia étendue  comme  morte. . 
On  entra  y  on  h  remua ,  elle  demeura  im- 
mobile &  fansaucifnfeatii|ient,en  forte  que 
lui  ayant  approché  du  pied  une  chandelle 
allumée,  onXeiui  bruU fens^u*elle  fen* 
tit  rien.  Peu  après  elle  revîi^t  à  elle,  8c  ten- 
dit compte  de  la  commiffioa  ^^oa  lui 
âvok  donnée,  di&nt  qu'elle  avoir  eu  graar» 
de  peine  \  faire  le  chemin.  On  lui  deman- 
da ce  (ju'eUe  aypit  ao  pi^d-  Elle  <fe  qu'elles 
y  avoit  grand  «nal  depufJ  foa  retouç  8ç  m 
Uvoit  d'oU  cela  lui  veninu        '  ^^^ 

Alor$f  tes  Inquifitcws  ï\fi  déclarèrent  «e 
^uî  étoit  sMrrivé,  qu*çUen*étoît  point  (or- 
lie  de  fa  çlace  ^  &?  3H^  l^  douleuç  au  piedf 
qu^elle  fcnioir  ^  lui  v^çtkd'ùi^e  çhan4çUei 
qu'on  li|i  avoit  app^iq^^  pendant  foaab-' 
Icnce  préteiiduë..  JÙ  çh(>vç  ayant  été  bie» 
vérifiée,,  elle, reconnut  ibn^garçmenr^  de^ 
manda  pardon^  &  protefla,.<^  ne  rqtombet 
jamais  dans  tine  pareille  faute. 
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Mak d^autrcs  Hiftoricn»  [a)  racontent 

Sue  par  le  moyen  de  cenaines  drogues  |^ 
ont  les  Sorciers  &  Sorcierc$  fc  frottent  ,, 
ils  font  récllcmenl  &  corporettemcnt  rranfr 
portés  au  Sabat.  Torqucmadc  raconte? 
d*aprè5  Paul  GrUlaud  qu*urt  niari  ayant 
foupçomïc  fefçmme.d*éTre.5orcîere,  vqu- 
lut  s'avoir  fi  elle  attoîï  W  Sabat  Si  comment^ 
elle  feifoil  pour  s*y  tr^afpbKter;.'  IJ  robfçrr) 
va  défi  pfjhqu'tfrefionnW.uBrjoiirqwcsV; 
tant  frottée  dune  «iertaine  gmftt ,  ^clle  prît 
la  forme  comme -d^r^oifei»  &  ^'envola, 
fensqu'il  U  vk  ^  iufqa^au  m*t}ï!  qu'elle  tk, 
prouva  attUt  auprès  de  lui.  Il  la  queftionn^ 
beaucoup  fijw.  qu'elle  voulut,  liti  riej.' 
avouer  A  U  fip  il  lu»  dit  ce  qu^il  avoU  vtt 
&àfbfce  de  coup  de  bîtons  il  la  çontraii^ 
gnit  de  lui  dire  fon  fécret  8ç  de  le  mener 
avec  eWe  au  Sabat* . 

Arrivé  en  ce  lie^^  îl  fc  mît  i  table  ave0^ 
les  autres^  mais  eomme,  tout  ce  qui  y  çtoi^ 
fcrvi^toitfortinfipicîe,  il  demanda  du  fclt 
on  ftit  aflb  longtemps  tm^pr^zp^orm^ 
enfin  voyant  uèe  (aliere,  H  dît  ;  Dieu  raid 
béni  ;  voilit  enfin  ^  fel.  Au  mêipc  moment 
il  ouit  un  très-grand  bruit;  toute  Paflem^ 
blée.difpariit  ,U  fe  trouva  feul  «cnud  dan$ 
un  champ  cûtte  des  montagne?.  Il  avança 
&  trouvant  4e9  bergers  ^   îl  sipprit  qa*}.. 
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étoit  )i  plusse  trente-trois  lieues  du  lieu  de 
h,  demeuré/  Il  y  revint  comme  il  pût ,  8c 
ayant  raconté  la  chofe  aux  Inquifiteurs  ils 
firenr  arrêter  fa  femme  &  pluueurs  autres 
complices ,  qui  furent  châtiés  comme  ilslci 
inéritoiènt, 

.  Le  même  Auteur  raconte  qu'une  femme 
revenant  du  Sabat,  pbrtée  dans  les  aîrs  par 
fe  malin  Efprît ,  ouït  le  matin  la  cloche' 
pour  VAngeluSy  auffi-tôt  lé  Diable  la  quitte, 
elle  tombe  dans  une  haye  d'épines  fur  le 
bord  de  la  rivîeré.  Elle  éfôît  huS  &  avoit 
fes  cheveux  épafs  fur  le  feirt  &  fur  les  épatu^ 
les.  Elle  apperçùt  un  jeune  garçon  ,  qûî^ 
force  de  prières  vînt  la  prendte  &  la  con- 
duifit  au  village  prochain ,  bb  étoit  lamai'^ 
(on  de  cette  femme.  Elle  fe -fir  beaucoup 
preflerpour  déclarer  i  ce  jeune  garçon  la  • 
vérité  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé;  cllçlûî  fit 
despréfens  8c  le  pria  den*èn  rien  dire.  Mai^î  ' 
îa  chofe  ne  laiflfa  pas  de  fe  réparidre.  • 
'  Si  Ton  pouvoit  faire  fond  fur  toutes  ces 
liiftoires ,  fur  une  infinité  d'autres  fembla« 
fcles  quel*pn  raconte ,  8c  dont  les  livres  font 
remplis ,  on  pourrioit  croire  que  quelque 
fois  les  forcîcrs  font  emportés  en  corps  au 
Sabàt.  Mais  en  comparant  ces  hiftoires 
avec  d'autres  qui  prouvent  qu'elles  tCy  vont 
qu'en  efprît  &  eh  imaginatiori  ,  on  peut 
avancer  que  toutce  qu'^n  raconte  des  ùit^ 
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cîens  6ç  forciercs  ,.qûi  vant  ou  qui  croyenf 
aller  au  Sabat ,  n'eft  qu'illufioh  de  la  part 
du  Diable  &  ftduftian  de  U  part  de  ceux  ; 
Se  celles  qui  s'imaginent  vqler&  voyager, 
quoiqu'ils  ne  bougent  de  lears  places  ;  rEfr 
prit  de  malice  &  de:menfonge  fe  mêUnt 
dans  cette  folle  prévention  ,  ils  feconfir-i 
ment  dans  leurs  égaremens  ^  8c  iirengagent 
d'autres  dan^  leur  imputé    Car  Satan  i 
mille  manières  détromper  ïes  hommes &•, 
de  les  entretenir  dans  leurs  erreurs .  La  ma- .  i 
^e,  les  impiétés,  les  maléfices. font  fou*  ■ 
vent Ja  fuite .^esdéfordres  derimaginarion;  -- 
il  eft  rare  que  ceÉ^  fortes  de  gens  ne.don-'^ 
nentdans  tous  les  eiccès  de  l'impudicité ,  de  ;  > 
Ifirréliglon,  du  vol.Sc  de  toutes  les  fuites  les. 
plus  outrées  delà  haine  du  prochain. 
"  Quelqu*uns  ont  crûque  les  pémons  pre-^  ■ 
noient  la  forme  desSorckrs  8c  Sorcières?, 
qu^on  croy<]^  aller  au  ft^at  ^  &c  qu'ils  en-;  ^ 
tiretenoieht  les  fîmptes  dans  cette  folle  per- 
fu&fîon  ,    leiir  apparoiflant  quelque  fols 
fous  la  forme  de  ces  perfonnes  réputées  ; 
pour  forciers ,  pendant  qu'eîlcs  mêmes  rc*  , 
pofoient  tranquillement  dans  leur  lit..  Op  ■ 
conte  (*)  que  S.GermainJEvêqued^Au- 
xerre  voyageant  un  jour,  2c  pafiànc  dan$' 
un  Village  de  fon  Diocèfe ,  après  y  avoir  \ 
pri«  fa  refc^o^ ,  rçmarqua  qu'on  y  prcpa^^ 
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foie  un  fécond  (buper^  &  qu'on  dre& 
ibit  un  nouveau  fervlce ,  il  demanda  il  l'on 
tttendoit quelque  nouvelle  compagnie. On 
lui  dit  que  c'étoitpour  ces  bonnes  femmom 
qui  vont  la  nuk.  S.  Germain  entendit  bien^ 
ce  qu'on  vouloitdire  y  H  réfoluc  d^. veiller 
pour  voir,  la  fuite  de  cette avanture. 

Quelques  tems.  après  il  vit  arriver  U9e* 
multitude  de  Démoda  en  forme  d'hommes. 
ic  de  femmes^  qui  (è  mirent  à  table  en  fa* 
préfence.  S.  Germain  leur  dé&nd  de  fe  re*» 
tirer;  il  appelle  If  s  gen^de  la  maifooi^c  lei^r 
demande  s'ils  connoiflelnt  cesgws  U^  ik 
répondent  que  ce  font.teb  fie  teHes  de  leurs  '• 
voifinsficvoifines*  AMca,  leur  dit-il ,  vq^jt 
dans  leurs  maifons  s'ils  y  font»  Onyva,^; 
6c  on  les  trouve  endormis  dans  leur  lits-  Lis 
S<  conjure  les  Dém^^s  8c  les  oblige  de  d^r  ' 

mortels  fie  leur  font  accroire  qu'il  y  a^c^. 
Sorciers  fie  des  Sorcières ,  qui  vont  la  nuit 
au  Sabat  i  ils  obéirent  fie  diif  arurenttoiit 
confus.«  .         ^ 

Cette  biftoire  fe  lit  4m9  d'anciens  mz^ 
nufcrits,  fie  fe  trouve  dans  Jacques  de  Vo* 
rsgmei  dans  Pierre  de  Noels  y  dansS.  An», 
tonin y  dans  d'uciens  Bréviaires  d' Auxerre^  : 
tant  imprimés  que  manufcrits.  Jfe  n'ai  garde  ^ 
de  garantir  cette  hiftoire ,  je  la  crois  abfo* 
lument  ajpocryphe.  Mais  elle, prouve  que ^ 
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ceux  qui  Tont  écrite  &  copiée  ,  croyolent 
que  ces  voyages  noAvirnesdeSorciers  Se  de 
Sorcières  au  Sabat ,  étoient  de  pures  illii* 
fions  du  Démon.  £n  effet  il  n  eA  guère» 
poffible  d^expliquer  tout  ce  qu*oo  dit  des 
Sorciers  &  Sorcières ,  fans  recourir  au  mi- 
fiifiere  du  Démon  ,  i.  quoi  il  faut  ajouter 
une  imagisatîon  dérangée  &  un  efprit  fé* 
^u'tfic  follement  prévenu;  6c  û  vous  vou» 
le2 ,  d^s  drogues  qui  afférent  le  cerveau, 
troubirat  les  humeurs  àc  produiCbnt  des 
f£vesrjelatîftattKimpre(Eon$quW  adVI* 
leurs.  Qfi  trouve  dans  Jean^Baptifte  Porta^ 
dans  Csffflan ,  &  aiUsurs  la  cpmpofitioa 
de  ces  onguems ,  dont  on  dit  que  les  Sor- 
ciers fe  frottent  pour  fe  tranfporter  auSa.? 
bat  {  mais  elles  ne  produifent  d'autres  ef- 
fets réel  9  que  de  les  aHoupir  ^  de  leur 
fi»Hiblcr  rirtiaytawio^  »  M  dé  ifiux  iûtt 
croire  qu'elles  fent  de  grands  voyages  ^ 
pendant  qu'elles  demeurent  profondément 
^uàùfitoiê  d$ns  leun  llt$. 

U)  Jflw/i.  Si^fjlli  ?9rt4*  \  »ym:CapdH»,  >fr4i  Viitmidi 
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L  I  V. 

Ci  que  c^eft  qi^ avoir  la  Jarretière  »  exemples 
'    d^une  diligence  à 'voyager  y  plufque 
naturelle. 

Bien  des  gens  regardent  de  même  com- 
me de  pures  Imaginations  ce  qu'on 
appelle  avoir  les  Jarretières ,  c*eft*à-dire , 
feirc  une  diligence  incroyable  8c  plus  que 
Âaturelie  i  pied  ou  à  cheval  p«r  le  moyenr 
de  certains  parles  explicites  ou  implicites 
avec  le  Démon.  On  raconte  fur  ce  fitjet 
grand  nombre  d'expériences  que  Ton  don* 
ne  pour  très-^certaines. 

L*exemple  de  notre  Sauveur  enlevé  par 
le  Démon  au  plusliaut  du  Temple  de  Jériï^ 
falem  (â)  »  &  enfuite  fur  une  hawe  Mofh> 
ragne  y  d'où  Satan  lui  fit  ^oir  tous  let 
Royaumes  du-monde  y  &  lui  promit  de  t^en' 
rendre  maître;  &  celui  du  Prophète  Abar 
eue,  qui  fut  tranfportépar  les  cneveux ,  de 
la  Judée  en  Babilonne  (^),  oh  il  porta  Jl 
dîner  à  Daniel  enfermé  dans  la.  fofle  aux 
Lions  ^&  fut  rapporté  incontinent  en  Ju- 
dée, Et  celui  du  Prophète  Elie ,  tranfporté 
parrKfpmdeDieu,quiarrivadumontCar« 

ia)  Ma^th.  VI.  5.  8«'      \ I4  Jtt<]^e  »  Babil<>iine  il  f 
(^jPaa.XIV.  35  40.de  i  à  cnmon  aoo.  Ikttës* 
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sne}  ^  Jezraël  avant  le  Roy  Achab  quiétoît 
monté  fur  fon  chariot  (c)  i  Se  celui  du  Dia* 
cre  S»  Philippe  qui  transporté  par  lemêmt 
Efprit ,  8c  qui  (e  trouva  très-promptement 
readu  de  Gaze  k  {d)  Zoth  :  Et  enfin  celui 
rie  S«.  Paul  qui  (0  &t  enlevé  au  troifiémç 
Ciel  en  corps  ou  autrement  car  il  avoué 
n'en  rien  ^voir  ;  &  le  tranfport  d^Enoch 
&  d'Elie  ^  &  les  pourceaux  précipitez  par 
le  Démon  dans  le  Lac  (/)  de  Genezarcth,. 

Tous  ces  exemples  peuvent  rendre  pro- 
bable le  tranfport  des  Sorciers  &  Sorcière^ 
au  Sabat ,  &  ce  qu*on  raconte  de  cett^inçs 
perfonncs  qui  ont ,  ou  fè  \  antent  d'avoir  ce 
qu'on  appelle  la  Jarretière  ,  qui  ps^r  Iç 
moyen  de  cette  Jarretierre  ^;&  d'un,  paft^ 
tacite  pu  exprès  avec  le  Pémon  ,  font  up 
trés-gratnd'  chemin  avec  une  diligence  in- 
croyablck  On  enjçire  plufîeurs  exemples 
qui  paroifient  mcontçilables. 

On  affiire  même  que  ces  perfonnes  qui 
ont  ufé  de  ce  feçret  diabolique ,  fe  trouvent 
après  cfU teilemçnt  accablez  de  fatigue^ 
qu'Us  fk^  peuvent  fe  remuer  ,  &  qu'ils  font 
contFaÎQts  de  fe  repolir  à  pçu  près  autant 
die  temps  qu'ils  eu  auroient  mis  à  faire  à 
'r^€tiuaire  le  voys^ge  qu'ils:  pm  fait  avec 
Ift^tik  précipitation. 

'  •  r^)  5'  Reg.  XVm.  46.  r    («;  i.Cor*  xii.  %.  9* .: 
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•  Qucfques  foi»  le  Démon  agite. (jg^)  le 
Cheval  du  Voyageur ,  de  feçon  que  c*cft 
le  Cheval  qui  eft  fatigué ,  &  non  la  perfon- 
ne  qui  le  monte,  Torquernade  raconte 
qu'un  jeune  écolier  de  fa  connoiffancc , 
fort  bon  eforir,  8c  qui  parvint  à  être  Me-* 
decin  de  t*Èmpereur  Charles  Y.  étudiant 
â  Guadaloupe  fut  invité  par  un  voyageut 
en  habit  de  Religftux  ,  si  qui  il  avoir  ren- 
du quelque  petit  fervice ,  de  monter  ea 
croupe  fur  Ton  cheval ,  qui  paroifïbit  fort 
taauvais  8c  extrêmement  naraffé  j  8c  qu'il 
1è  conduiroit  à  la  villede  Grenade.  Il  s^cn 
'ekcufa  d*abord  fur  le  mauvais  état  oîi  pa- 
roîflbit  là  monture.  Enfin  il  felaifBiperr 
fuader  8c  monta.  Le  Cavalier  lui  retom* 
'manda'  fort  de  ne  fe  pasendormir  $  parce 
qu'il  falloit  marcher  toute  la  nuk  fans  s'ar- 
rêter ,  ils  marchèrent  ainfi  fans  fe  fatiguer 
jSc  fans  s'appercevoir  qu'ils  faifoient  une 
«xtrême  diligence  ;  au  point  du  jour  ils  fc 
trouvèrent  prês^  la**  ville  de  Grenade  ;  Ite 
'Voyageur  ne  Voulut  pas  s'arrêter  »  .nKtis  le 
jeune  homme  entra  dans  la  ville  fort  étonné 
d'avoir  fait  tant  de  chemin  en  une  feule 
nuit. 

Une  autre  fois  le  père  d'un  jeune  homme 
de  &  connoiflance  ^  8c  ce  jeune  homme  ion 
fils  allant  à  cheval  de  VgJladblid  à  Gieaa-^ 
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de  f  8c  paflànt  par  le  village  d'AImede ,  fi* 
rent  rencontre  d*un  autre  Cavalier  qui  té« 
iioit  le  même  chemin.  Après  avoir  voya- 
gé deux  ou  trois  lieues  ils  s'arrêtèrent  »  le 
Cavalier  étendit  fou  manteau  fur  l'herbe  t 
en  (brte  qu'il  ne  refta  aucun  pli  au  maii* 
teau.  ils  mirent  chacun  ce  qu'ils  avioâené 
de  provifions  pour  la  halte ,  ils  firent  ap- 
procher leurs  chevaux  ,  ils  burent ,  il^ 
mangèrent  à  leur  aife  ,  5c  demeurerent-li 
-  afièz  long-tems  ;  88  éomme  les  voyageurs 
qui  vouloient  arriver  à  Grenade  ^  çomman^ 
dôient  à  leurs  «Domeftiques  qu'on  leur 
amenât  leurs  chevcaux ,  leur  conduéleur 
leur  dit  ;  meflieurs ,  ne  vous  preflez  point; 
)e  vous  promet  que  vous  ferei  aujourd'hui 
de  bonne  heure  1  ta  Ville.'  Ëh  méme*tems 
il  leur  montra  Grenade  qui'n'étoit  pas  à  un 
quart  de  lieué  delà.  11  leur  dit  de  remer« 
cicr  fon  manteau  ,  8c  les  pria  de  ne  rien  di- 
re i  perfonne  de  ce  qui  leur  éroît  arrivé. 

Je  ne  parle  point  des  Sorciers  8fe  S<W« 
cîérts  )'  qui  vofir  au  Sabat  montés  fur  un 
hiton  y  ou  utïe  queue  de  batai^^  je  tiens 
tout  cela  pour  fabuleux.  Mais  pour  la  jar* 
retiere  8c  les  voyages  faits  avec  une  prom^ 
Iptinidè  plus  que  naturelle»  on  ne  peut  Ici 
aittribirer  qu'au  Démon.  Eii  voici  ua  fait 
ikigulier  &  rejnacfluable,.  _    . 

^aÎAt  Aptide^y  Ev;êque.dft.Be£âi$oa  alft 
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fant  un  jour  accompagné  de  fon  Clergé', 
prêchera  la  campagne^  rencontra  fur  1^ 
Polit  du  Dou,  qui  entourre  une  grande 
partie  de  fa  Ville  Epîfcopale ,  le  Prince 
des  Démons  tenant  fon  aHèmblée ,  &  fe 
faifant  rendre  compte  par  chacun  des  Dîa* 
blç&ydc  ce  qu'ils  ayoient  faits  ;  le  Saint  ei> 
remarqua  un  entre  les  autres  noir  comme 
un  Ethyopién ,  hideux ,  terrible ,  déchar* 
ne ,  icomme  un.fquelette ,  qui  dit  à  Satan  ^ 
qu'il  venoit  de  Rome  ^  oîi  après  fept  ans  . 
de  tçntatipa,  il  avpit  çnfin  i^it  fuccombcr 
le  Pape  à  un  péché  d'impureté  ,  &  pour 

{"ueuve  de  fayidloire  il  lui  préfenra  la  nau- 
e ,  ou  fandale  du  Souverain  Pontife  qu'il 
avoit  apportée  avec  lui,  ceci  fe  paffoit  le 
Mardy  Sajnt ,  &  le  Démon  fe  vantoit  d*ar 
yoîr  fait  tomber  le  Pape  le  Dimanche  dei 
Palmes»  c'eft-i.dire;,  trois,  jours  wpar^- 
yant.       :       .      .  ' 

Saint  Antîde  Payant  oui ,  réfolut  d'allée 
à  Rome  pour  engager  le  Pape  k  réparer  fa 
^utc  par  la  pénitence  :  il  flit  à.fes  Clercs-^ 
qui  n'avG^nt  ni  vu. ni  entendu  ce  qui  fe  paf^ 
fcit ,.  de  s'en; retourner  dans  U^  Ville  ^ 
qu'une  affaire  p^cfTante  Pobligeojt  d'aller 
plus  loin  ;  qu'il  ne  pourrait  confacrer  If 
faint  Çrêmç  le  Jeiidy  Saint  »  mais  qu'il  y 

is)  BoUand  ij,  ]ii|n  pag.  J  l'tn  4x1» 

pourvoirôk 
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pourvoiroit  d'ailleurs  ;  &  qu'il  feroit  de  re- 
tour à  la  Ville  pour  le  Samedy  Saint ,  veil- 
le de  Pâquc.  En  mêrae-tents  s'adreflant  à 
ce  Démon  qui  paroiiToic  fous  la  forme  d'£« 
thiopien ,  il  lui  commanda  de  lui  f ervi'r  de 
monture  ,  &  de  le  tranfportejf  à  Rome  , 
aufli  vire  qu'il  fe  vantoit  d'en  être  venu. 
•    Le  Saint  monte  fur  le  Démon  &  arrive 
ii  Rome  Je  Jeudy  Saint  vers  l'heure  de 
Tierce,  oîià^neuf -heUTs  du  marin  ,  com- 
-  aie  le  Papeitoit  prêt  de  monter  à  l'Aute! 
avec  ïes  Miniftres  pour  célébrer  la  Me/Te 
8c  confacrer  le  faint  Crème  Se  les  faintes 
Huiies«  Antide  après  avoir  fait  fa  prière, 
demande  avec  inftance  à  parler  au  Pape» 
auquel  il  avoir  des  cbofes  de  la  dernière 
conféquence  à  communiquer.  11  entre,  ti- 
re le  Pape  à  part ,  lui  raconte  ce  qu'il  a  vu, 
lui  iQonrte  la  fandale  qu'il  a  tirée  des  gri& 
fes  du  Démon  ,  l'exhorte  à  expier  fa  fau- 
te.  Le  Pape  l'écoure  avec  refpe<ft ,  &  le 
prie  de  faire  en  fa  place  l'Office  foleinnel 
^u  jour.  Antide  fe  revêt  des  habits  Ponti- 
ficaux ,  célèbre  la  Mefle ,  &  fait  toutes  les 
fonctions ,  dont  le  Pape  â'abftint  par  ef- 
prit  de  pénitence,  Après  le  fer  vice  divin  ^ 
U  réconcilie  le  Pape  pénitent  ,.&  reçoit  de 
l|ii  i  l'abfolutiQn  de  fes  propres  péchés  ; 
puis  reprenant  fa  rnpnture ,  qu'il  avoit  laif- 
fée  attachée  àu-dçhor<s,  levjuatiBefançoa 
......   :.. '  •      H.  ■ 
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avec  la  même  promptitude  qu*il  étoît  allé 
à  KomC)  &en  rapporte  lefaint  Crème  6c 
les  huiles  ,  dont  il  avoit  befoin  pour  les 
Prêtres  de  fon  Diocèfe. 

On  raconte  une  hiftoire  i  peu  près  fem* 
blabie  de  faint  Maxime  de  Turin ,  qui 
avertit  le  Pape  Léon  I.  d'une  faute  qu*il 
avoit  commife  »  en  donnant  fa  main  à  bai- 
fer  à  une  femme  :  Léon  eut  tant  de  confu- 
iîon  de  fa  foibleHe ,  qu'il  fe  coupa  h  m^in. 
JAnit  la>fainte  Vierge  la  lui  rendit  par  un 
înfigne  miracle« 

On  dit  quelque  chofe  plus  merveilleux 
d'un  Chanoine  d'une  Cathédrale  de  Nor* 
mandie,  qui  ayant  été  choifi  par  fes  Con- 
frères pour  fe  rendre' i  Rome ,  afin  de  s'y 
acquitter  d'une  charge  irapofcc  depuis 
long-tems  au  Chapitre  ,  différa  de  partir 
jufqu'après  les  Matines  du  jour  deNo^'i  , 
fe  ht  porter  par  un  Démon  familier  qui  le 
fervoit ,  ficarriva  encore  à  Rome  Je  même 
jour ,  s'acquitta  de  fa  commiflîon ,  &  s'en 
revînt  avec  la  même  diligence  ,  portant 
avec  foi  l'original  de'  la  Chartre ,  qui  con- 
tenoit  l'obligation  oîi  étoient  les  Chanoii- 
nés  d'envoyer  à  Rome  un  de  lej^r  corps  , 
pour  y  fyiï^  certaines  préftations  en  per- 
ibnne. 

On  ne  manquera  pasjde  traiter  tout  çd^ 
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de  fables  ,  je  n'ai  ni  envie^  ni  intérêt  d'ea 
ibutenir  ta  vérité  ;  cependant  le  P.  Chifflet 
dans  fon  Hiftoire  de  fiefançon  ,  croit  le 
Ëdt  de  faint  Antide  il  bien  appii^é  oc  fur 
des  moniunens  fi  certains  y  qu'il  ne  juge 
pas  qu'un  Hiftotien  fidèle ,  ni  un  homme 
fenfé  &  bien  avifé  en  puifTe  douter.  De 
Hiftoria  S.  Amiiii ,  Romam  veûore  Da^ 
moue  »  profeâH ,  adeo  multa  fum  certaque  ^ 
fmnumema ,  ut  eam  utfpuriam  rejicere  vel 
reticere  ta  indecoram ,  nec  hiftorici  ejfe  pu* 
tem  ,  nec  aqui  rerum  aftimatoris  :  ejus  certè 
uerhatem  afiruum  primitmlibri  vetujiijpmi 
&  conjîans  majorum  traditio ,  deinde  ami^ 
fàjjîma  imagutes  pidce  fjki.tve  in  Eccle^ 
fis  S.  Riiph  S.  Paulif  S.  Pétri,  Sje.  Magda- 
lena ,  iTc.  nec  non  iy  Breviaria  veteta. 

Les  Percs  Bollandiftcs  n*cn  jugent  pas 
de  même  ,  &  je  me  range  volontiers  de 
leur  parti.  Pour  Thiftoire  du  Pape  faint 
ireon  I.  que  nous  avons  touchée ,  ils  i*ont 
absolument  fupprimée  y  comme  fabuleufe 
au  îo  Avril. 

Quant  à  ravis  donné  par  faint  Maxime 
de  Turin  à  faint  Léon  I.  &  quant  k  la  cjr* 
confiance  de  ia'main  coupée  par  faintLeon 
lui-même ,  &  rétablie  par  la  faînte  Vierge; 
la  chofe  toute  incroyable  qu'elle  paroif-, 
iè ,  étoit  pourtant  marquée  par  d'ancien- 
nes peintures  que  le  PaJ^e  Clément  VIIL 

Hij 
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'de  Tavis  des  perfonnes  doftes  8c  feofées 

a  jugé  ^  propos  de  faire  effacer. 

L'hiftoire  du  Chanoine  tranfporré   à 
Rome  par  fon  Démon  familier,dans  Tefpa- 

•  ce  de  fept  à  huit  heures ,  paroît  très  fabu- 
-leufe  &  très -incroyable.    Toutefois  on 

*  aflure  qu*on  en  a  les  preuves  dans  lesArchi- 
•ves  de  fa  Cathédrale  &  dans  TEpitaphe 
'  même  du  Chanoine.  On  dit  que  le  célèbre 

Père  Mabillon  en  avoit  vu  les  pièces  au- 
thentiques :  Je  n'ofe  prendre.  aucu«  parti 
fur  une  chofe,  que  je  ne  connois  quepar 
des  récits  peu  aflurés.  Mais  j'en  infere  feu- 
lement que  de  pareils  tranfports  d'hom-» 
mes  par  le  Démon  ,  ont  leur  fondement 
dans  les  traditions  anciennes ,  &  font.en 
quelque  forte  autorifés  du  moins  comme 
.poffibles ,  par  l'exemple  du  Prophète  Aba- 
CMC ,  tranfporté  de  Judée  en  Babilone  par 
un  Ange ,  &  celui  d'Elie  enlevé  dans  Tair 
par  les  Anges  ,  &  par  celui  du  Sauveur 
tranfporté  par  le  Démon  fur  le  haut  du 
Temple  &fur  une  montagne  très  élevée.. 
On  y  peut  joindre  l'Hiftoire  de  Simon  le 
Magicien  tranfporté  en  Tair  par  le  Démon  , 
&  celui  de  quelques  Saints  &  Saintes  éle- 
véesen  l'air  par  les  Anges,  celui  même  de  la 
fa|nte  Vierge  Marie,  tranlportéc  au  Çiçl 
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par  les  Efprits  Céleftcs ,  fuivatit  la  com- 
mune opinion  des  fidèles* 

L  V- 

Enchamemem  des  Strpens* 

LEs  effets  de  la  magie  &  de  fes  char- 
mes fur  les'ferpens ,  font  connus  dan^ 
toute  l'antiquité  &  même  dans  l'Ecriture  ^ 
^(a)  quixlil  quel'afpic  fe  ferme  les  orÉilIcs 
pour  ne  pas  entendre  la  voix  de  Tenchan- 
teur.  Lucien  raconte  [b  )  dans  un  efprit 
railleur  qu'un  Magicien  de  Bàbilone  raf- 
fembla  dans  un  certain  efpace  tous  les  fer- 
pens  du  cantQn  &  les  y  brula^  Un  vicu» 
ferpent  n'étant  pas  venu  avec  les  autres  , 
Tenchâîsteur  l'envoya  chercher'par  un  jeu- 
ne ferpent,  5c  il  le  bruU  par.fonfoMfil^ 
avec  tous  les  autres  ;  nous  avons  traité  ce^- 
te  matière  autrefois. dans  une  Diilertatioa 
particulière. 

L  V  I- 

Effets  furfrenamd€  la  Magie. 

I  Orquemade  rapporte  un  fait  fort  re- 
marquable tiré  du  Livre   intitulé-  ? 

(a)  Pûlm.  LVII.   f.      I  ^.  gjr. 

Hîij 
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Malleas  Maleficarum  ,  ou  le  Marteau  deff 
Magiciens  ;  une  femme  accufée  de  magie 
ayant  été  arrêtée  par  Tlnquifition  ,  on  lui 
promit  le  pardon  &  de  la  renvoyer  fans  la 
faire  mourir ,  fî  elle  vouloit  quitter  fon  art 
diabolique  &  donner  des  preuves  de  la  for*- 
ce  de  fes  forccllcrres.  Elle  s'éloigna  un  peu 
des  Inquifiteurs  fe  retira  entre  des  arbres  , 
fit  avec  les  doigts  une  petite  fofle  en  terre  » 
urina  dedans,  brrxiilla  la  terre  avecTuri- 
ne  en  la  re^iuant  avec  le  doigt  ,  ^ro-* 
nonça  certaines  paroles  &  fit  certains  mou- 
vemens  :  auifi-tôt  on  vît  fortir  de  la  fofle 
qu^elle  avoir  faite ,  Une  fumée  qui  s^éleva 
en  Tâir, yforma  une  nuée  épaifle  accom* 
pagnée  de  tonoeres  te  d*éclair$  épouyan* 
tables. 

L^  Magicienne  demanda  aux  Inquifi-» 
teurs  ob  ik  voulojent  que  cette  nuée*  dé» 
chargeât  une  grande  quanmé  de  grêle  te 
de  pierres  qu'elle  renfermoit.  1  Is  lui  mon» 
trerent  un  efpace  déterminé  ^  oh  la  grêle 
ne  pouvoit  faire  aucun  dommage  ;  êc  aufli* 
tôt  un  vent  impétueux  y  poufla  U  nuée  , 
qui  s*y  creva  &c  y,  répandit  la  pierre  Se  la 
grêle  y  dont  elleétoit  chargée.  ' 

Lucien  raconte  quelque  {a)  chofe  d^en* 
core  plus  merveilleux^  Un  Magicien 
d*Egypte  avoir  le  talent  de  fe  faire  If rvît 

{à)  Lmiéui,  in  Hil^fittdt^,  S4a. 
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en  vertu  des  fccrets  de  fon  art ,  par  le  ver- 
f  oux,  ou  la  barre  de  la  maifon^oU  il  fe  trou<» 
voit  en  voyage.  II  les  enveloppoitdansun 
pan  de  Ton  manteau ,  difoit  certaines  paro- 
les y  &  tout  d'un  coup  cette  barre  paroif^ 
£bit  comme  un  hoçime  ^  alloit ,  venoit» 
apportoit  cis^qu'on  lui  demandoit ,  prépa- 
roit  à  manger  ;  puis  par,  le  moyen  de  cer- 
taines autres  paroles  magiques  ^  la  chofe 
retournoit  dans  fon  premier  état . 
-    Je  regarde  tout  cela  comme  de  pures  ba- 
dinéries  rapportées  par  Lucien ,  pour  tour- 
.  cer  en  ridicule  ,  ce  qu'on  racoritoit  des 
effets  de  la  Magie ,  aufqueUil  necroyoit 
point  du  tout,  non  pluaqu'^  toute  la  vaine 
Théologie  des  payens  ,   qu'il  afieâe  de 
jouer  dans  tous  fes  dialogues. 
.    On  dit  qu'en  La]xoaie  on  tient  école  de 
Magie  )  8c,  que  les  pères  y  envoyent  leurs 
enfans ,  perfuadez  que  la  magie  leur  eft  né* 
ceflfaire  y  pour  éviter  les  embûches  de  leurs 
ennemis ,  qui  font  eux-mêmes  gran  Js  Ma- 
giciens. Ils  font  paflfer  les  démons  familiers 
dont  ils  fe  fervent,  en  héritage  à  leurs  en- 
fans  ,  afin  de  s'en  fervir  pour  furmonter  les 
démons  des  autres  familles ,  qui  leur  font 
contraires.  Ils  fo  fervent  fouvcnt  du  tam-» 
bouf ,  pour  les  opération  de  leurs  magie^ 
Par  exemple  quand  il  ont  envie  d'appreridïe 
ie  qui  fe  palïe  en  pays  étranger  ,  un  d'eji- 

Hiii/ 
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tre  eux  bat  ce  tamtour,,  mettant  deffus  à 
Tendroit  c  h  Timage  du  Soleil  ^ftdeffinéev 
quantité  d'anneaux  de  laiton  attachés  en- 
femble  avec  une  chaine  de  même  métal.  U 
firappe  fur  ce  tambour  avec  un  marteau 
fourchu  fait  d*un  os  ,  de  telle  forte  que 
CCS  anneaux  fe  remuent*  Il  chante  en  même 
temps  d*un  voix  diftin<îl€  une  chanfon  que. 
les  Lapons  nomment  Joukc ,  &  tous  ceux 
<fe  leur  nation  qui  fon  préfent ,  hommes  8c 
femmes ,  y  ajoutent  chacun  la  leur  ;  expri- 
mant de  temps  en  temps  le  nom  du  lieu  y 
dont  ils  défirent  favoir  quelques  chofe. 

Le  Lapon  ayant  frappé  quelque  temps 
fur  le  tambour ,  le  met  fur  fa  tête  d'une  cer*' 
,tiine  façon  &  tombe  aufli  tôt  par  terre  im*' 
mobile ,  6c  ùltïs  donner  aucune  marque  dç 
vie.  Tous  lefs  hommes  &  toutes  le  femmes 
continuent  de  chanter  toujours  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  revenu  à  lui.  Que  s'il  ceflcnt  de 
chanter,  Thomme  meurt;  ce  qui  lui  arrive 
auflî  fi  quelqu'un  eflaie  de  i'eveiller  en  le 
touchant  de  la  main  ou  du  pied.  On  éloi->^ 
gne  même  de  lui  les  mouches  &  les  autres 
animaux  qui  pourroient  le  faire  revenir.: 

Quand  il  e(l  revenu  à  lui ,  il  répond  aux 
queflions  qu'on  lui  fait  fur  lelieuoîiil  a  été 

(i)On  peutYoïr  Johan-  |  an.   167^*  c.  XI.  intitiill 
aïs  Schefferi  Lapent^,  im-  ]  deSacrîsHagicU&Ma^Uttt^ 
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envoyé.  Quelquefois  il  nefe  réveille  qu'au 
bout  de  24  heurs  ,  quelquesfbis  plutôt , 
quelquesfoîs  plus  tard  ,  félon  que  le  che- 
min qu'il  lui  a  fallu  faire  ^  a. été  plus  long 
ou  plus*  court;  &  pour  ne  laifler  aucun 
doute  fur  la  vérité  de  ce  qu'il  raconte.  II 
rapporte  du  pays ,  oU  il  a  été  la  marque 
qu'on  lui  a  demandée ,  comme  un  couteau^ 
im  anneau  y  un  foulier ,  ou  quelqu'autre 
chofe.  .    - 

Remarquez  ici  la.  différence  qu'il  y  a 
entre  ce  Lapon.  &.  là  Sorcière  dont  nous 
venons  de  parler ,  à  qui  Ton  brûla  le  pied  ,. 
fahs.qu'eHe  s'en  apperçut ,  Se  ce  que  S)  Au- 
.  guftin  rapporté  du  Prêtre  Prétextât ,  qui  ne 
fentoit  rien  de  ce  qu'on  lui  feifoit  pendant 
fon  extafe.  Les  Lapons  fe  fervent  aulfi  du 
même  tambour  y  pour  fa  voir  la  caufe  d'une 
^maladie ,  ou  pour  faire  perdre  la  vie  ,  ou^ 
.la'fanté  àleurs^nemis, 

ParmiMes  nvêmes  peuples  certains  magî- 
.ciens  ont  aufli  une  efpece  de  Gibecière  de 
,cuir,  dans  laquelle  ils  tiennent  des  mou*- 
:.çhes. magiques  ou  des  démons,  qu'ils  lâ- 
.  client  de  temps  en  temps  contre  leurs  enne- 
:  islis ,  pu  contre  leurs  bétail ,  ou  iîmplement 
.  l^ojLir  exciter  des  tçmpêtes  &  faire  lever  dès 
vents.,  orageux. 

Enfin  il  ont  une  forte  de  dard  qu'ils^^Iaàr 

C«)  Ma^i*'Schtl&r  locp  c^t.  j^.  244,  14^-'  \^ 
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•  cent  en  Tair  &  qui  caufe  la  mort  ^  tout  éé 
qu'il  rencontre.  Ils  fe  ferventde  plus  pour 
ce  même  effet ,  d'une  efpcce  de  Peiotte 
jiommécfjr^,  de  la  ^rôdeur  d*une  bonne 
noix ,  fort  léger  ,  prefque  ronde ,  qu'ils 
cnvoyem  de  même  contre  leurs  ennemis 
pour  les  faire  périr  iScG  par  malheur  cette 
pelote  rencontre  en  chemin  quelque  autre 
perfonne  ,  ou  quelque  animal ,  elle  ne 
manque  pas  de  lurcaufer  la  mort.   - 

L  V  I  L 

ObjeSHom  comte  les  Apparitiom^ 

ON  remarque  que  plus  ngnorancc  eft 
grande  dans  un  pays ,  plus  auflî  la 
fuperflition  y  régne  ,  &  que  refprit  det^ 
nébres  y  exerce  un  plus  grand  Empire', 
à  proportion  de  ce  que  les  peuples  font  plus 
•profondément  plongés  dans  Terreur  fie 
dans  le  défordre.  Louis  Vives  (a)  dit  que 
dans  les  pays  nouvellement  découverts  , 
•rien  n'eftplus  commun  que  les  Efpritsqui 
apparoifient  vers  Theure  de  midi  tant  dans 
les  Villages ,  qu'à  la  Campagne  8c  dans  lès 
Villes ,  partans  ,  ccmmandans  ,  frap«^ 
pans  même  quelque  fois  les  hommes. 
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Olaus  Magnus  (^)  y  Archevêque  d'Up- 
fal  y  qui  a  écrit  fur  les  antiquités  des  na- 
tions Septentrionales ,  remarque  que  dans 
la  Suéde  y  la  Norvège  ,  U  Finlande  ^  la 
Fîonie  &  la  Lapponie  ,  l'on  voit  commu- 
nément des  SpeÀres  pu  des  Efprits ,  qui 
^ont  pluCeurs  chofes  merveilleuses,  quife 
montrent  aux  hommes ,  leurs  tiennent  lieu 
:dc  fervitcurs ,  mènent  paître  leurs  chevaux^ 
&  d'autre  bétaiL 

,     Les  mêmes  Lapons  encore  aujourd'hui  » 
tant  ceux  qui  ont  embraffe ,  le  Chriftianif- 
me  ,  que  ceux  qui  font  demeurés  dans  l'I- 
dolatrie  ,  croyent  Ijss  apparitions  des  Ma- 
nés ,  8c  leurs  font  des  efpeces  de  Sacrifices^ 
Je  veux  croire  que  la  prévention  &  les  pré- 
jugés de  Tenfance  ont  beaucoup  plus  de 
part  \  tout  ceh,  que  la  raifon  &  rcxpérien- 
ce;  carparmiJesTartares^  ou  la  barbarie 
.  £c  Tigoorance  régnent  autant  qu'en  aucun 
*lieu  du  monde  ,  on  dit  que  Ton  i^y  parte 
point  d'££pritsy  non  plus  que|^àrmiles 
-Turcs,  quoiqu'ils  admettent  les  Appari- 
tions des  Anges  faites  aux  Patriarches  dans 
l'ancien  Teftament,  8c  celle  de  l'Archan- 
:  ge  Gabriel.  \  Mahomet  lui-même. 

Les  AbyfCns ,  peuples  fort  groffiers  8e 
fort  ignorans  ne  croyent  ni  forciers,  ni  ma- 
giciens y  ni  fortileges  î   ils  difefnt  qu'en 

(^)  OUttS  Mag.  1.  6.      .  . 

Hyj 
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donnant  tant  de  pouvoir  au  Démon  on 
tombe  dans  Terreur  des  Manichéens,  qui 
admettent  deux  principes  ,  Tun  du  bien  6c 
l'autre- du  mal. 

Le  miniftre  Bekcr  (c)  dans  fon  livre 
intitulé  h  Monde  enchante  y  fe  moque  de» 
Apparitions  des  bons  &  des  mauvais  Ange», 
&  traite  de  ridicule  tout  ce  qu  on  dit  des 
effets  de  la  Magie ,  il  foutient  même  que 
croire  à  la  Magie  eft  contraire  à  TEcrituPe 
&  à  la  Religion.  Mais  il  outre  tes  chofes  ^ 
éc  prouve  mal  ce  qu'il  avance  à  cet  égard* 

L  V  I  I  L 

Le  De'monfe  tramfhrmt  en  Anges  de  It^ 

mierç  .&  cherche  à  affaiblir  ^  ou  à  dé^ 

truire  la  créance  des  Afparitiûm. 

IAngc  de  ténèbres  qui  armek  fetrans* 
^figurer  en  Ange  de  lumière  ,.  ôcàcotï- 
trefaire  les  œuvres  de  Dieu  ,  &  les  efFeii» 
de  fa  toute  puiffance ,  connoiffant  les  avan- 
tages quela  Religion  tire  de  la  créance  des 
•Apparitions  &  du  retour  des.  âmes  pour 

f)rouver  une  autre  vie  ,   i*îrhmortalité  dé 
'ame  y  la  peine  des  méchans  dans  uo  autre 
monde  de  les  récûmpenfes  des  juftes  ;  Totèt 

{b)  Bcker  ,  monde   en-  l"  x«c.  xg* 
cUnt ,  Préface,  t.  x.  6(  Ub.  >. 

Hv 
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iiié  des  prières  pour  les  morts  &  la  liaifoa 
qui  fubfifte  entre  TEglife  militante  dansée 
jBQonde ,  &  TEglife  fubfiftante  dans  Tautre 
inonde,mettoutenœuvrepour  détruire  cetr 
tecréancedans  certains  elprits^pourlaren**- 
dre  douteufe  dans  d^autres,  pour  imiter  par 
fes.preftigea  les  véritables  Apparitions^, 
pour  tromper  les  vivans  &  Jes  entretenir 
dans  le  défordrc  ,  en  faifant  apparoître  des 
Scélérats  &  demander  pour  eux  des  prières^ 
afin  d'autorifer  leurs  complices  &  leurs 
imitateurs  à  perfeverer  dans  h  crime ,  fous 
la  vaine  efperance  d'un  pardon ,  qu'ils  ne- 
peu  vent  efyerer  ,<ju*en  chaygeantde  vie  & 
faifant  pénitence» 

Ainii  dutems  deMoyfe,  le  Démon  fufr 
cita  les  Magiciens  de  Pharaon^  qui  contre?- 
£rent  par  leurs  encbantemensles  vrais  mir 
racles  de  Moyfe  f  (b)  ainfi  du  temps  de 
notre. Sauveur  (ç)  on  vit  des  gens  q^ui  par 
des  exorcifmes  chaffoient  les  Démons  ;  flc 
il  nous  avertit  qu'au  jour  du  Jugement  plu- 
ficursiui  diront  :  n'avons-nous  pas  fait  de^s 
prodiges  en.  vôtre  nom:,  &  il, leur  répondr^:- 
je  ne  vous  connois  poi«t.  Du  temps  dç3 
Apôtres.on  vit  Simon  Je  Magicien  ^  &  Ap-^ 
poJloniusdeThyanée,  qui  par  leurs  prefH- 
g^i  trompoieiit  les  firaples  &  les  detouçr 

(4)Exod.  VII.  XIII.  IX.  \  wflriinuMdtjiciunt, 
I*)  Matth.  XIU  a?,  pii  [     {t)  Mattlu  XII,  aa*j 
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noient  de  croire  en  J.  C.  Dans  tous  les 
fiécles  Satan  à  eu  fea  fuppots  &  fes  Minis- 
tres ,  qui  ont  afFeété  de  répandre  Terreur  8c 
de  contre&ire  les  allions  desSS.  6c  des  gens 
de  biens  ,  &  nous  favons  qu'avant  le  der- 
nier jour  le  Déwon'^era  paroîtfe  des  pro^ 
diges  capables  d'induire  en  erreur^  s'il  écoit 
poffible ,  même  les  Elus. 

L  I  X. 

Difficultez  fur  le  fait  des  Apparitions: 

C*Eft  une  conduite  confiante  &  unifor- 
me de  la  providence  de  permettre  que 
les  véritez  les  plus  certaines  &  les  plus  clai* 
Tes  de   la  Religion   demeurent   toujours 
-couvertes  de  quelques  obfcuritcz  ,  ,que  les 
faits  les  plus  conftans  Se  les  plus  indubita- 
bles ,  trouvent  des  Contradiôeurs ,  Que 
'les  miracles  les  plus  évidens  foient  contef- 
tés  par  quelijues  incrédules  fur  des  circonf- 
tances  qui  leur  paroiffent  propres  à  les  faire 
révoquer  en  doute  ;  toiitela  Religion  a  les 
dartez &fes obfcuritez  y  Dieu  Ta  ainfi  per- 
'  mis  ,  afin  que  les  Juftcs  puiflcnt  exercer 
"  leur  foi  en  croyant ,  &  que  les  impies  fie  les 
incrédules  périfTent  dans  leurs  impiété  Se 
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leur  incrédulité  (a).  Ut videntes  Aon  t^î^ 
éeam^if  audtenxes  non  inteHigam.  Les  plus 
grands  myfteres  du  Chriftianifme  font  aux 
uns  ^  des  fu}ets  de  fcandalc ,  &  aux  aurrea 
des  fujets  &  des  moyens  de  falut  (^).  Les 
uns  les  régardent  comme  une  folie ,  9c  les 
autres  comme  des  oeuvres  de  la  plus  fubli- 
me  SagefTe  &  de  la  plus  admirable  puîflfan** 
ce  de  Dieu.  ^ 

On  ne  doit  dpnc  pas  être  furpris  dana 
la  matière  dcft  .Apparitions  ,  de  trouver  de 
grands  fu  jets  de  doute  8c  beaucfoup  de  coii- 
tradiftions  ;  derçmarquer  des  effets  qu'oii 
tie  peut  attribuer  qu'à  la  Toute^Puiflance 
de  Dieu ,  &  d'autres  opérations  qui  por- 
tent vifîblement  le  caradere  de  tromperie , 
d'illuiion ,  de  fafcination  ,  &  oîi  il  femblc 
c^u'au  lieu  dii  doigt  de  Dieu ,  on  retnarque 
les  œuvres  de  rÉfprit  fédufteur.  Il  eft 
également  important  k  la  Religio^n  de  fehrc 
con^oître  les  uns  8c  les  autres  ,  pour  ne 
•paslaifièr  lés  fimplesdans  l'erreur,  ni  les 
-méchans  abufer  de  leurs  Efprits ,  pour  ren- 
:dre  douteux  ce  qui  eft  certain ,  ni  pour  im- 
puter au  Démon  les  œuvres  jJe  Dieu. 

La  Sorboiine  fbplus  fage  8c  la  plus  cé- 
lèbre école  de  Théologie  du  monde  Chré- 
.  lien ,  a  toujours  crû  que  les  am«8  des  dé- 
funts revenoient  quelquefois  ou  par  l'ôr- 

{4)  Luc  vm.  10»         {       là)  1. Cor  I,  ai^af»  < 
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dre  &  la  Puiffance  de  EHeu ,  ou  par  fa  per^i 
miflion.  Elle  l'a  aind  reconnu  dans  fe» 
décifions  en  l'an  i  f  i  8.  8c  encore  plus  po^ 
fitivement  le  2j.  Janvier  1724.  Nos  ref^ 
pondemus  veftr»  pia  peîitiom  animas  de-^ 
funékrum  divinitus  Jeu  divinâ  virtute ,  OV" 
dinàtîone  &  permiffîone  tmerdum  advivos 
redire  exploratum  ejfe.  Plafieurs  Jurifcon- 
fuites  &  plufîeurs  Compagnies  Souvcrai-» 
nés  ont  décidé  que  TAppârition  dés  corps 
morts  pouvoit  faire  réfoudre  les  baux  à 
loyer ,  &  nous  verrons  bien  tôt  des  exem*- 
pies  de  maifbns  abandonnées  y  comme 
iïîfeftées  par  des  Speftres,  qu'on  difoit  y 
revenir»  '  > 

L  X. 

■"ESits  de  l'imagination  frapp/e ,  &  trompa. 

ON  reconnoît  qu'une  imagmatioii  vi- 
vement frappée  &  prévenue  ,  qu*un 
efprit  foible,  crédule  &  craintif  font  ca- 
pables de  fe  former  bien  des  idées  chiméri- 
ques &  de  s'imaginer  voir,  &  entendre,  ce 
^1^  nevoyent  y  ni  n'entendent.  N'a- 
rp^s  vft  cfes  gens  s'imaginer  d'affifter 


-  (4)  V.  Papon,  Arr£tsl. 
fto.  tit.  5.  n.^.  Charonds 
•i.  8^  Rcfpônf.  7  7 .  Covarru- 


Mbrnac.  in  Legem  Habita- 
tores  27;  0*.  Locatif  cou-»  ' 


dby  Google 


SUR    Lis    AiFAHITIOKS.    iSf 

à  des  repréfen tarions  au  théâtre ,  lorf^iï 
n*y  avoit  ni  auteurs  ni  fpeftateurs  avec 
eux  9  comme  cet  hypocondriaque  d'Abi- 
dos ,  dont  parle  Ariftote ,  qui  k  divertîf- 
foit  (a)  tout  feul  frappant  des  mains  8c 
applaudiffaiit,  comme  s'il  eut  vu  les  p!u5 
belles  repréfentations  du  monde  à  Tam-^ 
phitéatre  y  &  cet  autre  dont  parle  Hora- 
ce ,  qui  fe  plaignoit  (b)  que  fes  amis^lui 
avoient  été  te  plus  grand  plaifirde  la  vie, 
en  le  guériitant  d'une  maladie,  qui  luifai- 
foît  croire  qu'il  affiftoit  aux  plus  agréa- 
bles fpeélacles  ,  lorfqu  il  étoit  feuU  Athé- 
née parle  d'un  (c)  riommé  Thrafîlias  .  qui 
croyoit  que  tous  les*  vaifleaux  qui  abor- 
doient  au  Pyrée  ,  port  d'Athènes  ,  lui  ap- 

{>artenoieot,  &  qui  ref^choit  decequoa^ 
*eut  guéri  de  cette  agréable  folie. 

L  X  L 

Metamorphofes  d* hommes  en  Béte$. 

L'Ecriture  nous  parle  du  (a)  Roy  Na- 
buchodonofor  ,  qui  fe  perfuada  qu'il 
étoit  métamorphofé  en  bœuf:  on  en  a  vCl. 
de  nos  jours  ^  quis'étant  mis  dans  l'efprit^. 
qu'ils  ét<Hent  damnés /fe font  laiiTés  mou^; 

(4)  Ariftot.  de  Mirabil.  I      (c)  Athcn. Dipnofop. 
(^)Horat.  Epiftol.L».   [     (4)DiinîcHV.ï j.a9î«v 
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rir  de  fâinî  ;  d'autres  croyant  être  des  pots 
de  terre  ,  s'éloignoient  des  paflkns  ,  de 
peur  d'être  heurté  &  cafles.  Il  e(l  aflfez 
commun  de  voir  des  hommes  qui  fe  croyent 
Rois  y  Cardinaux  ,  Grands  Seigneurs  » 
9c  qui  fe  repaiflent  de  ces  agréables  chime* 
tes«  Je  lie  parle  pas  des  rêveries  des  mala<- 
des  y  ni  des  imaginations  de  ceux  qui  ont 
des  cranfports  dans  la  fièvre  chaude.  Qa 
connoît  des  hommes  qui  s'étant  imaginés 
être  morts ,  parloient  néanmoins  Se  agi(^ 
foient  fuivant  ce  préjugé ,  8c  difpofoient 
de  leurs  biens  comme  s'ils  eufTent  été  réel-> 
iement  trépaiTés. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  la  Lycantro- 
pic^  croyent  être  des  loups ,  heurlent  com- 
'me  des  loups  ^  flcfuyent  la  compagnie  des 
hommes .  Tout  le  monde  fait  ce  qu  on  rap- 
porte d'Ajax  ,  qui  tran&orté  de  fureur  f 
parcequ'on  lui  avoit  préféré  UlyfTe  dan§ 
la  diftribution  des  armes  d'Achylles  ,  en 
devint  fou ,  &  croyant  (b)  tuer  les  Princes 
des  Grecs  fe  jetta  fur  un  troupeau  de  bre- 
bis 9  en  prit  deux  des  plus  grandes  ^  les 
pendit  9  les  foQetta ,  les  chargea  d'injures^ 


(b)  Sjint     SfKjTHê  U  f. 
Uwét,  jityr,  L  a.  V,  jçi» 

éUf  inctjtum  Uligsm. 

Bt  iiêHtlaiém  unkmêtHm  fi 
êuidêrt  eUmênh  Mt  ]uv9HâU 


Séttir.  XIV,  nie  hvt  ^nffê 

Vir^l.  BciQg*  t.  Her»« 
dot  1.  4*  Attguft.  I.  ig.  «• 
ig.  4e  Civit. 
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croyait  que  Tuneérolt  Agamemnon  ,  8c 
Tautre  Ulyfle  y  puis  étant  revenu  en  fou 
bon  fcns ,  fc  tua  lui-même  de  home  &  de 
défefpoir. 

Virgile  parle  de  certaines  herbes  qui 
avoient  la  vertu  de  transformer  les  hom* 
mes  en  loups. 

Uas  herbai  atque  hac  Porno  mihi  leBa  té^ 

nena^ 
IpÇe  dédit  maris  ;  nafcuntur  plurima  PontOé 
ms  egoùspt  lupumfieri ,  if  fi  condereJUvis 

vtdi,  8cc« 

^  Tout  le  monde  fait  ce  eue  raconte  Ho^ 
metedes  campagnonsd'UlyfTe  ^  métamor*' 
phofês  en  pourceau^  pour  avoir  goûté 
d^ttn  breuvage  compofe  par  Circé. 

Hérodote  parle  auili  de  ces  méumot'» 
phoTes  d'hommes  ou  loups  j;  TAfne  d*or 
d'Apulée  eft  une  Satyre  de  la  crédulité  du 
peuplé  y  qui  tenoit  pour  certain  les  tranf- 
mutations  opérées  pirles  Magiciens/  Saint 
Auguftin  aflure  que  cértames  femmes  ea 
Italie  convertiflfenr  lés  hommes  en  che*' 
viux ,  par  le  moyen  d'une  forte  de  poifon 
qu'elles  leurs  donnent  ;  qu'après  s'en  être 
^rvies  k  porter  leurs  fardeaux ,  elles  leur 
rendent  leur  première  forme.  Que  le  pe* 
rcd'un  Prêore  nommé  PraciUmiùs»  ayant 
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été  aiftfi  changé  en  mulet ,  portoit  le  ba- 
gage des  Magiciens.  .  Ce  n'étoit  pas  des 
changemens  réels ,  mais  ces  perfonnes  fe 
perfuadoient  fortement  qu'ils  étoient  de-* 
venus  chevaux ,  ânes ,  ou  mulets ,  &  agif- 
foient  en  conféquence. 

^neas  Sylvius  Picolomîni,  qui  fut  de-- 
puis  le  Pape  Pie  IL  écrit  dans  fon  Hiftoire 
de  Bohème,  qu'une  femme  prédit  à  un  Sol-. 
dat  de  Wradillas ,  que  l'armée  de  ce  Prince 
feroit  taillée  en  pieccsi  par  le  Duc  de  Bo- 
hême ;  que  fî  le  Soldat  vouloir  éviter  lai 
mort ,  il  falloit  qu'il  tua  la  premiiere.  per- 
fonne  qu'il  rencontreroit  en  chemin ,  qu'il 
lut  coupât  les  oreilles,  &  Ips  mit  dans  fil 
poche  ;  qrfavec  Tépée  doijtil  rauroitper-: 
ce ,  il  traçât  fur  la  terre  une  croix  entre  le»? 
jambes  de  fon  cheval ,  qui  la  baifat ,  Sc^ 

2ue  montant  fur  ce  cheval ,  il  prit  la  fuite, 
e  jeune  homme  exécuta  tî>ut  cela.  Wra-f. 
diflas  livra  la  bataille  ;  la  perdit ,  &  fut- 
tué  ;  le  jeune  Soldat  fefauva ,  mais  en-*: 
trant  dans  fa  maifon  ;  il  trouva  quec'étoitt 
fa  femme  qu'il  avoit  tuée  &  percée  de  fon. 
épée ,  &  à  qui  il  avoit  coupé  les  oreille». 

Cette  femme  éroit  donc  étrangement  dé- 
guifée  &  métamorphosée  »  puifque  fon  ma-^ 
ri  ne  la  reconnut  pas ,  8c  qu'elle  ne  fe  fit 
pas  connoitfe  à  lui  dans  une  circonftaxicer. 
auilî  périlleufe^  oix  il  y  alloit  de  fa  vle«. 
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Ces  deux  femmes  étoient  donc  apparem- 
ment Magiciennes ,  &  celle  qui  fit  la  pré*- 
•ditftion  ,  &  celle  fur  qui  elle  fut  exécu- 
tée. Dieu  permit  dans  cette  occafîon  trois 
grands  maux.  La  première  Magicienne 
confeille  le  meurtre  d*une  innocente.  Lç 
jeune  homme  commet  ce  meurtre  fur  ia 
propre  femme  ,  &  celle-ci  meurt  dans  un 
état  de  damnation  ,  puifque  par  les  fecrets 
de  la  Magie'cUe  s'étoit  rendue  méconnoif- 
(able. 

On  amena  un  jour  à  faint  Macaîre  PE- 
gyprien  ,  une  honnête  femme  qui  avoit  été 
métamorphofée  en  cavalle,  par  Tart  per- 
nicieux d'un  Magicien.  Son  mari ,  &  tous 
ceux  qui  la  virent  crurent  qu'elle  étoit 
réellement  changée  en  une  jument.   Cette 
•femme  demeura  trois  jours  &  trois  hiiits 
fans  prendre  aucune  nourriture ,  ni  pro- 
pre à  rhomme  ,  ni  .propre  à  un  cheval. 
On  la  fit  voir  aux  Prêtres  du  lieu,  qui  ne 
purent  y  apporter  aucun  remède.    On  la 
•mena  à  la  cellule  de  faint  Macaire  ,  a  qui 
•Dieu  avoit  révélé  qu'elle  devoir  venir.  Ses 
Difciples  vouloient  la  renvoyer  ,  croyaiit 
•que  c'étoit  une  cavalle.    Ils  avertirent  le 
.Saint  de  Farrivée  de  cet  Etranger  &  du 
fujetde  fon  voyage.  Il  leur  dit  :  vous  êtes 

(a)  Palladii     HdempoUt,  [  apnd^ofveid p»  7a«i 
£fijî.  vita  fanSIt    Maoafii.  j    .  '  i 
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<|e  vrais  animaux ,  qui  croyés  voir  ce  qui 
n'eft  point.  Cette  femme  n'eft  point  chan- 
gée ,  mais  vos  yeux  font  fafcinez  ;  en  même 
temps  il  répandit  de  l'eau  bénite  fur  la  tête 
4e  cette  femme,  &  tous  les  affiftans  la  vi- 
rent,en  fon  premier  état.  Il  lui  fit  donner 
à  manger  Scia  renvoya  faine  &  fauve  avec 
fon  mari.  En  la  renvoyant  il  lui  dit  :  ne 
vous  éloignés  point  de  TEglife ,  car  ceci 
vous  eft  arrivé  pour  avoir  été  cinq  femaî- 
nes  fans  vous  approcher  des  Sacremens  de 
nôtre  Sauveur. 

^       L  X  I  I. 

Guerifons  miraculeufes  de  perfonnes 
.   tnforcelées. 

SHilarion  guérît ,  à  peu-près  de  même 
.  par  la  vertu  de  Teau  bénite  une  jeune 
fille ,  qu'un  Magicien  avoit  rendue  amou- 
rcufe  d'un  jeune  homme  jufqu'à  la  fureur. 
Le  Démon  qui  lapoffédoit,  crioitàS.Hî» 
larion  :  tu  me  fais  fouffrir  les  plus  cruels 
tourmens  ;  je  ne  puis  fortir  que  le  jeune 
homme,  qui  ma  fait  entrer,  ne  me  délie  ;  car 
je  fuis  enchaîné  fous  lefeuil  de  la  porte  par 
une  l'ame  de  Cuivre  chargée  de  caraéteres 
magiques  &  par  la  filafle  qui  enveloppe. 
Alors  S.  Hilarion  lui  dit  :  vraiment  ton 
pouvoir  eft  bien  grand  de  te  laiiTer  ainil 
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lier  par  un  morceau  de  cuivre?  &  un  peu 
de  fil^En  même  temps  fans  permettre  qu'on 
allât  tirer  ces  chofes  de  deflbus  le  feuil  de 
la  porte  y  il  chafla  le  Démon  8c  guérit  la 
fille. 

S.  Jérôme  raconte  au  même  endroit^ 
qu*un  nommé  Italicus ,  Bourgeois  de  Gaze 
&  Chrétien  ,  qui  nourrifloit  des  chevaux 
pour  les  jeux  de  cirque  ,  avoit  un  antago- 
nifte  payen ,  qui  pat  les  fccrcts  de  la  magie 
empêchoit  &  retardoit  les  chevaux  d'Ita- 
licus  dans  leur  courfe  ,  &  donnoit  aux 
iiens  une  célérité  extraordinaire.  Italicus 
vint  trouver  S.  Hilarion  8c  lui  raconta  le 
fujet  de  fon  inquiétude.  Le  S.  lui  dit  en 
riant;  ne  vaudroit-il  pas  mieux  donner  aux 
pauvres  le  prix  de  vos  chevaux ,  que  de  Je$ 
employer  à  de  pareils  exercices  !  je  n*en 
fuis  pas  maître',  dit  Italicus;  c*eft  une  fonc- 
tion publique,dont  je  m*aquittemalgré  moi; 
Çc  comme  Chrétien  il  ne  m*eft  pas  permis 
d  ufer  de  maléfices. 

Les  frères  qui  étoicnt  préfens  intercé- 
dèrent pour  lui  8c  S.  Hilarion  lui  donnant 
le  vafc  de  terre  dans  lequel  il  buvoit ,  le 
remplit  d'eau ,  8c  lui  dit  d'en  arrofer  fes 
chevaux.  Italicus  en  arrofa  non  feulement 
fes  chevaux ,  mais  aufli  toute  fon  écurie  8c 
fen  ch^iriot ,  &  le  lendemain  les  chevaux  Se 

(  >  )  Vita  fHiarUn.  à  S»  Hictonyai.'p.  7  9» 
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Je  .chariot  de  fon  rival  demeurèrent  bien 
loin  derrière  les  fîens  ;  ce  qui  fit  crier  en 
plein  Théâtre  :  Marnas  eft  vaincu;  Jefus- 
Chrift  eftyidorieux.  Cette  viftoire  d*Ita- 
licus,  produifit  la  converfion  de  plufîeurs 
pérfonnes  de  Gaze. 

L  X  I  I  I. 

lllufions  de  nos  Sens. 

"V]^  Os  yeux  &  nos  autres  fens  nous  font 
Xl  illufi<5n  à  tout  moment;  lesPhilofophes 
par  le  moyen  de  certains  verres  ,  des  lan- 
ternes magiques  ;  &  des  fecrets  de  roptiqiire 
font  voir  une  itifinité  de  chofes  que  les 
Ignorans  prendroient  pour  des  preftiges. 
Des  yeux  mal  affedés,  ou  ne  voyent  pas 
ce  que  d'autres  voyent,  ou  les  voyent  au* 
trement  ;  un  homme  plein  de  vin  ,  verra  les 
objets  doubles  ;  dans  robfcurité ,  on  croit 
appercevoir  un  Phantôrae  en  voyant  un 
tronc  d'arbre.  Combien  de  chofes  nefont 
pas  les  -charlatans,  qui  psroilTeot  au  deffus 
des  forces  de  la  nature  ?  L'un^aroîtra  man- 
ger une  épée  ;  un  autre  crachera  des  char- 
bons &  des  cailloux  ;  celui-ci  boira  dû  vin, 
&  le  fera  fortir  par  le  front  ;  celui  la  cou- 
pera la  tête  à  fon  compagnon ,  8c  la  kii  re- 
mettra î  vous  croirés  voir  un  poukt  qui 

tire 
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tîrc  une  poutre  ;  on  croira  voir  avaler  du 
feu  au  charlatan  &  le  vomir  ;  tirer  du 
fang  d'un  fruit ,  faire  fortir  de  fa  bouche 
des  doux  en  fiiez ,  fe  percer  en  apparence 
les  bras  &  les  mains ,  fe  mettte  la  pointe 
d'une  épée  nue  fur  le  ventre ,  la  prejflèr  8c 
au  lieu  delà  faire  entrer  dans  la  chair  ;  la 
faire  replier  jufqu'à  la  garde ,  ou  fe  la  faire 
paflfer  au  travers  du  corps  ^  fans  danger  ^ 
faire  voir  un  enfiint  fans  tête ,  &  enfuite 
♦  une  tête  fans  enfans ,  le  tout  vivant ,  fans 
que  Venfant  en  foufFre  ;  &  néanmoins  (l 
l'on  favoit  la  manière  dont  tout  cela  fe  faitj 
on  neieroit  qu'en  rire.  ^ 

L  X  I  V. 

Hijlolre  de  Defiordes ,  Valet  de  chambre 
de  Charles  I V.  Duc  de  Lorraine* 

EN  I  ^28  ,  Defbordes ,  Valet  de  cham- 
bre du  Duc  de  Lorraine  Charles  IV* 
fut  accufé  d'avoir  avancé  la  mort  de  la 
Princcfle  Chriftin^ ,  époufedu  Duc  Fran- 
çois &  mère  du  Duc  Charles  IV.  &  d'avoir 
caufé  diverfes  maladies,  que  les  Médecin» 
attribuaient  à  des  maléfices.  Charles  IV. 
avoît  conçu  de  violens  fou  pçonscontreDeC» 
bordes  ,  depuis  une  partiede  chafTe  ,  dans 
laquelle  ce  Valet  de  ^chambre  avoit  fervi 
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fans  autre  préparatif ,  que  d'ouvrir  une  pe- 
tite boette  à  trois  étages ,  un  grand  feftin 
au  Duc  6c  ^  fa  compagnie ,  8c  pour  com* 
ble  de  merveille  avoit  ordonné  à  trois  mal- 
heureux voleurs  qui  étoient  morts  &  dont 
les  cadavres  étoient  encore  attachez  à  la 
potence ,  de  venir  rendre  leurs  devoirs  au 
Duc  ,  puis  de  retourner  à  la  potence.  On 
difoit  de  plus  qu'il  avoit  dans  une  autre 
occafion  commandé  aux  perfonnagcs  ré- 
préfentez  dans  une  tapifTerîe ,  de  s'en  dé- 
tacher &  de  venir  au  milieu  de  la  fale.  ' 
.  Charles  IV.  n'étoit  pas  fort  crédule  ; 
mais  il  voulut  qu'on  informât  contre  Def- 
bordes.  On  fit  fon  procès  dans  les  formes  ; 
il  fut  convaincu  d'avoir  exercé  la  magie,  il 
avoua  d'avoir  commis  plufîeurs  fortileges  ^ 
^  enfin  il ^fUt condamne  au  feu  8c  exécuté. 
Pepuis  cette  exécution  lespartifans  de 
Charles  voulurent  révoquer  en  doute  la 
validité  du  baptême  de  là  Duchefle  Nicole, 
qui  %voit  été  baptifée  par  le  Chantre  dé 
S.George  de  Nanci,au(Iî  ami  deDefbordes^ 
&  convaincu  non  de  magie  »  mais  d'autres 
crimes,  qui  lui  attirèrent  un  pareil  fupplicc. 
Du  doute  du  baptême  de  la  Princefle ,  ils 
vouloient  inférer  l'invalidité  du  mariage  de 
Charles  avec  Nicole ,  qui  étoit  alors  la 
graiîd.^  î^fTairede  Charles  ;  8c  qui  fait  fi  elle 
Çi'mflya  pî^s  fur  I(r(upplice  deçes.dçux  fpc^ 
ieiars?  ^  - 
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Le  P.  Delrjo  JeTuite  dit  que  le  forcier 
nommé  Trois  Echelles,  détachoit par  fes 
cnchantemens  en  préfence  du  Roy  Charles 
IX.  les  chainons  d'un  collier  de  l'Ordrç 
porté  par  quelques  Chevaliers  de  TOrdre 
du  Roy  ,  qui  étoient  fort  éloignés  de  lui; 
qu'il  les  faifoit  venir  dans  fa  main  &  les  re- 
mcttoit  a  leur  place  ,  fans  que  le  collier  fut 
endomagé. 

Combien  de  tours  fe  font  avec  les  cartes 
qui  paroiiTent  des  enchantemens ,  6c  ne 
font  que  des  jeux  &  des  bagatelles ,  lors- 
qu'on en  fait  le  fecret^  On  a  vu  dans  ces 
quartiers  un  che val,qui  paroiflbit  dolié  d'in« 
lelligence  &  entendre  le  l'engage  de  foa 
Maître.  Tout  le  fecret  confiftoir  en  ce  que 
ce  cheval  étoit  dreifé  à  oblerver  certains 
mouvcmena  de  foo  Maître ,  &  cnfuite  de 
ces  mouvcraens  fe  portoit  à  faire  certaines 
chofes  auxquelles  on  Tavoit  accoutumé, 
6c  qu'il  n'auroit  pu  ni  faire  ni  connoîrre  de 
lui-même.  Combien  à-t'on  vu  de  chiens 
faire  des  chofes  prefqu'incroyables  ^  8c 
qu'on  auroit  apeine  attendu  du  Domeftique 
le  plus  intelligent  &  le  plus  fidèle  f 

.    (é)   Dclrio.  Vifqmf,  wm^  i  Mjithimattqyes  de  M.  Ox«* 
fie,  /.   X.  c.  ^.  5.  I.  I  nam. 

[k)  V.  Les  récréations  | 
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L  XXV, 

Examen  des  Apparitions*  La  plupart  nç 
font  quillufions. 

LOrs  qu'on  defcend  dans  le  détail  des 
Apparitions  des  Efprits ,  des  Démons  , 
desEfprits  fblets,  on  trouve  prefque  tou- 
jours qu'il  y  a  de  Tillufion  ;  que  ce  fera  un 
Domeftique  voleur  ou  débauché  ,  qui  ca-* 
cherafes  vols,  fes  démarches,  ou  fes  forties 
jiofturnesjfpus  ràppançnce  d*un  lutin  dont 
il  contrefait  le  bruit  ou  les  mouvemenss  ou 
C€  feront  des  faux  monnoyeurs  qui  s*é- 
îant  emparés  des  fouterrains  de  quelque» 
vieux  Châteaux ,  en  éloignent  ceux  qui 
youdroiçnt  y  coucher  ou  l^abitcr  ,  en 
apparoiflant  la  nuit ,  traînant  des  chaî-» 
nés ,  puis  difparoiflant  en  fe  jettant  par 
une  trappe  dans  le  lieu  oïl  ils  exercent  leurs 
fabriques;  comme  M.  le  Maréchal  du  Bourg 
racontoit  qu'il  lui  étpit  arrivé  à  lui-même  , 
&  comme-  on  lit  qu'il  eft  encore  arrivé  à 
d'autres.  Ou  ce  feront  de  jeunes  gens  qui 
4turont  une  intrigue  amoureufe^  qu'ils  cou-» 
vrent  fous  Us  appareils  de  .chaînes,  de  por- 
tes ouvertes  ou  fermées ,  ou  d'a^trç$  cbor  . 
fçs  ferablaj?lpç, 
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,  'Au  Château  d'Arvillièrsèn  (a)  Picardie , 
t>n  voyoit  en  certains  temps  de  l'année  , 
c'eft-àdire ,  vers  la  Touffaint ,  des  flaines 
&  une  fumée  horrible }   on  entendoit  des 
cris  &  des  hurlemens  épouvantable  ;  le 
fermier  du  Château  étoit  fait  U  ce  bruit , 
parcequ'il ,  le  caufoit  lui-même.  Tout  le 
Village  ne  parloit  que  d'Apparitions  de 
Speftres  ,  &  chacun  en  faifoit  des  Hiftoî- 
-res  à  fa  façon.  Le  Seigneur  à  qui  le  Châ- 
tçau  appartenoit ,  fe  doutant  qu'il  y  avoit 
de  la  fupercherie,  y  vînt^vers  la  Touffaint 
-avec  deux  Gentils-hommes  de  fes  amis  , 
bien  réfolu  de  pburfuivrel'Efprit  &  de  tirçr 
deflus  avec' de  bons  piftolets.  Peu  de  jours 
après  on  ouit  un  fort  grand  bruit  au  deflus 
de  la  chambre  ou  couchoit  le  Préfident  » 
-Seigneur  du  Château.    Ses  deux  amis  y 
, montèrent  tenant  d'une  main  le  piftolet  8c 
de  Tautre  une  chandelle.  Il  ne  virent  d'a- 
bord qu'une  épaifle  fumée  &  quelques  fiâ- 
mes ;  puis  fe  préfenta  une  efpece  de  Panta- 
lon noir ,  ayant  des  cornesôc  une  longue 
queue,  qui  commence  à  gambader  devant 
eux. 

L'un  d'eux  lui  tire  un  coup  de  piftolet, 
mais  le  Spe<îlre  aulieu  dp  tomber ,  fe  retour 
Be&  fefrife  devant  lui.  Ce  gentilhomnip 
veut  le  iaiCr ,  mais  l'Efprit  fe  fauve  par  un 

{4)Caure$Cclçbrtst.XI.  l.  574. 

liij 
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petit  efcalîcr;  le  Gentilhomme  le  fuîtfan» 
le  pferdre  de  veuë ,  &  après  divers  tours  le 
phantôme  entre  dans  une  grange  8c  difpa- 
Toît ,  étant  arrivé  auprès  du  mur ,  ou  celui 
qui  le  pourfuivoit  comptoit  de  le  prendre 
éc  de  l'arrêter.  On  app0rtc  de  la^  lumière 
&  on  découvre  quelaoïi  le  Speftre  avoît 
difparu ,  il  y  avoir  une  trappe  qu'on  fermoir 
au  verroujl  après  qu*on  yétoitentré.  On 
força  la  porte  de  la  trappe  &  Ton  trouva  le 
prétendu  Efprin  II  avoua  toutes  fes  fou- 
plefles  &  que  ce  qui  le  rendoit  a  l'épreuve 
du  piftolet  étoit  une  peau  de  buffle  ajuftéc 
ît  fon  corps. 

Le  Cardinal  de  Rets  dans  fes  Mémoires, 
raconte  agréablement  la  frayeur  dont  lui 
&  ceux  de  fa  compagnie  furent  faifîsSlI^ 
.rencontré  d'une  troupe  de  Religieux  Au- 
guftins  noks ,  qui  venoient  la  nuit  de  fe 
baigner  dans  la  rivière. 

Un  Médecin  dans  une  differtatîon  qu*îl 
a  donnée  fur  les  Efprits  ,  dit  qu'une  feiV 
vante  de  la  rue  S.  Viftor  étant  defcendùS 
dans  la  cave,  en  revint  fort  effrayée  difarît 
quelle  venoit  d'y  voir  un  Efprit  entre  deux 
tonneaux.  D'autres  plus  hardis  y  defcen- 
dirent  &  le  virent  de  même;  c'étoitua 
corps  mort  qui  étoit  tombé  d'un  chariot , 
venaot  de  l'Hôtel  Dieu,  &  étoit  pafTépax 

Vf)  Mmoir«  du  CiurdiAftl  de  Rets.  1.  x  •  p*  4 S  •  44* 
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It  (bupirail  de  la  cave ,  y  ctoit  demeuré 
debout  entre  deux  muids. 

Souvent  ce  fera  un  rat ,  un  chat ,  un 
chien ,  un  fîngc  ,  un  hibou  ,  qui  crient , 
qui  jouent ,  ou  rodent  la  nuit ,  &  par  leurs 
Jbruits  effraient  les  vivans  ;  d^autre  fois  ce 
ieront  de  jeunes  gens  en  débauche ,  qui 
contreferont  les  Efprits ,  fc  cacheront  dans 
un  cimetierre ,  s'envelopperont  d'un  Tin- 
ceuil ,  prendront  des  habits ,  ou  des  poftu- 
rcs  extraordinaires  &  paroîtront  dans  une 
nuit  Combre  &  à  des  heures  indues ,  pour 
effrayer  les  paffans. 

Ce  fera  même  une  chofe  fort  innocente. 
IJne  perfonn^t  ira  prier  la  nuit  en  fecret 
dans. un  cimetîfere ,  à  la  porte  d'une  Eglife, 
pu  fur  lafofle  d'un  mort.  Si  elieeft  apper- 
çuë  y  on  criera  à  l'Efprit  >  quelque  fois  pour 
éloigner  ceux  qui  couchent  dan^  une  cbara^" 
bre  ,  quelqu'un  fe  cachera  fous  le  lit ,  ti- 
f  era  la  couverture  y  ou  les  rideaux ,  ébran* 
lera  les  colomoes  ^  comme  fi  c'étoit  un  fb- 
let ,  qui  prit  plaîfir  à  troubler  le  repos  de  ce» 
lui  qui  y  couche, 

.  On  fait  les  fupercherîes  des  prêtres  de 
Babilone  {a)  qui  faifoient  accroire  au  peu- 
pie  que  le  Dieu  Bel  buvoit  8c  mamgeoit.  ^ 
A:  celles  des  Prêtres  du  Djeu  Anubis  à  Ro-^ 


(4)  Daniel,  XIV' 

Illlj 
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me  (  ^  ) ,  dont  l'un  abufa  de  Pauline  fous  î« 
rejgne  de  Tibère^  Les  hiftoires  font  pleines 
de  Sttatagêmes  de  Capitaines,  qui  ont  feint 
des  révélations  ou  des  vidons ,  pour  infpî- 
rer  du  courage  ,  à  leurs  Soldats.  Numa, 
Pompilius  feignit  d'avoir  reçu  fes  loix  de  la 
Nymphe  Egeria  ;  d'autres  Légiflateur» 
ont  fait  a  proportion  la  même  chofe. 

L  X  V  L 

Effets  merveilleux  de  la  Chymte* 

LEs  Chymîftes  montrent  que  fa  Patin- 
genefîe ,  ou  une  efpecc  de  renaiffance, 
ou  de  réfurreélîon  des  animaux ,  des  infec-* 
tes  &  des  plantes ,  eft  poflîble  &  naturelle  y 
en  mettant  les  cendres  d'une  plante  dan» 
une  phiole  ,  ces  cendres  s'exalent  &  s'ar- 
rangent autant  qu'elles  peuvent  félon  la  fi- 
gure, que  leurs  a  d'abord  imprimé  l'auteutf 
de  la  nature.  Le  père  Schot ,  Jefuite  affurc 
qu'il  a  vu  fouvent  une  rofe  qu'on  faifoit 
fortir  de  fes  cendres  toutes  les  fois  qu'on 
vouloit  ,  moyennant  un  peu  de  chaleur. 
-  On  a  trouvé  le  fecret  d'pne  eau  miné^ 
raie,  qui  fait  reverdir  une  plante  morte  j 
qui  a. fa  racine.,  ^  qui  la  met  au^nême  éta( 

(h)  Jofcph,  «Btiq.  1. 1 8.  î      («)  Vallemont,  Curioiîtés 
€.4.  I  deùnatwct 
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que  fi  elle  pouflbit  en  pleine  terre.  Digby 
aflure  qu'il  a  tiré  d'animaux  morts  ,pilé9 
&  broyés ,  la  repréfentation  d'autres  ani- 
maux de  ml&me  efpece. 

Duchêne ,  fameux  Chymifte ,  rapporte 
qu'un  Médecin  de  Cracovie  confervoit 
dans  d^s  phioles  los  cendres  de  prefque 
toutes  les  plantes  ,  de  forte  que  quand 
quelqu'un  par  curîofîté  vouloit  voir  paï 
exemple  une  rofe  dans  ces  phioles  y  il 
prenoît  celle  oh  fe  confervoit  la  cendre 
du  rofîer  ^  &  la  mettant  fur  une  chandelle 
allumée  ,  dès  qu'elle  avoit  un  peu  fenti 
h  chaleur ,  on  voy  oit  remuer  la  cendre  qui 
-s'élevoit  comme  un  petit  nuage  obfcur  » 
&  après  quelque  mouvement,  venoit  enfin 
à  répréfenter  une  rofe  auffi  belle ,  Scaufli 
fraîche ,  que  fî  elle  venoit  du  rofîer. 
.  Gaflfarel  aflure  que  M.  de  Claves  célè- 
bre Chymifte,  faifoit  voir  tous  les  jours  des 
plantes  tirées  de  leurs  propres  cendres. 
David  Vanderbeche  prétend  que  le  fang 
des  animaux  contient  auflii-bien  que  leurs 
femences  ,  les  idées  de  leurs  efpeces.  Il 
rapporte  à  cefujet  l'expérience  de  M.  Bo- 
relli  ,  qui  aflure  que  le  fang  humain  tout 
chaud ,  eft  encore  plein  de  fes  Efprits  ,  ou 

.  (a)  Caffàrcl  Curiofîtés  I  6.4).  451.  8C  t.  XCV.Dé^ 
uiouîés.  I  ccmbre  17$ t. 


.  Journaux  des  Sfavans  t. 
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fouffres  acides  &  volatils ,  Sz  qu'étant  ei^ 
eités  dans  les  Cimetières ,  Se  dans  les  lieux 
où  ie  font  donnés  de  grandes  Batailles  ^ 
par  quelque  chaleur  de  la  terre ,  on  voit 
i*élever  d^s  idées  ou  phantômes  des  per-' 
fonnes  qui  y  font  enterrées  ,  qu*oo  ver- 
roit  le  jour  auffi^bien  que  la  nuit ,  fans 
le  trop  de  lumière  qui  nous  empêche  mé-* 
me  de  voir  les  étoiles.  Il  ajoute  que  par 
et  moyen  on  pourroit  voir  Tidée  ,  8c 
ïepréfenter  par  une  nécromancie  licitç  8c 
ôaturello ,  la  figure  ou  le  phantôme  de  tous 
les  grands  hommes  de  Tantiquité ,  no» 
amis  &  nos  ancêtres  ^  pourvu  qu'on  eirt 
de  leurs  cendres. 

Voili  ce  qu*6n  dit  de  plus  ptaufîbla 
pour  détruire  tout  ce  qu*on  raconte  de» 
Apparitions  des  Efprits  ;  on  en  conclut 
que  ce  font  ou  des  phénomènes  fort  natu— 
tels  9  fie  des  exhalaifons  produites  par  la 
chaleur  de  la  terre  imbibée  de  fang  8c  des 
èfprits  volatils  des  morts ,  furtovtt  de  mort 
violente  ,  ou  que  ce  font  des  faites  d'une 
imagination  frappée  8c  prévenue^  ou  fin»- 
plement  des  iîlufîons  de  notre  Efprit  ^  ovà 
éks  jejLix  de  perfonnes  qui  aiment  à  £è  di- 
vertir par  des  terreurs  paniques  qu'ils  inPp 
pirent  aux  autres ,  ou  enfin  des  mouve-» 
incns  produits  naturellement  par  des  hont-r 
mts,  de$  chats^  de^cfaiea^^  d^^iûbKHiXj; 


dby  Google 


SUR    LES  A-BPARITIONS.     :20J 

des  rats  y  des  finges  8c  autres  chofes  ;  cac 
il  eft  vrai  que  le  plus  fouvent  quand  oa 
approfondit  ce  qu'on  a  pris  pour  des  Âp-* 
pariûons ,  on  ne  trouve  rien  de.  réel ,  d'ex-» 
traprdinaire  ni  de  furaaturel.  Mais  en  con« 
dure  que  toutes  les  apparitions  fie  les  opé^ 
rations  y  que  Ton  attribue  aux  Anges  fie; 
aux  DénK>ns  font  chimériques  ^  c'eft  por<^ 
m  ie^  choies  1  l'excès.  , 

L  X  V  I  I. 

Oracles  des  Payens ,  font-ils  Vomftagt. 
'des  Démons  i 

ON  penferà  des  oracles  dès  Payens 
tout  ce  que  Ton  voudra  y  je  n'ai  nfu| 
kterêt  ^  les  défendre,  je  ne  ferai p;is  méme^ 
difficulté  d'avoâer ,  qu'il  y  a  eu  de  la  pari 
des  Prêtres  fie  des  PrêtrelTcs  qui  rendoieni 
des  oracles ,  beaucoup  de  fupercheries  fie 
d'illufions. Mais  (enfui t-ii  quele  Démon  ne 
s^en  ibit  jamais  mêlé  >  On  lie  peut  difeoto 
Ttmr  quedepuii  le.ChfiâiamËDseles  ou^ 
clés  ne  foient  tombés  infenfîblement  dans 
Iç  mépris ,  fit  n'àjrenli  été  féduitfe  au  fîteh- 
ce  y  fie  que  les  Prêtres,  qui  fe  m^ioient  de 
prédke  iea  ehofes  cachées  8c  futures  , 
jj'aycmi  été  fouvent  ÊDrcçs  d'avoûer  que 
les  Chrétiens  leurs  iing^foie&t  glençe.  Qa 
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doit  (a)  auflî  reconrioître  que  les  Chré-^ 
tiens  ont  défié  publiquement  ceux  qui  fe^- 
mêloient  de  prédire  l'avenir  par  Tefprit  de; 
Python,  d'ofcr  parler  en  leur  prcfence,  {b) 
'    Moy  fe  défend  de  confulter  (c)  ceux  qui 
rendent  des  répônfes  fur  Tavenir  &  fuc> 
fes  chofcs  cachées  par  l'infpiration  de  Tef-, 
prit  de  Pyt^hon ,  ou  d'Appollon  ;  c'cft  ce 
que  nous  appelions  des  Devins  ou  des  gensr 
rendant  des  oracles  8c  annonçant  l'avenir  ^ 
comme  la  Pythoiiille  confiOtée  par  Saul. 
Le  texte  Hébreux  (d)  fe  fert  dans  tous  ce» 
endroits  dé  terme  Oi  9  que  les  Grecs  ont 
rendu  par  Engàftrymythos ,  Devins  parlant 
du  creux  de  Teftomach.  Il  en  eft  encore 

Î>ârlé  dans'  le  quatrième  Livre  ét%  Roi* 
e)  &  dans  Ifaïe  (/)  vous  fixez  dans  Vacca^ 
élément ,  votts  gémirez ,  votre  vçix.  finira 
iomme,  du  fond  de  la  terre  ,  comme  cellt 
^d^une  Pythomjfi  ;  ôcTon  fait  avec  qu'elle 
autorité  faint  Paul  impofa  iîlence  à  une 
£lle  de Philippes en  Macédoine,  poifedée 
de  cet  Efprit ,  (g)  qui  produifoit  un  grand 
profit  à  (&s  maîtres  par  fes  prédirions.  Enrr 


.  (4)  SoMim.  1«  5,  Hiftor.  c. 

X9' 


(  k  )  Tertul.  apolog.  art.  f-  7 .  Z-  9 


XXII.  XXUI. 

(O  tcvit.  XIX.  31.  XX. 
6.  »7.  Dcutcr.  XVin.  if 
'  k^)  4»    Rcg.    XXI.  6. 


xxm:  34. 

(«)  I.  Kcg.  XXVIIL  3? 


if)  Ifa.vœ.  19.  XIX.  u 
XXI.  4. 
(jf)AÔ.XVl.i«.i7.i»| 
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fin  on  connoît  les  plaintes  que  faifoit  te 
Démon ,  qui  préfîdoit  à  Toracle  de  Daph- 
îîé  près  d'Antioche ,  difant  que  le  corps 
du  Martyr  faint  Babylas  Tempêchoit  de 
Jparler  à  ton  ordinaire. 

Le  commun  des  peuples  &  des  favant 
de  la  Grèce  &de  l'Italie  reconnoiffoît  qu» 
les  oracles  avoîent  pour  auteur  Apollon  ^ 
ou  d'autres  Dieux  ,  ou  des  héros  ^  qui 
étoient  confultés  en  divers  endroits. 
♦  Ccs^'Dieux  n'^toient  que  des  Démons  ,'. 
ou  du  moins  des  damnés  êc  dits  réprouvés. 
Porphyre  le  plus  grand  lennemi  du  nom. 
Cbrétien,ne  fait  pas  difficulté  d'avouer  qud 
les  oracles  étoient  diAés  par  l'efprit  d9 
menfonge  ,  &  ^ue  les  Démons  font  les 
auteurs  des  enchatitemeris  ,^dcs  philtres  8c 
des  maléfices  ;  qu'ils  ne  font  que  tromper 
nos  yeux  par  des  Speftres  ,  &  par  deh 
phantômee  ;  qu'ils  ont  l'ambition  de  vou* 
loir  palTer  pour  des  Dieux;  que  leurs  corps 
aériens  8c  fpirituels  fe  nourrilTent  de  fu* 
tnigàtîons  ,  de  fang  répandu ,  de  la  graifle 
des  animaux  ;  que  la  foncflion  de  rendre 
les  oracles  pleins  de  menfonges  ,  d'équi* 
voques  8c  de  tromperies ,  leur  eft  tombée 
en  partage.  A  la  tête  de. ces  Démons  il 
met  Hécate  8c  Serapis ,  lamblique  en  par* 

{h)   Eufeb  de   Praepar.  |  Htft.dcs  Orad'  p*  27.  c.}« 
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le  avec  audî  peu  de  ménagement  6c  ave(^ 

le  même  mépris. 

Les  Pères ,  quî  étoîent  voJfîns  du  temf 
oïl  les  oracles  fe  font  rendus ,  &  dont  plu-» 
lieurs  avoient  quitté  le  Paganifme ,  pour 
cmbrafTer  la  Religion  Chrétienne  ,  qui 
par  conféquent  connoiflbient  mieux  les 
oracles  que  nous ,  qui  n'en  favons  que  c4 
que  nous  en  li&ns  dans  les  anciens  ^  en 
parloiem  commç  de  choies  inventées  ., 
gouvernées  &  foutenues  par  les  Démons. 
Les  Payeos  ne  fa  voient  que  leur  répoto^ 
dre ,  &  nous  venons  de  voir  que  Porphy- 
re 6c  làmblique  en  cooveaoient  commt 
lea  Chrétlena* 


L  X  V  I  ï  I. 

Exemples  d'or  odes  f  qui  annoncent  desckojh 
inconnues  aux  hommes^ 

ON  relèvera  tant  qu^cm  pourra  les  iHtt- 
fîons  6c  les  fupercheries  des  Prètre9 
&  des  Oracles  des  Payent ,  nous  n'y  prer 
fiona  nulle  part,  âc  nous  n'en  avon^  pas 
meilleure  opinion ,  que  plufieurs  de  leurs 
Philofophes  en  :  avoient  «tix  -  mêmes  ;  il 
noqs  ûifEt  de  montrer  que  fbuvent  le  Dé? 
mon  s'en  mêloît.  En  effet  oq  en  raconte 
des  chofes  qui  paroâiTçut  fi  fort.  âurdc(IU| 
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àt  la  portée  ordinaire  des  hommes ,  qu'on 
ne  peut  guérc^  les  attribuer  qu'aux  Dé- 
mons. 

.  Piutarque  Jit  qu'un  Gouverneur  de  Ci-^ 
Ucîe  ,  ayant  envoyé  \  l'oracle  de  Mopr 
fus ,  qui  fe  rendoit  à  Malles ,  ville  de  cette 
Frovincè ,  celui  qui  portoit  le  billet  s'en* 
dormit  dans  le  Temple ,  où  il  vit  en  fonr^ 
ge  un  homme  fort  bien  fait ,  qui  lui  dit 
fimplemait  mh  ;  il  porte  au  Gouverneur 
cette  réponfe ,  dont  il  ignoroit  le  miftere  , 
ceux  qui  Tentendoicnt  s'en  mocquoient^ 
se  fâchant  pas  ce  que  portoit  le  billet  ^ 
mais  le  Gouverneur  l'ayant  ouvert ,  leur 
montra  ces  mots,  qu'il  y  avoir  écrit  î  t*im* 
molerai'je  un  bo^  blanc  ou  noir  ?  Et  qut 
Foracle  avoir  répandu  à  ia  demande  fans 
ouvrir  le  billet. 

.  On  cite  encore  d'autres  exemples  de  ré* 
ponfes  faitc^par  les  oracles  à  des  billets 
cachetés  qui  n'avoient  pas  été  ouverts. 
Mais  qui  ofe  affûter  '  qu'on  n'a  pas  ufé 
dhttts  céa  cifconftances  de  la  fubtilité  dont 
fc  fervoit  Alexandre  Dabonotiqite ,  ville 
de  Paphlagonié'dans  l'Afie  mineure»  qui 
joua  les  peuples  de  fon  pays,  leur  faifant 
acroire  qu'il  avoit  avçc  lui  le  Dieti  Efcu* 
lape^  fous  la  fornie  d'un  grand  ferpent  ap^ 
prmûfé  ,   qui  rendoit  dés,  oracles  &  ré«» 
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pôndôît  aux  billets^u'on  méttoit  tout  ca- 
chetés dans  le  Temple  de  cette  prétendus 
divinité ,  &  là  fans  les  ouvrir,  on  trouvoir 
la  réponfe  par  écrit  au  bas  de  la  demande. 
Toute  la  finefle  confîftoit  à  lever  fubtile-^ 
ment  le  cachet  avec  une  éguille  chaude  ,  • 
puis  à  le  remettre  de  même  ,  après  avoir 

\  écrit  la  réponfe  en  ftile  obfcur  &  énigma- . 
tique  à  la  manière  des  autres  oracles  ^  afiiv 
qu'on  n'en  pût  pas  découvrir  la  faufleté 
ou  du  moins  l'incertitude.  D'autres  foi» 
il  employoit  un  maftic ,  qui  étabt  encore 
mou  prehoit  l'empreinte  clu  cachet ,  pui» 
étant  durci  il  remettoit  un  autre  cachet  avec 
h  même  empreinte.  Il  prenoit  environ 
dix  fols  par  billet ,  6c  ce  jeu  dura  toute 
fa  vie  ,  qui  fut  longue ,  car  il  mourut  âgé 
de  foixante-dix  ans  d'un  coup  de  foudre, 
fur  la  fin  du  deukiéme  fiécle  de  TEglife. 
On  peut  voir  tout  cela  plus  au  long  dans  . 
Iç  traité  de  Lucien  intitulé  :  Pfeudo-Man^ 
lis ,  ou  le  faux  Prophète, 

Macf oBfe  (  b  )  attribue  les  oradcs  aux 
Démons  ,  ou  aux  Dieux  ,  car  chez  lui  les 
Dieux  font  nommés  Damones  ,  d'un  nom 
Grec  qui  fignifie  conmiffans^  parcequ'on 
fuppofe.qu'ils  connoiffent l'avenir,  lira- 
conte  ce  qui  arriva  à  Trajan ,  lorfque  pouç 
éprouver  l'oracle  d'Heliopolis  e»  Pheni-^ 
(^)  Macrob*  Satiirn.1.  z.c*jt3.  ..       .     .   ^ 
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cîe ,  il  lui  envoya  une  lettre  bien  cachetée , 
o\x  il  !i*y  avoit  rien  d'écrit  9  Toraclc  or-- 
donna  qu'on  lui  renvoyât  un  autre  billet 
bien  cacheté  ,  mais  fans  aucune  écriture  9  > 
les  Prêtres  en  furent  fort  étonnés ,  n'en  fa- 
chant  pas  la  raifon.  Trajan  ayant  reçu  ce 
billet ,  en  envoya  un  autre  ,  oli  il  deman- 
doit  au  Dieu ,  s'il  reviendroit  à  Rome  de 
l'expédition  contre  les  Parthes ,  qu'il  alloît 
entreprendre.  L'oracle  ordoûna  qu'on  lui 
envoya  des  branches  d'une  vigne  noueu-» 
fe  (c) ,  qui  étoit  confacrée  à  Ion  temple- 
Perfonne  ne  devina  ce  qu'il  vouloit  dire , 
finon  au  retour  de  fon  expédition ,  qu'étant . 
mort  en  chemin  ,  on  rapporta. fes  os  à  Ro- 
me ,  &  alors  on  reconnut,  que  Jupiter, 
avoit  voutu  délîgner  fes  os  par  les  bran- 
ches de  farment  qu'il  lui  avoit  renvoyéet , 
6ç  qui  par  leur  figure  ont  affés  de  rapport 
avec  des  os  décharnés. 

L  X  I  X. 

Les  Damons  craignent  leftgne  de  la  Croix  9 
&  la  fréjence  des  Chrétiens. 

THeodorct ,   Evêque  de  Cyr  [a]  en 
Syrie ,  hdrarae'  très-férieux  &  très- 
un  farment  de  vigne  rude 
&  noueufe* 
(<^)  Thcodorct.  1.  j-Hift^ 


{c)  Vitem  ctnturtMkm  , 
c*eft-à-<lire,  n9dofaf»,  par- 
ccqùe  les  Centurions  frap- 
poient  leurs  Soldats  avec 


c.  3, 
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éclairé ,  raconte  que  TEmpereur  Julien  fur* 
nommé  TApcftat  s'étant  mis  fous  la  difci* 
plinc  d'un  Magicien  ,  fut  conduit  dans  un 
temple  d'Idoles,  ob  étant  entré  dans  la  par- 
tie la  plus  fecrette  de  ce  Temple  >  le  Ma- 
gicien commença  ^  invoquer  les  Démons 
qui  apparurent  fous  la  forme  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  prendre,  Julien  en  eut  peur, 
&  fit  fur  fon  front  le  fîgne  de  la  croix.  Auf^ 
fi-tôt  les  Démons  difparurent ,  le  Magicien 
s'en  plaignît ,  Julien  avoua  fa  peur ,  8c  ad- 
mira la  vertu  de  la  Croix.  Ce  n'eft  pas  la 
crainte,  dit  l'Enchanteur,  qui  les  a  fait 
retirer,  mais  l'horreur  qu'ils  ont  eu  de  vô- 
tre aflion.  Julien  fe  paya  de  cette  raifon 
frivole ,  &  demeura  toujours  crédule  aux 
fecrets  de  la  Magic  ,  &  entêté  de  l'envie 
de  pénétrer  dans  les  fecrets  de  l'avenir. 

On  lit  dans  la  vie  de  S-  Grégoire  Thau«» 
maturge  (^) ,  qu'étant  en  chemin  pour  aU 
1er  en  Ta  ville  Epifcopale  de  Neocézarée, 
&  étant  furpris  de  k  nuit,  &  d'une  pluie 
violente ,  il  entra  avec  ceux  qui  l'accompa- 
gnoienr  d^ns  un  Temple  d'Idoles  le  plus 
fameux  du  pats,  à  caufe  des  oracles.  Il 
invoqua  d'abord  le.  nom.  de  J,  C  8c  fit 
plufieurs  fignes  de  croix  pour  purifier  le 
fremple,  &  paffa  la  nuit  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu  fuivant  fa  coutume.  La 
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matin  après  qu*il  fut  parti ,  le  Sacrificateur 
des  Idoles  vint  pour  faire  les  cérémonie 
ordinaires.  Les  Démons  lui  apparurent , 
8ç  lui  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  ha- 
biter le  Temple  à  caufc  de  celui  qui  y  avoit 
pafle  la  nuit.  Il  fit  fon  poffible  par  des  fa-i 
crifices  &  desl  encenfemens  pour  les  obliger 
à  revenir,  mais  en  vain.  Alors tranfporté 
de  colère ,  il  chercha  Grégoire ,  &  le  me- 
naça de  le  maltraiter,&  de  le  faire  punir  par 
|es  Magiftrats.  Grégoire  Técouta  fans  s'é- 
mouvoir &  lui  dit  ;  avec  l'aide  de  Dieu,  je 
puischaffer  les  Démons  d'ohil  me  plaira  , 
&  les  faire  entrer  oïi  il  me  plaira.  Fait  les 
donc  rentrer  dans  leur  Temple ,  dit  le  Sa- 
crificateur. Alors  Grégoire  rompit  un  petit 
morceau  d'un  Livre  qu'il  tenoit  &  y  écri- 
vit ces  paroles  :  Grégoire  à  Satan  ;  rentre  i 
Ce  Sacrificateur  mît  le  billet  fur  l'autel , 
fitfes  facrîfices  ,  &  vît  dans  le  Temple  ce 
qu'il  avoit  accoutumé  d'y  voir  auparavant. 
H  retourna  fur  fes  pas ,  &  ayant  atteint 
Grégoire  avant  qu'il  fut  arrive  à  la  Ville  , 
il  le  pria  de  lui  faire  connoîcre  ce  Dieu,  à 
qui  les  autres  Dieux  obeilToient ,  Grégoire 
lui  expliqua  la  Doélrine  Chrétienne;  mais 
k  Prêtre  fut  choqué  de  rincarnation>dtt 
Verbe.  Grégoire  lui  dit  que  c'étoit  une  véri- 
té ,  qui  ne  fe  prouvoit  point  par  des  raifon» 
humaines ,  mais  par  les  merveilles  de  U 
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puiflance  de  Dieu.  He  ,bien ,  dit  I^  Sacrî^ 
ficateur ,  commandés  k  ce  Rocher  de  chan- 
ger de  place ,  &  d'aller  en  tel  endroit  ^ 
Grégoire  commanda  à  la  pierre ,  ^&  elle 
obéit ,  comme  fi  elle  eût  été  animée.  Le 
Sacrificateur  fans  délibérer  d'avantage  ^ 
abandonna  tout ,  fuivit  S.  Grégoire  ^  8c 
devînt  fon  difciplc. 

.  La  vie  de  S.  Gregoîre_Thaumaturge  ^ 
d'oh  ceci  eft  tiré  ,  a  été  écrite  par  S.  Gré- 
goire de  NylTe  prefque  contemporain  ,  6t 
très-bien  inftruit  de  ce  qui  le  concernoît* 

L  X  X. 

Les  anciens  Hébreux  avoientAU  det 
Oracles  f 

JE  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  parmi 
les  Hébreux  des  Oracles  proprement 
dits ,  fixes  en  certains  lieux  ;  comme  étpient 
ceux  des  Grecs  ,  les  Oracles  de  Dodone 
&  de  Claros  &c.  mais  on  confultoit  ordi* 
nairemcnt  les  Prophètes  ou  les  voyans  ,  8c 
Dieu  par  condefcendance  en  fufcitoit  pref- 
toujours  dans  la  Nation.  Au  défaut  de  ces 
Prophètes ,  ils  avoient VUrim  &  Timmim 
du  Grand  Prêtre  (a) ,  qui  étoit  un  efpece 
d'Oracle  permanent ,  qui  découvroît  les 

(s)  Bxodi  XVIII.  2x.XXVm.^30. 
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volontés  de  Dieu ,  &  annonçoit  les  chofts 
cachées  &  futures.  Maïs  les  Nattions  vol* 
fines  comme  les  Philiftins,  les  Egyptiens  t 
&  les  Phéniciens  avoient  fans  doute  leurs 
Oracles  ,  que  les  Juifs  avaient  quelques 
fois  la  folie  &  rirapiété  de  confulter.  On 
connoît  en  particulier  Belfebub  [b] ,  que 
J.  C.  nomme  le  Prince  des  Démons  [c) ,  que 
le  Roy  Ochozias  confulta  fur  fa  maladie'  ^ 
dont  il  fut  aigrement  repris  par  le  Prophète 
Elizée.  Efi  ce  qu'il  w*jf  a  point  de  Dieu  en 
Jfrûëlypour  aller  aînftconfuherBelfebubJ)ieii 
é^Accaron  dans  le  pays  des  Fhyliflins  ? 

Les  Egyptiens  étoiçnt  fort  adonnés  à  la 
divination.  Us  interrogeront  leurs  Idoles^ 
dit  Ifaie  [d] ,  leurs  devins ,  leurs  Interprètes 
desfonges ,  leurs  hommes  infpires  de  lEfprit 
de  Tython*  Le  Prophète  Ofée  {e)  reproche 
aux  Juife  d^ interroger  leurs  bois  { leurs  Ido»* 
les)  ^  d'attendre  les  reponfes  de  leur$  bâtons ^^ 
car  LEfprit  d'impureté' les  a  féduit.  L'Efprit 
impur ,  le  Démon  leur  a  rendu  des  ré«- 
ponfes  conformes  à  leurs  inclinations ,  des 
reponfes  trpmpeufes ,  ambiguës  &  fédui- 
fentes  ,  le$  payens  ,  àvoient  une  divina*- 
tion  par  les  baguettes  nommées  Rabdof 
rnentei(i.  V.  Ezecbiel  XXI.  12.  Et  c'eft 

(h)  4.  Rcg.  I.  3.  &  ftq.  I      (^)  Ifa.  XIX.  3, 
(<C)  Msittb.  y>.  24.  Luc.       (0  Ofcc  IV,  la. 
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peut-être  cette  divination  qi^'Ozée  a  voulu 
marquer  par  ces  mots  :  ils  attendent  des 
reponjes  de  leurs  bâtons. 

Les  Therapkins  de  Laban ,  que  fa  fille 
Rachel  enle^  a  (/)  ,  étoient  certainement 
des  figures  magiques  &  fuperticicufes ,  que 
Ton  cônfultoit  pour  favoir  les  chofes  futu- 
res &  cachées.  Nabuchodonofor  délibé- 
rant s'il  attaqueroit  Jerufalem ,  confulta  fes 
Thefaphins  ,  &  mêla  fes  flèches  (g)  fui- 
vant  une  très-ancienne  fupcrftitions ,  con- 
nue* parmi  plufieurs  Nations,  comme  les 
Sclaves ,  les  Germains,  &  les  Perfes.' 

L'Idole  de  Micha  étoît  un  Theraphin, 
de  même  que  Tldole  qui  fut  faite  par  Ge- 
deon ,  8c  qui  devint  un  picgc  à  tout  If- 
raëi  (A).  Ces  Idoles  rendoient  des  Oracles  ; 
par  qui.?  Parla  bouche  de  Icuts-Prêtrcs  , 
oh  par  quelque  fon  articulé ,  qu'on  enten- 
doit  fortir  du  creux  de  la  Statue.  Mais  de 
quelque  manière  qu'on  l'entendit ,  on  ne 
doptoit  point  que  ce  ne  fiit  le  faux  Dieu  , 
oJi  l'Idole  qui  les  rendoit. 

Dans  le  troifiéme  Livre  des  Rois  (î)  ^ 
le  Démon  fe  vante  de  devenir  un  Efprit  de 
rnenfonge  dans  la  bouche  de  tous  les  faux 
Prophètes  ;'  Et  ero  fpiritus  mendax  in  cre 

(/)  Gcncf.  XXXI.  19,      I  14.  15, 

C^)Ezcch.  XXI.  ti.  (»)  judic.  vm.  ay. 


{^J  Judic. XVU.  ^.XVia-  1      (k)  3.  Rcf.  XXIl.  %tf 
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omnium  Prophetarum  .  les  vrais  Prophètes 
fe  plaignent  fouvent  des  vaines  &  faufle« 
Prophéties  de  ces  faux  prophètes  {k).  0(it 
prédit  aux  Juifs  qu'ils  demeureront  long- 
ttmsfam  Roy ,  [ans  Prince ,  jans  facrifice^ 
fans  autel ,  &fans  Theraphim  (  /  )  5  c'eft-à* 
dire ,  qu'ils  n'auront  aucun  exercice  public 
de  Religion  ,  ni  vraie  y  ni  fauflfe  9  ni  vrais 
Prophètes ,  ni  Magiciens  pour  leur  prédire 
les  cbofes  futures  &  cachées. 

L  X  X  I. 

Y  à-t^il  des  Apparuions  de  corps  réels 
après  la  mort. 

T  E  comprend  aflez  que  les  Apparitions 
g|  dés  Efprits  peuvent  fouffrir  de.grandes 
difficultés ,  non  feulement  quant  k  la  vérité 
des  faits  ,  qui  peuvent  être  conteftés ,  8c 
;rttribués  à  la  prévention  ,  ou  à  une  ima-» 
gination  frappée  ;  mais  encore  par  rapport 
a  la  manière  dontfe  peuvent  faire  ces  Ap- 

J)aririonsî  car  c'ell  une  queflîon  très  difficî- 
e  defavjoir  fi  félon  quelques  anciens,  les 
Anges ,  les  Démons  8c  les  âmes  des  morts^ 
confervent  enoore  un  corps  fubtil ,  8c  fpi* 
rituel ,  ou  fi  elles  peuvent  s  en  former  un 
d^air,  ou  de  vapeurs ,  ou  de  quelque  autre 
il)lb,  Jctca^.Ziàmt.     ;'   (»»»)  Oiîfec.  JII.  4- 
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■  ihatiere  fenfible  &  palpable  pour  fe  renrfre 
vifîbles  &  apparoître  aux  hommes  :  ou  fi 
fans  condenfer  l'air,  ni  en  former  des  corps 
vifibles ,  ils  afFeftcnt  feulement  les  fens  & 
l'imagination  de  ceux  à  qui  ils  apparoiflent  ; 
ou  enfin  s'ils  modifient  Amplement  les 
rayons  de  la  lumière ,  en  forte  que  par  la 
réflexion  des  corps  ils  forment  dans  nos 
yeux  la  fenfation  de  la  clarté  ,  &  dans  nos 
autres  fens ,  les  autres  fcnfatipns  du  tou- 
cher, du  fon,  de  l'odorat  ,  de  telle  forte 
que  ces  rayons  réfléchis  faffent  fur  nos  fens 
la  même  impreflion,qu'y  feroîent  les  objets 
&  ks  corps  folides,  vivans  fie  animez. 

L  X  X  I  L     ' 

Raifonnement  fur  la  matière  des 
Apparitions 

DE  tous  les  faits  que  nous  avons  rap- 
portés jufqu'icj,  il  réfulte  que  quelque 
fois  les  bons  Anges^apparoiflent  ;  &  quel- 
jque  fois  les  Pémons  ;  mais  aufli  quel« 
quefois  les  âmes  des  trépaifés  ;  quelques^ 
fois  des  efprits  fojets  ,  qu'on  croit  être 
une  efpece  mitoyenne  entre  les  bons  &  leg 
mauvais  Efprits  ;  quelque  fois  des  morts 
dans  leurs  propres  corps ,  ou  des  Démons 
dans  de$  corps  de  certains  délTunts. 

Sut 
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Sur  cette  matière  il  y  a  plufieurs  fortes 
de  perfonnes  qui  penfent  différemment. 
Les  uns  croyent  bonnement  &  fans  beau 
coup  d'examen ,  ce  que  Ton  raconte  de» 
apparitions  des  Anges ,  des  Démons ,  des 
âmes  féparées  du  corps  ,  &  des  revenans , 
eu,  Vampires  animés  par  leurs  propres 
âmes,  ou  par  les  Démons. 

D'autres  ne  croyent  rien  de  tout  cela , 
fans  toutes  fois  avoir  beaucoup  examiné  ni 
approfondi  la  matière.  Mais  fur  le  Cmple 
préjugé  que  l'on  dit  fur  cet  article  bien  des 
çhofes^,  qui  font  ou  manifeftement  fâbu- 
leufes  ,  ou  avancées  fans  preuves  &  fans 
fondement. 

D'autres  nient  abfolument  l'exiftence 
des  Anges,  des  Démons,  desEfprits,  & 
croyent  que  tout  meurt  avec  le  corps.  Tels 
étoient  les  Epicuriens  parmi  les  Grecs ,  8c 
fcs  Saducéens  ?  parmi  les  Juifs ,  &  tels  font 
les  libertins ,  qui  fe piquent  de fcien ce,  8c 
quelques-uns  de  ceux  qui  veulent  pafler 
pour  ce  qu'on  appelle  Efprits  forts. 

D'autres  révoquent  tout  en  doute  ,  8c 
fermant  des  difficulxés  fur  tout.  Tels  font 
les  Pyrrhoniens ,  à  qui  nulle  preuve  ne 
fuffit ,  8c  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  con- 
clura. 

D'autres  enfin  réfpcdent  les  fainres  Eeri- 
mr  es  ,  ôc-  fa  vent  douter  prudemment  de  ce 
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qui  ne  leur  paroitni  clair  ni  certain ,  écou- 
tent les  raifons ,  &  fe  laiflent  perfuader  ^ 
quand  on  kur  rapporte  des  preuves  folides 
êz  convainquantes  ;  croyant  d'ailleurs 
Timmortalité  de  i*âme  ,  &  Texiftence  des 
i^nges  &  des  Démons; 

C'eft  pour  ces  derniers  principalement 
que  j'ai  entrepris  de  traiter  cette  matière  , 
autant  pour  m'inftruire,  que  pour  engager 
ceux  qui  font  plus  éclairés  que  moi,  à  me 
faire  part  de  leurs  lumières,  Scàlescora- 
iruniquer  au  public.  Je  crois  qu'il  eft  inu- 
tile de  fe  fatiguer  a  écrire  pour  perfuader 
ceux  qui  nient  à  tort  &  a  travers,  &  pour 
ceux  qui  ne  doutent  que  parce  qu'ils  veuil- 
lent douter,  &  qu'ils  font  réfolus  de  fe  met- 
tre audeflus  dû  commun  des  hommes,par  le  . 
vain  titre  d'efprits  forts  dont  ils  fe  glori- 
fient. 

Je  fuis  bien  aife  d'avertir  que  je  ne  tiens 
pour  vrai  que  ce  qui  left  en  effet ,  &  je  con- 
viens que  l'on  raconte  une  infinité  de  faits 
fabuleux,  &  d'Apparitions  imaginaires. 
J'en  ai  rapporté  moi  -  même  aufquelles 
je  n'ajoute  que  très  peu  de  foi.  Je 
refpefte  celles  qui  ont  les  caraftercs  dç 
vérité  &  de  certitude.  Pour  les  autres  je  les 
méprife  comme  elles  mérîte;it  d'être  mépris 
fées  i  mais  je  fuis  perfuadé  auflii  qu'il  yen)^ 
de  vraies»&  ^u'on  en  peut  faire  le  difçerD^* 
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ment  comme  des  autres  récits,  &  des  au- 
tres hiftoires  en  les  examinant  félon  les  loix 
d'une  fàge  &  judicieufe  critique ,  en  péfant 
le  mérite  des  Auteurs ,  la  poflîbilité  des 
faits'^  &  les  circonflances  des  récits. 

L  X  X  I  I  I. 

Principes  qu'il  faut  pojèr  pour  expliquer  les 
Apparitions. 

JE  pofe  pour  principe,  que  pour  expli- 
quer la  matière  des  Apparitions  ,  & 
pour  donner  fur  ce  fujet  des  régies  fures  , 
il  faudroit  ;  .  i^.  Counoître  parfaite- 
ment la  nature  des  Efprits,  des  ames^  des 
Anges  &  des  Démons.  Il  faudroit  favoir  fi 
de  leur  nature  elles  font  tellement  fpîrituel- 
les,  qu'elles  n'aycnt  plus  aucun  rapport 
k  la  matière  ;  ou  11  elles  ont  encore  quelque 
relation  au  corps  àërien ,  fubtil,  invifible, 
dont  ils  foient  encore  les  maîtres ,  après  la 
mon ,  ou  même  au  corps  groffier  qu'elles 
ont  animés  pour  leur  imprimer  certains 
.mouvemens ,  de  même  que  Tame  qui  nous 
tinimc,imprime  à  nos  corps  tels  mouvemens 
qu'elle  juge  à  propos  ;  ou  fi  l'ame  déter- 
mine fimplement  par  fa  volonté,  comm 
caufeoccafionnelle  ,  la  première  caufe  qui 
eft  Dieu .  à  donner  le  mouvement  à  la  ma« 
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chine  qu  elle  anime  ;  a®.  Si  après  la  mort 
l'ame  conferve  encore  ce  pouvoir  fur  foa 
propre  corps ,  ou  fur  d'autres  ,  par  exeni'- 
plc  fur  Tair,  &  fur  les  autres  elemens; 
3  ^.  Si  les  Anges  ,  &  les  Démons  ont  ref- 
peftivement  le  même  pouvoir  fur  les  corps 
îublunaires ,    par  exemple  pour  épaiffir 
Tair,  pour  Tenflammer,  pour  y  produire 
des  nuages ,  &  des  orages  ,  pour  y  faire 
pâroîtrc  des  Phantômes^  pour  gâter  &'con- 
ferver  les  fruits  &  les  moiflbns ,  pour  faire 
'périr  les  animaux ,  pour  produire  des  ma- 
ladies ,  pour  exiter  des  tempêtes  ,  &  eau- 
fer  des  naufrages  fur  la  mer ,  ou  même  pour 
fafciner  les  yeux  ,  &  tromper  nos  autres 
fens;  4*.  S'ils  peuvent  feir^.  toutes  ces  chor  ' 
fes  naturellement ,  &  par  leur  propre  ver- 
tu ,  autant  de  fois  qu'ils  le  jugent  apropos» 
ou  s'il  faut  un  ordre  ,   ou  du  moins  une 
permiffion  de  Dieu ,  pour  qu'ils  puiflem 
jexercer  ce  que  nous  venons  de  dire,  y^  En- 
-fin  il  faujdroit  fa  voir  exaâement  queleft  le 
.pouvoir  de  ces  fubftances  que  nous  fuppor 
Ions  purement  fpirituelles  ,    &  jufqu'oîi 
^'étend  le  pouvoir  des  Anges ,  des  Démons, 
&  des  âmes  féparées  dç  leurs  corps  grofr 
fiers  ,  à  regard  des  apparitions ,  des  op<£* 
rations  ,  des  mouvemeos  &  des  difcourg 
qu'on  leur  attribue. 

jÇar  tandis  que  xious  ne  {ayrous  pa« 
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qu'elle  eft  la  mefurc  de  la  puiflance  que 
le  Créateur  a  donnée  ^  ou  laiffée  aux  âmes 
réparées  du  corps ,  aux  bons  Anges ,  ou 
aux  Démons  ,  nous  ne  pourrons  aucune- 
ment définir  ce  qui  eft  miraculeux  ,  ni  dif- 
tinguer  ce  qui  eft  naturel  ^  ni  prefcrire  les 
juftes  bornes  jufqu'oli  peut  s'éten<lre  ^  où 
dans  lefquelles  on  doit  limiter  les  opéra- 
tions naturelles  des  âmes ,  des  Anges ,  & 
des  Démons. 

Si  nous  accordons  au  Démon  la  faculté 
àe  fafciner  nos  yeux  ,  quand  il  lui  plaît  ^ 
©u  de  difpofer  Tair  pour  y  faire  patoîtrc 
«n  phantôme  ,  ou  un  phénomène ,  ou  de 
rendre  le  m©uvemcnt  à  un  corps  mort  , 
mais  non  entièrement  corrompu,  ou  d'in- 
quiéter les  vivans  par  de  mauvais  fonges, 
ou  des  repréfentations  terribles  y  il  ne  fau- 
dra plus  admirer  plufîeurs  chofes  qu«  nous 
admirons ,  ili  tenir  pour  miracles  certaines 
guérifons  8c  certaines  apparitions  ,  fi  elles 
ne  font  que  des  effets  naturels  de  la  puif- 
fanee  des  âmes  ,  des  Anges  ,  &  des  Dé- 
mons. ' 

Si  un  homme  revêtu  de  fon  corps  pro-. 
duifoit  de  tels  effets  par  lui-même,  on  au» 
jroit  raîfon  de  dire  que  ce  font  des  opéra- 
tions furnaturclles  ,  parcequ'cUes  excé- 
dent le  pouvoir  ordinaire  &  naturel  de 
rhomimcvivam.  .Mais  fi  ce  même.homme 
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a  voit  commerce  avec  un  Efprit ,  un  Ange,' 
ou  un  Démon ,  à  qui  il  commandât  en  ver- 
tu de  quelque  paâe  explicite  ou  implici- 
te ,  quelque  chofe  qui  fer  oit  au-deflus  de 
fes  propres  fprces  naturelles  ,  mais  non 
pas  au-deflus  des  forces  de  rEfprit  auquel 
il  commanderoit  ;  Tefict  qui  en  réfulteroit^ 
fcroit-il  miraculeuse  ou  furnaturel  ?  '  Non 
.  fans  doute ,  dans  la  fuppofition  que  TEf- 
prit  qui  le  produîroit  ,  ne  fcroir  rien  qui 
fut  au  defllis  de  fes  forces  6c  de  fa  faculté 
naturelle. 

Mais  feroit-ce  un  miracle  qu'un  hom- 
me eut  relation  avec  un  Ange ,  ou  avec  un 
Pémon  ,  &  qu'il  fit  avec  lui  un  pafte  ex- 
plicite ou  implicite  pour  l'obliger  fous 
certaines  conditions ,  &  avec  certaines  cé^ 
f  émonies  à  produire  des  effets ,  qui  pa« 
roîrroieut  au-dehors  8c  dans  nos  cfprits  ^ 
pour  être  au*deflivs  des  forces  naturelle» 
3e  rhomme  f  Par  exemple  ,  dans  les  ope** 
rations  de  certains  Magiciens  ,  qui  fe  van- 
tent d'avoir  pa<île  explicite  avec  le  Dé-» 
mon  ,  8c  qui  par  fon  moyen  excitent  de» 
tempêtes  ,  ou  font  une  diligence  extraor- 
dinaire en  marchant ,  ou  font  mourir  de» 
animaux ,  ou  caufent  aux  hommes  des  ma** 
ladies  incurables  ,  ou  charment  les  armes  i 
fie  dans  d'autres  opérations  comme  dans 
Tuiage  dt  la  baguette  divinatoire ,.  âc  daro 
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certains  remèdes  contre  les.  maladies  des 
hommes  &des  chevaux,  qui n'ayantnul- 
le  proportion  naturelle  avec  ces  maladies» 
ne  laifTent  pas  de  les  guérir ,  quoique  ceux 
qui  cmploycnt  ces  remèdes  ,  piroteftent 
qu'ils  n'ont  jamais  penfé  ^  contrafter  au- 
cune alliance  aVec  le  Démon. 

Pour  répondre  à  cette  quefiion  ,  la  dif- 
ficulté revient  toujours  i  favoir,  s*il  y  a 
entre  l'ame  de  Thommc  vivant  &  mortel , 
une  proportion  ou  un  rapport  naturel  , 
qui  le  rende  capable  de  contraéter  une  al- 
liance ou  un  pade  avec  TAnge  ou  le  Dé- 
mon ,  en  vertu  de  laquelle  ces  Efprits  lui 
obéiflent ,  &  exercent  fous  fon  empire  en 
vertu  du  pa<ae  précédent ,  un  pouvoir  qui 
leur  cft'naturcl.  Car  fi  dans  tout  cela ,  H 
n'y  a  rien  qui  foit  au-dcffus  des  forces  or- 
dinaires de  la  nature  ,  tant  de  la  part  de 
rhomme  ,  que  de  la  part  des  Anges  ,  où 
des  Démons  ,  il  n'y  a  en  cela  rien  de  mi- 
raculeux ni  dans  les  uns  ni  dans  les  autres. 
Il  n'y  en  a  point  non  plus  de  la  part  de 
Dieu  ,  qui  laiffe  agir  les  caufes  fécondes 
félon  leur  faculté  naturelle  ,  dont  il  eft 
néanmoins  toujours  le  principe  8c  le  maître 
abfolu,  pourles  limiter ,  les  arrêter,  les  fuf- 
pendre,  les  étendre,  ou  les  augmenter  félon 
Ion  bon  plaifir. 

Mais  comme  nous  ne  connoiflTons  point^ 
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&  qu*il  paroît  impoffible  même  que  notlt, 
connoiflîons  par  les  lumières  de  la  raifon  ,. 
qu'elle  eft  la  nature  &  retendue*  du  pou- 
voir naturel  des  Anges ,  des  Démons  &. 
des  âmes  féparées  du  corps  ,  il  femble 
qu'il  y  auroit'de  la  témérité  à  vouloir  dé- 
cider fur  cette  matière  pour  en  tirer  des 
conféquences  par  les  effets  ,  ni  des  effets 
par  les  caufes.  Par  exemple ,  dire  ;  les 
Ames ,  les  Démons ,  &  les  Anges  ont  quel- 
quefois apparu  aux  hommes  ,  donc  elles 
ont  une  faculté  naturelle  ,  de  revenir  8c 
d'apparoître.  C*eft  une  propofîtion  hafar- 
dée  &  téméraire  >  car  il  eft  très-poffible 
que  les  âmes  ne  reviennent  ,  &  que  les 
Anges  &  les  Démons  n'apparoifTent  que 
par  une  volonté  particulière  de  Dieu ,  8c 
non  par  une  fuite  de  fes  volontés  généra- 
les, 8c  en  vertu  de  fon  concours  naturel 
8c  Phyfîque  avec  fes  créatures.  Au  pre* 
mier  cas ,  ces  apparitions  font  miraculeu- 
fes ,  comme  étant  au-defltts  des  forces  na* 
tutelles  des  Agens  ,  dont  il  s'agit.  Au  fe-» 
cond  cas  ,  elles  n'ont  rien  de  furnature!  , 
finon  la  permiflîon  que  Dieu  accorde  ra- 
rement aux  âmes  de  revenir ,  8c  aux  An- 
jges  8c  aux  Démons  d'apparoître  ,  8c  de 
produire  les  effets  ^  dont  nous  avens  par-; 
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L  X  X  I  V. 

Confequences  de  ces  principes. 

Suivant  ces  principes  nous  pouvons 
avancer  fans  témérité. 

I.  Que  les  Anges  8c  les  Démons  ont 
fouvent  apparu  aux  hommes  j  que  les 
âmes  feparées  du  corps  font  fouvent  re- 
venues ,  &  que  les  uns  &  les  autres  peu- 
vent encore  faire  la  même  chofe. 

II.  Que  la  manière  de  ces  apparitions^ 
8c  de  ces  retours  ,  eft  une  chofe  inconnue' , 
8c  que  Dieu  abandonne  à  la  difpute!8c 
aux  recherches  des  hommes. 

III.  Qu'il  y  a  quclqu'apparence  que 
ces  fortes  d'apparitions  ne  font  point  ab- 
folument  miraculeufes  de  la  part  des  bons 
8c  des  mauvais  Anges  ,  mais  que  Dieu  les 
permet  quelquefois  pour  des  raifons  dont 
ii  s'eft  référvé  la  connoifTance. 

IV.  Que  Tonne  peut  donner  fur  cela 
aucune  règle  certaine  ,  ni  former  aucun 
raifonnement  démonftratif ,  faute  de  con- 
noître  par&itement  la  nature  8c  l'étendue 
.du  pouvoir  des  Etres  fpirituels  ^  dont  il 
.s'agit. 

V.  Qu'il  fiiut  raifonner  des  apparition^ 
en  fonge  autrement  que  âe  celJes  qui  fe 
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font  dans  la  veille  ;  aiurement  des  apparî- 
rions  en  corps  fplide ,  parlant ,  marchant  ^ 
buvant  &  mangeant ,  &  autrement  des  ap- 
paritions en  ombre ,  ou  en  corps  nébuleuse 
*&  aëtien  ;  enfin  que  les  corps  qui  revien- 
-«ent  eh  Grèce ,  en  Hongrie ,  en  Moravie  ^ 
en  Silefîe ,  demandent  encore  une  manière 
de  raifonner  diflEerente. 

V I.  Ainfî  il  feroit  téméraire  de  pofet 
des  principes  ,  &  de  former  des  raifonne- 
mens  uniformes  fur  toutes  ces  chofes  ea 
commun.  Chaque  efpece  d'apparitions 
demandent  fon  application  particulière* 

L  X  X  V. 

Manière  J'expliquer  les  Apparithm* 

LEs  apparitions  en  foffge  ;  par  excm* 
pic ,  celle  de  TAijge  qui  dit  à  faint  Jo* 
fcpb  de  tranfporter  l'Enfant  Jefus  ea 
Egypte  ,  parceque  le  Roi  Hérodes  vou^ 
loit  le  faire  mourir.  Cette  apparition  ren- 
ferme  deux  chofes;  la  première ,  TimpreC- 
fion  qui  fe  fit  dans  Tidée  de  faint  Jofepfai 
d^un  Ange  qui  apparoiflbit ,  &  la  fécon- 
de ,  la  prcdiâion ,  ou  la  révéiation  de  la 
mauvaife  volonté  d^Hérodes.  L'une  Se 
rautre  eft  au-deflus  des  forcer  cwrdinaircs 
4e  notre  nature  ,  mais  nous  ne  lavons  pas 
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Il  die  cft  au-deflus  du  pouvoir  d'un  Ange, 
Mail  il  eft  certain ,  qu'elle  ne  s'eft  pu  fai- 
re que  par  la  volonté ,  &  par  Tordre  do 
Dieu. 

Les  apparitions  d'une  ame ,  d'un  Ange , 
eu  d'un  Démon ,  qui  (è  font  voir  revêtus  - 
d'un  corps  apparent ,  &  feulement  en  om- 
bre y  &  en  phantôroe  ,  comme  celle  de 
l'Ange ,  qui  fe  fit  voir  k  Manûé  père  de 
Samfon  ,  &  qui  s'évanouir  avec  la  fumée 
du  facrifice  ,  &  de  celui  qui  tira  faint  Pier« 
rc  de  prifon ,  &  difparut  de  même  ,  après 
l'avoir  conduit  le  long  d'une  rue  ;  ces 
corps  que  ces  Anges  prenoient  ,  &  que 
nous  fuppofons  avoir  été  feulement  appa- 
rens  &  aériens ,  foufFrent  de  grandes  diffi- 
cultés; car  ou  ces  corps  leurs  étoient  pro- 
pres ,  ou  ils  leurs  étoient  étrangers  8c  em- 
pruntés. 

S'ils  leurs  étoient  propres ,  6c  que  l'on 
fuppofe  avec  pluficurs  anciens  &  quelques 
nouveaux,  que  les  Anges  ,  les  Démons  8c 
même  les  âmes  des  hommes ,  ont  une  ef- 

{)ece  de  corps  fubtil ,  tranfparent  8c  aérien , 
a  difficulté  confîftera  à  favoir ,  comment 
ils  peuvent  condenfer  le  corps  tranfpa- 
rent, 8c  le  rendre  vifible,  d'invifible  qu'il  ' 
étoit.  Car  s'il  étoit  toujours  8c  de  fa  natu- 
.  rc  fenfîble  8ç  vifible ,  il  y  auroit  une  autre 
«fpece  de  miracle  co&tmuel  i  Le  rendre  in« 
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viCble  ,  &  à  le  dérober  à  nos  fens.  Et  S, 
de  fa  nature  il  eftinvifible,  qu'elle  puiC- 
fance  le  peut  rendre  vifible?  De  quelque 
manière  qu'on  envifage  cet  objet,  il  pa- 
roît  également  miraculeux  ou  de  rendre 
fenCble  ce  qui  eft  purement  fpirituel ,  ou 
de  rendre  invifible  ce  qui  eft  ptelpable  .6c 
corporel.     - 

L  X  X  V  I. 

Sentiment  qtâ  donne  aux  âmes  des  corps 
*  fubtils. 

LEs  anciens  Pères  de  TEglifc ,  qui  don- 
noient  aux  Anges  des  corps  fubtilsÔc 
.de  la  nature  de  Tair  ^  expliquoîent  félon 
leurs  principes  ,  plus  facilement  les  pré-» 
diftions  faites^ar  les  Démons  ,  &  les  opé- 
rations merveilleufes  qu'ils  caufent  dans 
Tair ,  dans  les  Elémens ,  dans  nos  corpa, 
&  qui  font  beaucoup  au-deflus  de  ce  que 
les  hommes  les  plus  fubtils  ou  lés  plus  fa.- 
vans  peuvent  connoître ,  prédire ,  &  opé- 
rer i  que  les  mauvais  Anges  caufent  des 
maladies  ,  qu'ils  rendent  l'air  corrompu 
&  contagieux  ^  qu'ils  infpirent  aux  mé- 
dians de  niauvaifes  penfées^fic  des  deiÎ£S 
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înjuftes  ,  qu'ils  pénétrent  nos  penfées  8c 
nos  defirs  ^  qu'ils  prévoycnt  des  tempêtet 
&  des  changemens  dans  Tair  ,  &  des  dé* 
xatigemens  dans  les  faifons.  Tout  cela 
s'explique  beaucoup  plus  aifément  dans 
rhypothefc  que  les  Démons  ont  des  corpt 
compofés  d'un  air  très  fin  et  très-fubtih 

S.  Auguftin  avoit  écrit  qu'ils  pouvoien^ 
auffi  découvrir  ce  qui  fe  pafTe  dans  notre 
efprît  &  dans  le  fond  de  nos  cœurs ,  non- 
feulement  par  nos  paroles ,.  mais  auflî  par 
certains  Iîgne«  &  certains  mouvemens  cx- 
yérieurs  ,  qui  échappent  aux  plus  circonf- 
pefts  y  mais  réfléchiflant  fur  ce  qu'il  avoît 
avancé  dans  cet  endroit  ,  il  (c  rérrafta 
fie  avoua  qu'il  avoit  parlé  trop  affirmative- 
ment fur  une  matière  fî  peu  connue  ,  8c 
.que  la  manière  dont  les  mauvais  Anges  pé- 
nétrent nos  penfées  ,  eft  une  chofe  très-- 
cachée ,  8c  qu'il  eft  très  difficile  aux  hom- 
mes de  découvrir  8c  d'expliquer.  Ainfî  il 
aime  mieux  fufpendre  fon  jugement  fur  cei- 
la  8c  demeurer  dans  le  doute. 

La  manière  dont  Tun  8c  l'autre  de  cet 
deux  effets  font  produits  nous  eft  égale- 
ment îhcomiuë.  Nous  ne  comprenons  pa» 
comment  un  E(prît  revêtu  d'un  corps  ma- 
tériel^ mais  fubtil  8c  aérien,, peut  con- 
denfer  ce  corps  ^  l'epaiffir  ^  8c  le  rendre 


dby  Google 


1 

j 


SJO  Dl^SBRTATTOK 

vifible  &  fenfîble  ;  ni  comment  il  peut  pm* 
duire  dans  les  raïons  vifuels  un  change* 
ment  capable  de  faire  fur  nos  féns  les  mê« 
mes  impre fiions  ,  oue  fcroit  un  corps  pal* 
pable ,  8*il  étoit  préfenr. 

L  X  X  V  I  I. 

Difficulté^  d'expliquer  les  Apparitions  danf 

Phypothefe  que  les  Ames ,  les  Anges ,  ifcm 

Jont  purement  fpirituels. 

LA  difficulté  eft  plu»  grande ,  C  Ton  fup^^^ 
pofe  que  ces  Éfprits  fonr  abfolument 
dégagés  de  toute  matière  ;  car  comment 
peuvent -ils  raffembler  autour  d'eux  une 
certaine  quantité  de  matière ,  s'en  Tcvêtir  , 
fui  donner  une  forme  humaine  ^  reconnoif. 
fable ,  capable  de  parler ,  d'agir ,  de  s'en- 
tretenir ,  de  boire  &  de  manger ,  comme 
firent  les  Anges  qui  s'apparurent  à  Abra- 
ham ,  &  celui  qui  (a)  s*apparut  au  jeune 
Tobie  ,  &  le  conduifit  k  Rages  :  tout  ce- 
la fe  feit-il  {b)  par  la  puiflance  naturelle 
de  cet  Efprits  ?  Dieu  leur  a-tll  donné  ce 
pouvoir  en  les  créant  ,  &  s'eft-il  engagé 
en  vertu  de  fes  loix  naturelles ,  &  par  une 
fuite  de  fon  aftion  intime  &  effcntielle 
fur  la  créature  en  qualité  de  Créateur  ^ 
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'^'iniprimer  à  Toccaiion  de  la  volonté  de 
ces  Efprits ,  certains  mouvemens  dans  Tair 
^  dans  les  corps  qu'ils  voudront  mouvoir^ 
çondepfer ,  &  faire  agir  ,  de  même  à  pro- 
portion qu'il  a  bien  voulu  en  vertu  de  l'u- 
nion de  Tameà  un  corps  vivant ,  que  cette 
ame  imprimât  a  ce  corps ,  des  mouvemens 
proportionnés  à  fes  propres  volontés  : 
quoique  naturellement  il  n'y  ait  nulle  pro- 
portion naturelle  entre  la  matière  ôc  Tef- 
prit ,  &  que  felôn  les  loix  de  la  Phyfîquc 
l'une  i^  puifle  agir  fur  l'autre  »  finon  en 
ce  que  la  première  caufe  ,  l'Etre  Créatcuf 
a  bien  voulu  s'affujeltir  à  créer  ce  mouye* 
0ïent ,  &  à  produire  ces  effets  ,  i  î'occa- 
Con  de  la  volonté  de  l'hommes  ;  mouvc^ 
mens  qui  fans  cela  pafTeroknt  pour  furna* 
turels  &  miraculeux. 

Or  dira-t'^on  avec  quelques  nom'^eaux 
Philofophes  (4a)  qu'encore  que  nous  ayons 
des  idées  de  la  matière  Se  de  la  penfée  » 
peut-être  ne  feront-nous  jamais  capables 
de  connoître  û  un  être  purement  matériel 
penfe  ,  ou  non  ;  par  la  raifon  qu'il  nous 
jeft  impoflîble  de  découvrir  par  la  coiKem* 
plation  de  nos  propres  idées ,  fans  révéla- 
tion ^  fi  Dieu  n'a  point  donné  à  quelques 
amas  de  matière  ^  difpoféc  comme  il  le 
prouve  ^  propos  y  la  puiflance  dlappcrccr 
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voir  &  de  penfer  ;  ou  s'il  à  joint  &  uni  ï 
la  tnatiere  ainfi  difpofée  une  fubftance  im- 
matérielle qui  penfe  ;  cat  par  rapporta  nof 
notions  ,  il  ne  nous  eft  pas  plus  raalaifé 
de  concevoir  que  Dieu  peut  ajouter  à  no- 
tre idée  de  la  matière ,  la  faculté  de  pen- 
fer ,  que  de  comprendre  qu'il  y  régne  une 
autre  fubftance  avec  la  faculté  de  penfer  ^ 
puifque  nous  ignorons  en  quoi  confifte  la 
penfée  ,  &  à  quelle  efpece  de  fubftance 
cet  Etre  tout  puiflant  à  trouvé  à  propos 
d'accorder  cette  puiffance  ,  qui  ne  fauroic 
être  dans  aucun  être  créé,  qu'en  vertu  du 
bon  plaifir  &  de  la  bonté  du  Créateur, 

Ce  fyftême  certainement  renferme  de 
très-grandes  abfurdités,  plus  grandes  à 
thon  fens,que  celles  qu'il  femblieroit  éviter. 
Nous  concevons  clairement  que  la  ma- 
tière/eft  divifible  ,  &  capable  de  mouve- 
ment,  mais  nous  ne  concevons  pas  qu'elle 
foit  capable  de  penfer  ,  ni  que  la  penlee 
puifTe  confifter  dans  une  certaine  confi- 
guration ,  ou  un  certain  mouvement  de  la 
matière.  Et  quand  la  penfée  pourroit  dé- 
J)endre  d'un  certain  arrangement  ou  d^une 
Certaine  fubtilité ,  ou  d'un  certain  mouve- 
ment de  la  matière ,  dès  que  cet  arrange- 
ment feroit troublé,  ou  le  mouvement  in*- 
tcrrompu ,  ou  cet  amas  de  matière  fubtiî- 
le ,  difiipé.,  la  penfée  cei&rait  d'être  pio- 
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diiite ,  &  parconféqucnt  ce  qui  conftituë 
rhomme ,  ou  ranimai  raifontïable  ne  fub- 
fîfteroit  plu3 ,  &  ainfi  toute  rœconomie 
de  notre  Religion ,  toutes  nos  efpérances 
d'une  autre  vie  s'évanouiroient. 

A  Dieu  ne  plaife  que  nous  voulions  don- 
ner des  bornes  i  la  Toute-Puiflance  de 
Dieu  Mais  cet  Etre  Tout-Puiffant  nous 
ayant  donné  pour  règle  de  nos  connoif- 
fance,  la  clarté  des  idées  que  nous  avons 
de  chaque  chofc  ,  &  ne  nous  étant  pas 

Î)ern)is  d'afTurer  ce  que  nous  ne  connoif- 
bns  pas  iliftinftement ,  il  s'enfuit  que  nous 
ne  devons  pas  affurer  que  la  penfée  puifle 
être  attribuée  à  la  matière ,  notre  efprit  ne 
voyant  nulle  proportion  entre  ces  deux 
chofcs ,  la  penfée  &  la  matière.  Si  la  cho' 
fe  nous  étoit  connue  par  la  révéjation  6c 
cnfeignée  par  l'autorité  des  Ecritures  , 
alors  on  pourroit  impofer  filcnce  à  la  rai- 
fon  humaine  ,  8c  captiver  Ion  entende- 
ment fous  robéiffance  de  la  foi»  Mais  qq 
convient  que- la  chofe  n'eft  nullement 
révélée.  Elle  n'eft  pas  non  plus  démon- 
trée ni  par  la  caufe  >  ni  par  les  effets.  Elle 
doit  donc  être  confiderée  comme  un  pur 
fyftême  inventé  pour  lever  certaines  diffi- 
cultés qui  réfultent  du  fentiment  qui  lui 
cft  oppofé.  Si  la  difficulté  d'expliquer 
comment  Tamc  agit  /iir  nos  corps ,  pairoît 
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fî  grande ,  comment  peut-on  comprenne 
que  Tarae  elle-même  foit  matérielle  &  éten* 
due  i?  En  ce  dernier  cas  agira-t'elle  fur  elle- 
même,  &  fc  donnera  t'elle  le  mouvement 
pour  penfer,  ou  le  mouvement  fera-t'il  la 
pcnfée ,  ou  pro.duirart'il  la  penfée  ?  Cette 
matière  penfante  penfera-t'elle  toujours  , 
pu  feulement  par  fois  :  &  quand  elle  aura 
ceffé  de  penfer ,  qui  eft-ce  qui  la  fera  pen- 
fer de  nouveau ,  fera  ce  Dieu/  fera-ce  elle- 
même  ?  Un  agent  auflî  fîmple'  que  Tame 
peut-il  agir  fur  lui-même,  &  fe reproduire 
en  quelque  forte  en  penfant  ? 

Pour  faire  l'application  de  ce  fyftème 
à  la  matière  des  apparitions  des  Anges  ^ 
des  Démons  &  des  âmes  féparées  du  corps, 
JY  apperçois  plus  de  facilité  en  accordant 
à  Tame  une  cenaine  quantité  de  matière 
qui  lui  foit  propre ,  dont  elle  difpofe  & 
qu'elle  puiffe  mouvoir  à  fa  volonté ,  que 
^dans  le  fentiment  contraire  ;  la  chofe 
paroîtra  encore  plus  aifée  en  fuppofant 
que  la  matière  même  peut  fe  condenfer» 
fe  raréfier  ,  fe  fubtilifer  ou  conden- 
fer  ,  &  raréfier  l'air  qui  l'environne  ^ 
QU  agir  fur  nos  yeux  &  nos  autres  fens  , 
&  les  aflurer  de  telle  forte  que  nous 
croyons  voir,  fentir,  oiiir  ,  toucher, 
ce  qui  fe  pafTe  feulement  dans  notre 
imagination  9  ou  ne  pas  voir  8c  kam  ^ 
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ee  qui  réellement  e(l-préfem  à  nos  fens.  - 

L  X  X  V  I  I  I. 

Difficultés  fur  cette  matière ,  quelque  fyjiêmt 
quon  embrajfe. 

M  On  LeAeur  dira  que  je  le  lalfTe  ici 
dans  l'embarras ,  &  qu'au  lieu  de  lui 
donner  des  lumières  fur  les  apparitions  des 
Efprits  9  je  répands  des  doutes  £c  de  l'in- 
certitude fur  cette  «aticrc.  J'en  conviens. 
Mais  j'aime  mieux  douter  y  que  d'aiïurer  ce 
que  je  ne  fais  pas.  Et  fi  je  m'en  tiens  à  ce 

3ue  ma  Religion  m'enfeigne  fur  la  nature 
es  âmes ,  des  Anges  ^-fic  des  Démons ,  je 
dirai  qu'étant  purement  fpirituds ,  il  cil 
impoffibîe  qu'ils  apparoiffent  revêtus  d'un 
corps  quel  qu'il  foit ,  à  moins  d'un  mira- 
cle ;  fuppoié  toutefois  que  Dieu  ne  les  ait 
pas  créés  naturellement  capables  dé  ces 
opérations,  avec  fubordination  \  fa  vo- 
Içmé  fouverainement  puiflante  ,  qui  ne 
leur  permet  que  rarement  de  mettre  en  exe* 
cution  cette  faculté  de  fc  faire  voir  corpo- 
reliement  aux  mortels. 
.  Si  quelquefois  les  Anges  ont  mangé  ^ 
parié,  agi ,  marché  comme  des  hommes  , 
ce  n'ctoit  point  par  le  befoin  qu'ils  enflent 
ÀQ  boire  ou  de  manger  ,  pour  fe  foutenir 


dby  Google 


^^6  D  ÎSSlÊRtATlÔlT 

&  pour  vivre  ,  mais  pour  rexéeution  de§' 
dellcîns  de  Dieu ,  qui  vouloir  qu'ils  parut  ' 
fent  aux  hommes  agiflans  ,  bûvans  ,  & 
mangeans  ,  comme  le  marque  l'Archange 
Raphaël,   (a)  ^uandfAois  avec  vous,  fyf- 
t'tois  par  la  volonté  de  Dieu,  Il  vous  fem^ 
bloh  que  je  btîvois  &  que  je  mangeois  ;  mais 
pour  moij^ufe  d'une  nourriture  invifible^  qui 
efl inconnue  aux  hommes.  Et  il  eft  vrai  que 
nous  ne  connoiflbns  point  qu'elle  peut  être 
la  nourriture  des  Anges ,  qui  font  des  fub- 
fiances  purement  fpirituclles  ,  iti  ce  que' 
devenoît  cette  nourriture,  que  Raphaël  , 
&  les  trois  Anges  qu'Abraham  traita  dans 
fa  tente ,  prirent ,  ou  femblercnt  prendre 
en  la  compagnie  de^ hommes. 

L  X  X  I  X- 

Sont-ce  les  Ames  y  ouïes  D/mons  qui  donneHi 
.  le  mouvement  aux  corps  des  Revenamf 

LEs  apparitions  dcô  âmes  féparées  du 
corps  eniFerment  les  mêmes  difficultés , 
que  celles  des  Anges  dont  nous  venons  de 
parler  ;  à  moins  que  l'on  ne  veuille  dire  - 
que  quelquefois  après  avoir  quitté  leurs 
corps  ,  elles  y  retournent  pour, quelque- 
rems  afin  de  dernander  des  priereis ,_  ovi 
•i4)T#^.  XII.  îj.  J^     . 
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d'ordonner  des  reftiturions  ,  ou  pour  trou- 
bler les  vivans ,  aînfi  qu'on  le  raconte  des 
Revenans  de  la  Moravie  ,  de  la  Hongrie  , 
&  de  la  Silefîe  i  car  il  eft  très-douteux  fi 
ce  font  des  âmes,  ou  des  Démons  qui  font 
agir  ces  Revenans  j   &  il  y  a  beaucoup 
à*apparence  que  ce  font  tantôt  des  Dé*- 
raons  ,  tantôt  des  amcs  d'hommes  décédés. 
On  comprend  aflez  qu'une  amc  par  la 
Puiflance  de  Dieu  ,  peut  de  nouveau  don- 
..ner  quelque  mouvement  à  un  corps  ,  qui 
confervc  çncore  quelque  difpofition  à  la 
vie  par  la  fluidité  de  fon  fang ,  &  par  la 
mobilité  &  lafolidité  defes  organes,  aini! 
qu'on  l'a  remarqué  dans  ces  Revenans  de 
Moravie  ,  Se  dans  ces  Broucala^ues  dont 
on  parlera  ci -après.  Ils  a  voient  les  menv- 
bres  fouple$  &  niobiles ,  le  fang  bouillant 
èç  fluide  ,  8c  toutes  les  parties  du  corps 
entières  ,  il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  faire 
,f éprendre  aa  cœur  foa  mouvement ,  ôc  à 
rendre  à  cette  machine  fa  forme  fubftan- 
»iielle,  ou  fon  ame  raifonnable  ,  ou  fi  l'on 
veut»  yfeire  entrer  up  mauvais  efpritqui 
Jfû  tinMieu  d*amc. 


dby  Google 


»38  DlSSERTATIOlsT 

L  X  X  X. 

EJpritsfolets  qui  apparoijfent  ^  quen  doit-on 
penfer  ? 

/^  Uant  aux  apparitions  des  folets^  des 
\9l^Efprits  familiers  y  des  ipcubes ,  des 
fuccubes ,  des  lamies ,  des  lutins ,  des  ftri- 
ges ,  des  lémures ,  &  de  cent  fortes  d'Ef- 
prits  dont  on  a  parlé,  &  dont  nous  pour- 
rions enfler  cette  Differtation ,  je  recon- 
nois  qu'on  débite  fur  cela  une  infinité  de 
contes  frivoles  &  de  récits  fabuleux.  Je 
ne  finirois  point  fî  je  voulois  entaffer  ici 
ce  que  j'en  ai  lu  &  entendu,  &  ce  qu'on 
en  lit  dans  les  anciens  8c  les  modernes ,  6c 
ce  qu'ont  penfé  fur  la  matière  des  appari- 
tions les  Ecrivains  les  plus  fameux.  Et  il 
je  voulois  m'étendre  à  réfuter  ,  &  a  mon- 
trer le  ridicule  de  la  plupart  des  récits 
qu'on  en  fait.  Toiit  ce  que  j'en  pourrois 
écrire  ne  feroit  qu'augmenter  les  doutes 
&  les  incertitudes  ,  étant  conftant  qu'on 
n'a Jur  tout  cela  que  des  conjedures  fon- 
dées fur  des  fyftêmes  peu  certains.  Ceux 
qui  admettent  la  corporéité  des  Anges  *, 
des  âmes ,  &  des  Démons  raifonnent  d'une 
forte  ,  &  ceux  qui  les  croyent  incorpo- 
rels &  abfolument  dégagés  de  la  matière  ^ 
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tirent  d'autres  coiiféquences  de  leurs  prin- 
cipes. 

Ceux  qui  prétendent  que  tout  ce  qu'on 
dit  des  Efprits  ,  &  du  retour  des  âmes  , 
n'eft  qu'une  invention  de  certaines  gens 
d'EgIife,qui  ont  intérêt  à  entretenir  les  peu- 
ples dans  cette  opinion  ,  ne  font  pas  at- 
tention que  les  Païens,  qui  ne  tiroient  au- 
cun avantage  de  ces  apparitions  ,  &  que 
les  peuples  barbares  du  Septentrion ,  par 
exemple  ,  qui  n'y  entendoient  aucune  fî- 
nefle ,  parlent  des  Efprits ,  des  apparitions, 
des  folets ,  des  Démons ,  des  bons  Génies 
i  peu  près  comme  en  parlent  les  Chrétiens 
&  les  Eccléfiaftiques.    Et  ce  qui  eft  re- 
marquable ,  les  anciens  Chrétiens  chez  qui 
les  Proteftans  foutiennent  qu'on  ne  con-* 
noîflbit  ni  le  Purgatoire  ,  ni  les  prières 
pour  les  morts  ,  parlent  fouvent  8c  des 
âmes  qui  apparoilTent ,  8c  des  Anges  8c 
des  Démons  qui  obfedent  les  hommes , 
qui  les  maltraitent ,  8c  qui  exercent  contre 
eux  un  pouvoir  très-étendu.  Perfonne  n*a 
parlé  plus  fortement  des  obfeffions ,  des 
apparitions  8c  du  pouvoir  des  Démons  que 
les  anciens  Pères.    L'Eglife  a   toujours 
employé  les  Exorcifmes  fur  les  enfans 
préfentés  au  Baptême  ,  8c  contre  les  pof* 
fedés  ou  obfedés  du  Démon.  L'intérêt  des 
Evêques  8c  des  Prêtres  i^'avoit  nulle  part 
i  lout  cela. 
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L    X    X    X    I. 

Jugement  fur  les  Efprits  folets. 

LEs  folets  dont  nous  avons  parlé  pa- 
roiflent  être  des  Efprits  mitoyens  en- 
tre.fes  bons  Anges  &  les  mauvais  ;  car 
pour  l'ordinaire  ils  ne  font  point  de  mal  , 
lis  font  même  quelquefois  du  bien ,  qu'on 
ïie  demande  point  d'eux,  en  apportant  aux 
animaux  qu'ils  afFedionnent ,  où  aux  mai- 
fons  qu'ils  fréquentent,  des  chofes  qui  ne 
leur  appartiennent  pas.  Les  aftions  badi- 
nes 8c  les  petits  tours  qu'ils  font ,  perfua- 
dent  que  ce  ne  font  pas  des  Démons ,  du 
moins  qu'ils  ne  font  pas  au£G  tourmentés 
d^ns  les  Enfers,  que  les  autres  Démons, 
qiiî  nous  follicitent  au  mal ,  &  dont  nous 
prions  Dieu  dans  l'Oraifon  Dominical  de 
nous  délivrer',  en  difant:  Ne  nous  induifes 
point  en  tentation  j  7naîs  de^kre^s-nous  du 
mal  y  (  ou  des  méchaus.  ) 

Si  ce  font  de  bons  Anges ,  leurs  allions 
peu  férieufes  ne  répondent  guéres  à  l'idée 
que  nous  avons  des  fon<Sion$  de  la  majeC« 
té  ,  8c  de  la  dignité  de  ces  Efprits  bien- 
heureux. Les  folets  ne  tentent  point  les 
hommes  ,  8c  les  fervent  quelquefois  ,  ils 
£b. jouent  6c  paroifTent  travailler  dans  les 

mines  , 
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mines ,  mais  leur  travail  n'eft  qu'apparent. 
Il  y  en  a  toutefois  de  mauvais:  Ils  s'irri- 
tent lorfqu'on  les  contredît ,  &  nous  avons 
vu  qu'ils  ont  quelquefois  commis  de 
grands  défordres ,  &  ont  contraint  d'aban- 
donner certaines  mines  très-riches  ,  qu'ils 
s'étoient  comme  appropriées. 

Paroiflent-ils  dans  leurs  propres  corps  , 
ou  ont- ils  des  corps  fa<Slices  ,  artificiels  , 
ou  empruntés  f  C'eft  ce  que  nous  igno- 
rons ;  nous  avons  rapporté  quelques  exem- 
ples de  ces  Efprits ,  qui  ne  paroiiïent  point 
aux  yeux ,  &  dont  la  préfence  n'eft  mani- 
fcftée  que  par  leurs  aâions,'ou  par  des 

Sarolcs.  Celui  d'Epinal  dont  parle  notre 
Licherius ,  fe  difoit  être  Tame  d'un  jeune 
homme  de  Clifentcine,  Village  peu  éloi- 
gné d'Epinal.  Etoit-il  damné ,  éroit-il  fau- 
ve ,  étoit  il  en  Purgatoire  ?  C'eft  ce  que  je 
n^ofe  décidjer.  S'il  a  offert  fon  offrande  i 
faint  Goëric,  il  efpéroit  quelque  chofe, 
ou  quelque  foulagement  de  fa  proteélion  , 
ou  peut  être  il  vouloit  tromper  les  hommes, 
pal*  cette  apparence  de  dévotion. 
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L  X  X  X  I  I. 

Conclufîon  de  cette  Dijfertmon. 

DE  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici, 
on  peut  conclure  i°.  que  la  queftion 
de  fait  ;  favoir  ,  que  les  Ang^s  ,  les  Dé- 
fnon-s ,  8c  les  âmes  des  défunts  apparoif-^ 
fcnt  &  reviennent  quelquefois ,  parconlé- 
quent  que  leurs  apparitions  font  non  feu-* 
lenient  poffibles ,  mais  auflî  réelles  ,  véri*- 
tables  ,  &  bien  prouvées  par  l'aurorité  des 
Livres  SS.  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftament  ,  &  par  Içs  témoignages  des 
Auteurs  Grecs  &  Lapns ,  tant  Chrétiens 
que  Païens  \  fans  toutefois  prétendre  ap- 
prouver ni  aflurer  tout  ce  qu*on  en  trouve 
écrit  dans  les  Aureursaoninipirés,  ni  raê* 
me  garantir  tout  jce  quç  nous  en  avons  cité 
Çc  rapporté  ci-devant, 

2^,  Que  la  façon  dont  ces  apparirîonis 
fe  font  faites ,  eft  jufqu*ici  inconnue  :  ni 
l'Ecriture ,  ni  la  Théologie  ,  ni  la  bpnnc 
Philofophie  ne  nous  fcoirniflent  aucuns 
principes  certains  pour  les  expliquer  fij- 
f emçnt ,  &  qu'il  eft  permis  de  former  des 
doutes  fur  la  manière  dont  cela  s*eft  fait , 
gc  de  rechercher  ce  qu*on  en  peut  dire  , 
pvirv^  ç^^^o^  dpn^eur?  dans  le?  bofnçç 
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<run  doute  raifonnable ,  &  d'une  recher- 
che modefte  &  conduite  par  la  fageiTe  8c 
la  Religion. 

3®.  Que  Tame  eft  immortelle ,  qu'il  y  a 
One  autre  vie  ;  des  peines  pour  les  mé- 
chans ,  &  des  récompcilfes  pour  les  bons; 

Sue  rien  de  fouilfé  n'entrera  dans  le 
.oyaume  de  Dieu ,  qtfif  y  a  de  bons  An- 
ges qui  nous  portent  au  bien ,  &  des  Dé- 
mons qui  nous  tentent  &  nous  conduifent 
&  rirréligion ,  à  Timpénitcnce ,  &  au  pé- 
ché; &  c*eft  ce  que  jem'ctois  propofé  de 
montrer  dans  cet  Ecrit. 

4*.  Que  probablement  les  Efprits  dé- 
tachés de  la  matière  groflîere ,  les  âmes  des 
défunts,  les  Anges  8clcs  Démons  ont  re- 
çu de  l'Etre  fuprême  ,  caufe  première  , 
.  Créateur  6c  confervat^ur  de  toutes  chofes 
un  pouvoir  très -étendu  pour  agir  fur  Icsi 
corps  fublunâires  ,  &  pour  y  eaufer  des 
altérations  très -réelles  &  très- terribles  ^ 
ce  qui  fe  juftifie  par  les  événemens  &  le» 
effets  rapportés  dans  une  infinité  d'Hiftoi- 
res  &  pir  les  ^xorcifmes  &  les  prières  de 
TEglife  ,  qui  ftippofe  rfans  Tair  une  infi- 
nité d*Efprits  fnaîfaifiins  f  nommée  dan» 
faint  Paul ,  {a^  h^sJPrtncef  de  Vair ,  &  les 
PuiJJances  des  ténèbres ,  dont  le  Chef  eft 


^)  Çfhef.  zz«  9.(9fVL  lU 


Lij 

3  tizedby  Google 


^4         Dissertation 

nommé  dans  TEvangile  ,  (b)  le  Prince  de 
ce  monde  ;  que  ces  Efprits  exercent  une 
efpece  de  domination  fur  les  Elémens  ,  8c 
om  un  pouvoir  très-étendu ,  &  qui  le  fe- 
rpit  même  infiniment  davantage,s'il  n'étpit 
reftraint ,  fufpçndu  &  arrêté  par  la  toute- 
puiflance  de  Dieu  ^  flc  p^ir  la  miféricordc 
de  J.  C.  qui  nous  dit  dans  TEvangile  {c) 
qu'il  a  vaincu  &  précipité  Satan  y  Se  qui 
nous  ordonne  de  prier  fans  ceiTe  pour  ne 
pas  fuccomber  à  la  tentation  ,  &  pour 
nous  garentir  de  la  rage  du  mauvais  Efc 
prit ,  qui  comme  le  dit  un  Apôtre  (4)  e(^ 
t}ommé  un  lipn  rugiffant ,  qui  rpdp  autour 
de  nous ,  pour  nous  dévorer  fi  nous  lui  ça 
fourniflbns  loccafîon  p^r  nptre  négligcn» 
ce  &  notre  préfomption  ,  çfi  nous  livrant - 
volontairement  à  }vii  §ç  no^s  expofant  au 
dangpr. 

(b)  Johan.  XII.  }!•  Xiy.  I      (c)  Luc.  X.  xg.- 
|o.  XVI.  II,  1      id)i.  P«tri.  V.  8, 
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PREFACE. 

.4S«r  /^  Dijfertationfur  ks  Vampires  , 

/tf  J  Revenans  ^  les  Excomrnuniés  y 

les  Brucolaques  &c. 

jT^Haque  fiécle  ,  chaque  Nation^ 
\^  chaque  pays  à  fes  préventions  , 
Xcs  maladies  ^  les  modes  ,  fes  pen- 
chans  cyii  les  caraâérifent ,  &  qui 
paffent  &  fe  fuccéderit  ks  uns  aux 
autres  9  &  fouvent  ce  qui  a  paru  ad^- 
«niraible^en  un  temps  ^  devient  pitoya^. 
ble  &  ridicule  dans  un  autre* 

On  a  vu  des  fîécles  où  tout  étoit 
tourné  à  certaines  dévotions^  certains 
«tnre  d'études  ,  certains  exercices* 
On  Içait  que  pendant  plus  d*un  fiéclé 
le  goût  dominant  de  FEurope ,  étoit 
le  voyage  de  Jérufalem.  Les  Roys  ^ 
les  Princes ,  les  Seigneurs  j  les  Eve* 
ques  j  les  Eccléûaftiques ,  ks  Relî- 
^eux  ^  tous  y  couroient  enibule.  Les 
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Pèlerinages  de  Rome  ont  ctë  autre-i- 
fois  très  -  fréquens  &  très  -  fameuîC 
Tout  cela  eft  tombé.  On  a  vu  des 
provinces  inondées  de  Flagellans ,  & 
il  n'en  eft  demeuré  des  reftes  que  dans 
les  Confréries  de  Pénitens,  qui  fub- 
fiftent  en  plufieurs  endroits. 

Nous  avons  vu  dans  ces  pays-d, 
des  Sauteurs  &  des  Danfeurs  ^  qui 
à  chaque  inftant  fautoient  &  dan- 
ibient  dans  les  rues  ,  dans  les  pla'ces 
&  jufques  dans  les  Eglifes.  Les  Con-' 
vuîfionaires  de  nos  jours  femblent  les 
avoir  fait  revivre.  La  poftérité  s'ea 
étonnera  comme  nous  nous  en  rail- 
lons aujourd'hui.  Sur  la  fin  du  fiécle 
feiziéme  &  au  commencement  du 
dix-feptiéme  5  on  neparloit  en  Lo- 
raine  que  de  Sorciers  &  de  Sorcières. 
Il  n'en  eft  plus  queftion  depuis  longr 
temps.  LorfquelaPhilofophiedeM» 
Defcartes  parut ,  quelle  vogue  n'çut- 
elle  pas  !  On  méprifa  l'ancienne  Phi- 
lofophie  ,  on  ne  parla  plus  que  d'ex^ 
périencesPhifiques,  de  nouveaux  fif- 
têmes  >  de  nouvelles  découvertes.  M  « 
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Nevton  vient  de  paroître  ,  tous  les 
cfprits  font  tournés  de  fon  côté.  Le 
fyftême  de  M,  Lav  ^  les  Billets  de 
Banques  y  les  flireurs  de  la  rue  de 
Quinquempoix  y  quels  mouveinens 
n'ont-ils  pas  caufé  dans  le  Royaume  ? 
C'étoit  une  efpece  de  convuliîon  qui 
s'étoit  emparée  des  François. 

Dans  ce  iîécle ,  une  nouvelle  fcene 
s'offre  à  nos  yeux  depuis  environ  foi- 
xante  ans  dans  la  Hongrie ,  la  Mora* 
vie  ,  la  Silefie  ^  la  Pologne  ;  on  voit, 
dit-on  ,  des  hommes  morts  depuis 
plufieurs  années  >  ou  du  moins  depuis 
plufieurs  mois  ,  revenir  ,  parler  y 
iharcher^ ,  infefter  les  villages  ,  mal- 
traiter les  hommes  &  les  animaux , 
fucer  le  fangde  leurs  proches,  les  ren-' 
dre  malades  &  enfin  leur  caufer  k 
moç:  ;  enforte  qu'on  ne  peut  fe  déli- 
vreXde  leurs  dangereufes  vifites  &  de 
leurs  infeftations  ,  qu'en  les  exhu- 
mant. Lès  empalant ,  leur  coupant 
la  tête ,  leur  arrachant  le  cœur  ,  ou 
les  brûlant.  On  donne  à  ces  revenans 
ie  ixom  d'Oupires  ,  ou  Vampires  , 

Lv 
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&  roil  en  raconte  des  particularîtfe 
fi  finguliéres  ,  fi  détaillées  ,*  &  re- 
vêtues de  cîrconftances  fi  probables^ 
&  d'informations  fi  juridiques ,  qu'on 
ne  peut  prefque  pas  fe  refiifer  à  k 
croyance  qu^on  à  dans  ces  pays ,  que 
ces  revenans  paroiffent  réellement  for- 
tir  de  leurs  tombeaux^  &  produire 
ks  effets  qu'on  en  piA>lîe* 

L'antiquité  n'a  certainement  nèn 
vu,  ni  connu  de  pareil.  Qu'on  par- 
.coure  les  Hiftmres  des  Hrf)reux ,  des 
Egyptiens,  des  Grecs,  des  Latins  > 
on  n'y  rencontrera  rien  qui  en  appro- 
che. Il  eft  Vrai  que  l'on  remarquedatts 
l'Hiftoire ,  mais  rarement,  que  certain- 
nés  perfonnes  après  avoir  été  quelqufe 
'  tems  dans  leur  tombeaux  &  tenues 
pour  mortes,  font  revenues  en  vie.  On 
verra  même  que  les  anciens  ont  crû  que 
la  ma^e ,  pcxivoitdonner  la  mort  y  Se 
évoquer  les  âmes  xles^^  trépafles.  .  Oit 
cite  quelques  paflages^  qui  prouvemr 
qu'en  certain  temps  on  s'eft  imaginé 
que  les  forciers  fuçoient  le  fane  des 
hommes,  &desenËin$&Ies&i/oiexft 
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mourir.  On  vit  auffi  au  douzième  fié- 
de ,  ai  Angletere  quelques  revenant 
femblables  à  ceux  de  Hongrie  :  Mais 
en  nulle  Hiftoire  on  ne  lit  rien  d'auili 
commun^ni  aufli  marqué  que  ce  ou  on 
nous  raconte  des  Vampires  d'Allé-^ 
ma^e. 

L'antiquité  Chrétienne  fournie 
•quelques  exemples  de  perfonnes  ex-*- 
communiées^  qui  font  Ibmes  vifiblcr- 
xnent  &  à  la  vue  de  tout  le  monde  de 
de  leurs  tombeaux  &  des  Ëglifes^ 
lorfque  le  EHacre  ordonnoit  aux  Ex- 
comuniés  &:  à  ceux  qui  ne  commu^- 
nioient  point  aux  SS.  Myfteres  de  fe. 
retirer.  Depuis  plufiairs  liécles  on  ne 
voit  plus  rien  de  femblable ,  quoi- 
qu'on n  ignore  pa?  que  plufieurs  Ex- 
comuniés ,  morts  daps  Vexcomunica- 
non  ^  afliftent  tous  les  jours  au  faint 
Sacrifice  j  &  que  plufieurs  perfonnes 
mortes  dans  les  cenfures  font  inhu- 
filées  dans  les  Eglifes. 

La  créance  des  nouveaux  Grecs,quî 
veulent  que  les  corps  des  Excomuniés 
2ie  pourrifient  point  dans  leurs  tom^ 

Lv) 
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beaux ,  eft  une  opinion  qui  n'a  nul 
fondement  ,  ni  dans  Tantiquité ,  ni 
dans  la  bonne  Théologie ,  ni  même 
dans  THiftoire.  Ce  fentiment  paroît 
n'avoir  été  inventé  par  les  nouveaux 
Grecs  Schifmatiques  y  que  pour  s'au- 
thorifer  &  s'affermir  dans  leur  répa- 
ration de  TEglife  Romaine,  L'an- 
tiquité Chrétienne  croyoit  au  contrai- 
re que  rincorruptibilité  d'un  corps 
étoit  plutôt  une  marque  probable  de 
la  fainteté  de  la  perfonne ,  &  une 
preuve  de  la  protedion  particulière 
de  Dieu  fur  un  corps ,  qui  a  été  peri^ 
dant  fa  vie  le  temple  du  S.  Efprit ,  8c 
qui  a  confervé  dans  la  Juftice  &  Tin- 
nocence  le  caraâere  du  Çhriftia- 
nifme. 

Les  Brucolaques  de  la  Grèce  &  de 
l'Archipel ,  font  encore  des  revenans 
d'une  nouvelle  efpece.  On  a  peine  à 
fe  perfugrder  qu'une  Nation  auffi  fpi- 
rituelle  que  la  Greque ,  ait  pu  don- 
ner dans  une  idée  auffi  extraordinai- 
re que  celle-là.  Il  faut  que  Tignoran- 
ce  ou  la  prévention  foient  extrême 
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parmi  eux ,  puifqu'il  ne  s'y  eft  trou- 
vé ni  Eccléfîaftiques,  ni  autre  Ecri- 
vain ,  qui  ait  entrepris  de  les  dé-^. 
tromper  fur  cet  article. 

L'imagination  de  ceux  qui  croyenc 
que  les  morts  mâchent  dans  leurs  tom- 
beaux ,  &  font  un  bruit  àpeuprès  fem- 
blable  à  celui  que  les  porcs  font  en 
mangeant ,  eft  fi  ridicule  qu'elle  ne 
mérite  pas  d'être  férieufement  r6- 
fiitée. 

J'entreprens  de  traiter  ici  la  matiè- 
re des  Revenans  ou  des  Vampires  de 
Hongrie,  de  Moravie ,  de  Silefie  & 
de  Pologne  ,  au  hazard  d'être  cri- 
tiqué ,  de  quelque  manière  que  je  m'y 
prenne  ;  ceux  qui  les  croyent  vérita- 
bles m'accuferont  de  témérité  &  de 
préfomption ,  de  les  avoir  révoqué 
en  doute ,  ou  même  d'en  avoir  nié 
l'exiftence  &  la  réalité  ;  les  autres  me 
blâmeront  d'avoir  employé  mon  tems 
à  traiter  cette  matière ,  qui  pafTe  pour 
frivole  &  inutile  dans  l'efprit  de  biens 
des  gens  de  bon  fens.  De  quelque 
manière  qu'on  en  penfe,  je  mç  (aurai 
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bon  gré  d'avoir  approfondi  une  queC- 
tion,  qui  m'a  paru  importante  pour  la 
Religion  :  Car  fi  le  retour  des  Vam- 
.  pires  eft  réel ,  il  importe  de  le  défen- 
dre Se  de  le  prouver  :  &  s'il  eft  illu- 
fbire,  il  eft  de  conféquence  pour 
l'intérêt  de  la  Religion  y  de  détroiii- 
per  ceux  qui  le  croyent  véritable ,  & 
de  détruire  une  erreur  qui  peut  avoir 
de  très  dangereufe  fuites. 
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LES  EXCOMMUNIÉS, 

LES  OUPIRES  OU  VAMPIRES, 

BRTJGOLAQJTBS,   Uc 

1  P  R  É  S  avait  traité  dans  une 
Diflertation  particulière ,  la  ma- 

.  tiere  des  apparitions  des  Anges , 

I  des  Démons  &  des  âmes  fépa- 

rées  du  corps  y  la  connexité  de  la  matière 
m'invite  à  parler  auffi  des  revenans  ,  de^ 
excommuniés ,  que  la  terre  rejette  ^  dit-on  , 
de  fon  fein ,  &  des  Vampires  de  Hon- 
grie ,  de  Silefie  ,  de  Bohême ,  de  Moravie 
»&  Pologne,  &  des  Brucolaques  de  Grèce. 
Je  rapporterai  d^abard  ce  qu'on  en  a  dit  & 
écrit ,  puis  fen  tirerai  quelques  consé- 
quences y  &  j*^apporterai  les  raifons  qu'on 
peut  produire  pour  &  contre  leur;  exiftence 
&  leur  réalité» 
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I. 

La refurreâHon  ffun  mort ,  efl  rouvragede 
Dieu  feuL 

JE  poCîd*abord  pour  principe  indubita- 
ble que  la  réfurreilion  d'un  mort  vrai- 
ment mort,  eft  Teffet  de  la  feule  puiflTan- 
ce  de  Dieu.  Nul  homme  ne  peut ,  ni  fb 
réfulciter ,  ni  rendre  la  vie  à  un  autre  hom- 
me ,  fans  un  miracle  vifiblc. 

Jefus  Chrift  s'eft  réfufcité ,  comme  il 
Tâvoit  promis ,  il  Ta  fait  par  fa  propre  ver- 
tu; il  Ta  fait  avec  des  circonftances  toute* 
miraculeufe«  :  s'il  s'étoit  réfufcité  auffi-tôt 
qu'il  fijt  defcendu  de  la  croix ,  oh  auroit  ptt 
croire  qu'il  n'étoit  pas  bien  mort ,  qu'il 
reftoit  encore  en  lui  des  femences  de  vie  , 
qu'on  auroir  pu  réveiller  en  le  réchauffant , 
ou  eti  lui  donnant  des  cordiaux  8c  quelque 
chofes  capable  de  faire  revenir  fes  efprits. 
Mais  il  ne  réfufcité  qu'au  troifiémc  jour.; 
il  avoit ,  pour  ainfi  dire  véré  tué  même  après 
fa  mort ,  par  l'ouverture  .que  l'on  fit  defon 
coté  avec  une  lance,  qui  le  perça  jufqu'au 
cœur  ,  &  qui  lui  auroir  donné  la  mort ,  s'U 
n'eut  pas  été  hors  d'état  de  la  recevoir. 

L'orfqu'il  refufcita  le  Lazare ( â),il  atten- 

{a)  Johan.XI.  39. 
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dît  qu*il  eut  été  quatre  jours  dans  le  tom^^ 
bwu  &  qu'il  commençât  à  fe  corrompre; 
ce  qui  eft  la  marque  la  plus  aflurée  qu'un 
homme  eft  réellement  décédé ,  fans  efpc- 
rancc  de  retour  à  la  vie,  finon  par  des  voyes 
furnàturelles. 

La  réfurreélion  que  Job  attendoît  fi  fer- 
mement (b)  &  celle  de  cet  homme  qui  ré* 
fufcita  en  touchant  le  corps  du  Prophète 
Elifée  dans  fon  tombeau  (r)  »  &  Tenfant 
de  là  veuve  de  Sunam ,  i  qui  le  même  Elifée 
rendit  la  vie  (d) ,  &  cette  armée  de  Sque- 
lettes dont  Ezechîel  prédit  la  réfurreAion 
(e)  &  qu'il  vit  en  efprit ,  s'exécuter  i  fes 
yeux  9  enfin  toutes  les  réfurreélions  rap- 
portées dans  les  Livres  facrés  de  rAncicn 
&  du  Nouveau  Teftament ,  font  des  effets 
manifeftement  miraculeux ,  fie  attribués  à  la 
feule  toute  puiffance  de  Dieu. 

II. 

R/furreéHom  de  gens  qui  rféioient  pat 
vraiment  morts. 

LEs  Réfurreâions  de  quelques  perfon* 
nés  qu'on  avoit  crû  mortes ,  6c  qui  ne 

'  (»)  Job.XXI.  2  5.  I       ($)  Eiech,  XXXVIX.  f. 

{c)  Rcg:  XIII.  ax.  as.     i.    a.  ^c. 
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J*étoîent  pas ,  mais  fimplement  endorîftfeér 
ou  attaquées  de  Letargie  &  celles  que  Ton 
tenoit  pour  mortes ,  ayant  été  noyées,  & 
.qui  font  revenues  par  le  foin  qu'on  en  a 
pris ,  par  les  remèdes  qu*on  leur  a  donnes  , 
ou  p\ir  Tadrefle  des  Médecins  ;  ces  forte« 
de  gens  ne  doivent  point  pafler  pour  vrayc* 
ment  réfufcitées  ,  ils  n'étoient  pas  morts  , 
ou  ils  ne  Tétoient  qu'en  apparence. 
»  Nous  avons  defleinde  parler  ici  d'une 
autre  forte  de  gens  réfufcités ,  quiétoienî: 
.enterrés  quelquefois  depuis  plufieurs  mois  , 
/OU  même  depuis  plufieurs  années-,  qui  au- 
r  oient  d  û  être  étouffés  dans  leurs  tombeaux, 
quand  il  auroient  été  enterrés  tout  vivants 
&  dans  qui  Ton  trouve  encore  des  fîgncs  de 
vie ,  le  fang  liquide ,  les  chairs  entrercs  , 
le<coloris  beau,  les  membres  flexibles  Se 
maniables.  Ces  gens  qui,  dit-on  ,  revien- 
nent ou  le  jour  ou  la  nuit ,  inquiètent  les 
vivans ,  leur  fucent  le  fang ,  les  font  mou- 
rir ,  paroilTent  avec  leurs  habits  ,  dans 
leurs  familles  /  s'afleyenr  à  table ,  Se  font 
mille  autres  chofes;  puis  retournent  dan« 
leurs  tombeaux,  fans  qu'on  voye  comment 
ils  en  font  fortis,  ni  comment  ils  y  font 
rentrés.  Ce  font  des  efpeces  de  réfurrec- 
tions  momentanées";  car  aulieu  que  les  au- 
tres morts  dont  parle  l'Ecriture ,  ont  vécu , 
bû  <c  mangé  Ôc  converfé  avec  les  autres 
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hommes ,  aprbs  leur  réfurreâion  ,  ceux- 
ci  ne  paroiflent  qu€  pendant  un  certain 
temps  y  en  certain  pays  ^  dans  certaines 
.eircooftances  y  &c  ne  paroifFenr  jamais  dès 
^u^on  les  a  empales  ou  brûlés ,  ou  qu'on 
leur  a  coupé  la  tête« 

I  I  I. 

Comment  Je  peut  faire  cette  forte  de  > 
réjurreiiion. 

SI  cette  dernière  forte  de  réfufcités  n'é- 
toient  pas  réellement  morts  ^  il  nV  ^ 
de  merveilleux  dans  leur  retour  au  monde , 
que  l;a  matiiere  dont  il  fe  fait  »  &  les  circonf- 
tances  dont  il  eft  accompagné.  Cesreve- 
iians  fe  réveillent-ils  fimpicment  de  leur 
fommeil  ,  ou  reprennent-ils  leurs  efprit«  , 
comme  ceux  qui  fo|it  tombés  en  fyncope , 
en  foiblefle  ^  ou  en  défaillance ,  &  qui 
au  bout  4'un  certain  temps  reviennent  na- 
turellement ^  eux  mêmes ,  lorfque  le  fang 
&  lesefprits  animaux  ont  repris  leur  coui:« 
&  leur  mouvement  naturel  ? 

Mais  comment  fortir  de  leurs  tom-« 
beaux  fans  ouvrir  la  terre  ,  &  comment 
y  rentrer  fans  qu'il  y  paroiffe  ?  A  t*on  vu 
des  létargics  ou  des  pamoifons ,  ou  des* 
fyneopes  durer  des  années  entières  ?  Si  Ton 
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A'cutque  ce  foît  des  réfurreftions  réellèff  ; 
à  t*on  vu  des  morts  fe  refufciter  eux-mêmes 
6c  par  leur  propre  vertu  ? 

S*ils  ne  font  pas  réfufcités  par  eux  mê- 
mes ,  eft-ce  parla  vertu  de  Dieu  qu'ils  font 
fortis  de  leurs  tombeaux  ?  quelle  preuve  i- 
t'on  que  Dieu  s'en  foît  mêlé;  quel  cft l'ob- 
jet de  ces  réfurreéliôîis ,  eft-ce  pour  mani- 
fefter  les  œuvres  de  Dieu  dans  ces  Vampî- 
tc$?Quelle  gloire  en  revient-il  à  laDîvirtité^ 

Si  ce  n'eftpas  Dieu  qui  les  tire  de 
leurs  tombeaux,  eft-ceun  Auge,  eft-ce  un  . 
Démon,  eft-ce  leur  propre  ame ? L'arae 
réparée  du  corps  peut-elle  y  rentrer  quand 
elle  le  veut ,  &  lui  donner  une  nouvelle 
vie ,  ne  fut-ce  que  pour  un  quart  d'heure  > 
Un  Ange  ou  un  Démon  peuvent-ils  riendre 
la  vie  à  un  mort  ?  non  fans  doute ,  fans  l'or- 
dre ,  ou  du  moins  fans  la  permifiîon  de 
Dieu.  On  a  examiné  %}lleurs  cette  queftîoti 
du  pouvoir  naturel  des  Anges  8c  des  Dé* 
mons  fur  les  corps  humains,  £cl'on  a  fait 
voir  que  n'y  la  révélation  ,  ni  la  raifon  ne 
-nous  donnent  aucune.lumicré  certaine  fur 
ce  fujet. 
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IV. 

R^urreâHon  d'un  homme   enterra  depuis 
trois  ans ,  réfujcité  far  5.  Stanijlas. 

TOutes  les  vies  desSS.  font  pleines  de 
réfurreftions  de  morts ,  on  pourroit 
en  compofer  de  gros  volumes.   Ces  réfur- 
reélions  ont  un  rapport  raanifefte  à  la  ma- 
tière que  nous  traitons  ici ,    puifqu'il  eft 
queftion  de  perfonnes  mortes  ,  ou  tenues 
pour  telles ,  qui  apparoiflent  en  corps  6c 
çn  âmes  aux  vivans  &  qui  vivent  après  leur 
rifurreftions.  Je  me  contenterai  de  rappor- 
ter rhiftoîre  de  S.    Staniflas  Evêque  de 
Cracovie,  qui  refufcita  un  homme  mort 
4epuis  trois  ans ,  avec  des  circonftances  fî 
lîngulieres,   &  d'une  façon  fi  publique  j 
que  la  chofe  eft  au  deflus  de  la  plus  fevérc 
critique.  La  vie  du  Saint  a  été  écrite  ou  du 
temps  de  fon  martyre  (^) ,  ou  peu  de  temps 
après  pardifferens  Auteurs  exactement  in-- 
formés  ;  car  le  martyre  du  Saint ,  &  fur 
tout  la  réfurreélion  du  mort ,  dont  nous  al- 
Jons  parler  ,  ont  été  vfts  &  connus  d'une 
infinité  de  pcrfonnes ,  de  toute  la  Cour  du 
Jloy  Boleflas  ,    &  cet  événement  s'étant 
paffé  en  Pologne ,  oïi  les  Vampireç  jfpnt 


dby  Google 


St6%  D  ISSEkT  A  T  ION" 

fréquens  encore  aujourd'hui ,  regarde  pat 
cet  endroit ,  plus  particulièrement  le  fujet 
que  nous  traitons. 

L'Evêque  S.  Stanîflas  ayant  acheté  d'un 
Gentilhomme  nommé  Pierre  une  terre  fi- 
tuée  fur  la  Viftule ,  dans  le  territoire  de 
Lublin  ,  au  profit  de  fon  Eglife  de  Cra- 
covie ,  en  donna  le  prix  au  Vendeur  en 
préfence  de  témoins ,  &  avec  les  folemnités 
requifes  dans  le  pays ,  mais  fans  écritures  ;  "" 
car  alors  on  n'écrivoit  que  rarement  en  Po- 
logne CCS  fortes  de  ventes  &  d'achats ,  on 
fe  conrentoit  de  témoins.  Staniflas  entra» 
en  po(reflîon  de  cette  terre  par  Tautoritë  du 
Roy  ,  &  fon  Eglife  en  jouit  paifîblement 
pendant  environ  trois  ails. 

Dans  l'intervalle ,  Pierre  qui  Tavoît  venj- 
duè*  y  vient  a  mourir  ;  le  Roy  de  Pologne 
Boleflas,  qui  avoît  conçu  une  haine  im- 
placable contre  le  S  Evêque  ,  qui  Tavoit 
repris  librement  de  fes  excès  ,  chercha 
Poccafion  de  lui  f^ire  peine ,  &  fufcita  les 
trois  fils  de  Pierre  &  fes  héritiers  ,  &  leur 
dit  de  repérer  la  terre  ,  que  leur  pcre  avoit 
venduè,{ous  prétexte  qu'elle  n'avoitpas  été 
payée,  il  leur  promit  d'appuyer  leur.de-» 
mandes  &  de  la  leur  faire  rendre.  Ces  trois 
Gentilshommes  firent  donc  citer  PEvêquc 
'  en  la  préfence  du  Roy,  qui  étoît  alors k 
Solec  occupé  ^  rendre  la  J  uftice  fous  des 
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tentes  k  la  Campagne,  félon  rancienrte  ma- 

niero  du  pays,  dans  raflemblée  générale  de 

la    Nation.    L'Evêque  fut  cité  devant  le 

"Roy  ,  &  foutint  qu'il  avoit  acheté  &  payé 

ta  terre  en  queftion.  Les  Témoins  n'oferent 

rendre  témoignage.    A  la  vérité  le  lieu  ou 

fe  tenôit  Taffembléc  étoit  fort  près  de  Pie- 

travin ,  c'étoit  le  nom  de  la  terre  conteftée. 

Le  jour  commençoit  à  baiffer  ,'  8c  TEvê- 

quc  couroit  grand  rifque  d*être  condamné 

par  le  Roy  &  par  fes  Confeillers.  Tout 

d'un  coup  comme  infpiré  de  l'Efprit  Divin^ 

il  promit  au  Roy  de  lui  amener  dans  trois 

jours  Pierre  fon  vendeur.  La  condition  fut 

acceptée  avec  moquerie,  comme impofli- 

ble  à  exécuter. 

Le  S.  Evêque  fe  rend  à  Pietravîn  ,  de-- 
meure  en  prières  8c  s'exerce  aux  jeûnes 
avec  les  fiens  pendan.t  trois  jours.  Le  troi- 
fiéme  jour  il  va  en  habits  Pontificaux,  ac- 
compagné de  fon  Clergé  8c  d'une  oiultitu- 
de  de  peuple  au  tombeau  de  Pierre ,  fait 
lever  la  tombe  8c  creufer  jufqu'à  ce  que  l'oa 
trouva  le  cadavre  du  mort  tout  décharné  8c 
cprrompu.Le  S.  lui  ordonne  de  fortir  8c  de 
venir  rendre  témoignage  a  la  vérité ,  devant 
he  Tribunal  du-Roy.  1 1  fe  levé  ]  on  le  cou- 
vre d'un  manteau ,  le  Saint  le  prend  par  la 
main  8c  le  meqe  vivant  au  pied  du  Roy» 
Pçrfpijnç  n'eut  lab^rdieflederinwrroger. 
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Mais  il  prit  la  parole ,  &  déclara  qu'il 
.  avoit  vendu  de  bonne  foi  fa  terre  au  Prélat, 
&  qu'il  .en  avoit  reçu  le  prix.  Après  quoi 
il  reprit  févérement  fes  ffls ,  qui  avoient 
ainfi  maliciçufement  accufé  le  S.  Evêque. 

Staniflas  lui  denianda  s*il  foubt^itoit  ref- 
tçr  envie  pour  faire  pénitence  ,  il  le  remef" 
cia  &  dit  qu'il  ne  vouloit  pas  s'expofer  de 
nouveau  aux  dangers  de  pécher.  Staniflas 
le  reconduifîtà  fon  tombeau  &  y  étant  ar- 
rivé ,  il  s'endormit  de  nouveau  au  Seigneur, 
On  peut  juger  qu'une  pareille  fcene  eut  une 
infinité  de  témoins ,  &.  que  toute  la  Polo- 
gne en  fut  informée  dans  le  moment.  LeRoi 
n*en  fut  que  plus  irrité  contre  le  Saint.  Il 
le  tua  quelque  temps  après  de  fa  propre 
main ,  comme  il  fortoit  de  FAutel ,  &  fit 
couper  fon  corps  enyz  parties ,  afin  qu*on 
ne  put  les  raflèmbler ,  pour  leur  rendre  le 
culte,qui  le  urétoit  d  û,comme.au  corps  d'ua 
Martyr  delà  vérité,  &ç  de  U liberté  Fafto* 
raie. 

Venons  à  préfent  à  ce  qui  fait  le  princi- 
pal fujet  de  ces  recherches  ,  qui  font  les 
Vampires  ou  revenans  de  Hongrie  8c  de 
Moravie ,  &  autres  pareils  qui  pâroiifenfe 
feulement  pour  peu  de  temps ,  dan$  |eur$ 
corps  naturels. 
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RéfuneBîQH  au  Appariwm  d* une  fille  morte 
depuis  quelques  joun. 

PHlegon  affranchi  de  i*Empereur 
Adrien  ,  dans  le  fragment  du  Livre 
qu'il  avoir  écrit  desChôfes  merveilleufe^diç 
qu*à  Traites  en  Afie  9  un  certain  marchant* 
Hôtelier  avoit  habitude  avec  une  fiile  nom^ 
mée  Phiiinnium ,  fille  de  Dcmoilrate  &  de 
Chariton  ;  cette  fille  étant  morte  &  mifc» 
dans  le  tombeau ,  continua  la  nuit  de  venit 
voir  fon  galant,de  boire,de  manger,dc  con-? 
cher  avec  lui  $  un  jour  la  nourrict^  de  cette 
iUle  la  reconnut  lorfqu'elie  étoit  adîfe  au- 
près de  Mâchâtes  elle  courue  en  donner  avis 
à  Chariton  mère  de  la  fille ,  qui  après  avoir 
fait  beaucoup  de  difficultés ,  vint  enfin  à 
rHôrellerie ,  mais  comme  il  étoit  fort  tard , 
&  que  tout  le  monde  étoit  couché ,  elle  ne 
put  contenter  fa  curiofité.  Elle  reconnue 
toute  fois  les  habits  de  fa  fille/  8c  crut  la 
reconnoître  couchée  avec  Mâchâtes.  £Ile . 
revint  le  lendemain  matin  ,  mais  s'étant 
égarée  en  chemin,  elle  ne  trouva  piusf^^ 
fille,  qui  s'étoit  déjà  retirée.  Mâchâtes  lui 

(4)  Phlcg,  de   Mirabil.  I  p. 3^94. 
^  9.  Cjonov  aotiq.  Qtzç.  1 
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raconta  toute  la  chofe  ^  comme  depuis  un 
certain  temps  elle  venoit  le  trouver  îa  nuir, 
&  pour  preuve  de  ce  qu'il  djfoit ,  il  ouvrit 
fa  caffette  fie  lui  montra  l'anneau  d'or  que 
Philinnium  lui  avoit  donné ,  &,  la  bande 
dont  elle  couvroit  fon  fein,  qu'elle  lui  avoit 
Faiilee  la  nuit  dernière. 

Chariton  ne  pouvant  plus  douter  de  U 
Terité  du  fait ,  s'abbandonna  auy  cris  fie 
aux  larmes ,  mais  comme  on  promit  de  l'a*, 
vertir  la  nuit  (uivante  ,  quaiid  Philinnium 
jrçviçndroit ,  clIç  s'en  retourna  chez  elle. 
Le  foir  la  fille  revint  à  fon  ordinaire  ,  fie 
Mâchâtes  envoya  aufiî-tôt  en  avertir  fe$ 
père  8c  mère  ,  car  il  commçnçoità  crain- 
dre que  ofuelqu'autre  fille  n'eut  pris  les  ha-» 
bits  de  Philinnium  dans  fon  fépulcre  pour 
l^i  faire  illuiîon^ 

Pemôpftratjc  fie  Chariton  ét^nt  arrivés, 
recopnurent  leur  fille  8c  coururent  l'en^* 
brafler  ;  mais  die  s'écria ,  mon  père  fie  m^ 
mère ,  pourquoi  avei  envié  mon  bpnheur  ^ 
en  rn'çmpêcbanî  de  demeurer  encore  tr.oi$ 
jours  avec  c(?t  Hôtelier  fans  faire  mal  à  per- 
fonne.  Votre  curiofiré  vous  coûtera  çncft 
Au  même  t^mps  eliç  tppib»  roide  inorte  , 
£i  étendue  fur  le  Ut^ 

'f  hlcgûn  qui  avoit  quelque  commandeT- 
dément  dans  la  ville  ,  arrêta  la  fpule ,  fiç 
empêcha  le  tumulte,  te  lepdçm«w  k  pevi^ 
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pie  étant  aflemblé  au  Théâtre  ,  on  con- 
vint d^aller  vifiter  le  caveau  où  repofoit 
Philinnium,  qui  étoit  morte  environ  fîx 
mois  auparavant.  On  y  trouva  les  morts 
de  fa  famille ,  rangés  chacun  /dans  fon  rang, 
mais  on  n*y  trouva  pas  le  corps  de  Philin* 
nium.  Il  y  avoit  feulement  un  anneau  de 
fer  que  Mâchâtes  lui  avoit  donné  avec  une 
couppe^dorée ,  qu'elle  avoir  auflî  reçue  de 
lui.  Après  quoi  on  retourna  au  logis  de 
Macharés ,  oli  le  corps  de  la  fille  étoit  de- 
meuré couché  par  terre.  On  confultaua 
Devin  y  qui  dit  qu'il  falloit  l'enterrer  hors 
des  limites  de  la  Ville ,  appaifer  les  furies  ^ 
&  Mercure  Terréflre ,  faire  des  funérailles 
folemnelles  aux  Dieux  Mânes ,  &  facrifier 
\  Jupiter  ,  THofpitâlier  ,  à  Mercure  ,  '8c 
à  Mars.  Phlegon  ajoute  en  parlant  à  celui 
3i  qui  il  écrit  :  Si  vous  jugera  propos d'ea 
informer  TEmpereur,  écrives  le  moi,  à 
fin  que  )e  vous  envoyé  quelqu'uns  de  ceux 
qui  ont  été  témoins  de  toutes  ces  chofes. 
Voilà  un  fait  bien  circonftancié  ,  8c  re- 
vêtu, de  tous  les  caractères  qui  peuvent  le 
dire  paflêr  pour  véritable  \  cependairt  com^ 
bien  de  difficultés  ne  renferme  t'il  pasi'^ 
Cette  fille  étoit-clle  vraiment  morte,  ou" 
n'etoit-elle  qu'endormie  ?  Sa  réfurre^on 
fc  fit-elle  par  fes  propres  forces ,  8c  quand 
elle'  vouloir  ;  ou  étoit-ce  u»  Démon  qui  lui 

Mij 


dby  Google 


'a6%  Dissertation 
rendoit  la  vie  ?  Il  femble  qu'on  ne  peut 
clouter  que  ce  ne  fut  fon  propre  corps  , 
toutes  les  circonftances  du  récit  de  Phlegon 
le  perfuadent.  Si  elle  n'étoit  pas  mone  Se 
que  tout  ce  qu'elle  faîfoit  ne  fut  qu'un  jeu 
6c  une  fcene  qu'elle  donnoitpour  conten- 
ter fa  palfion  avec  Mâchâtes ,  il  n'y  a  rien 
dans  tout  ce.  récit  de  fort  incroyable  :  on 
fait  de  quoi  l'amour  eft  capable  Scjufqu'à 
quel  point  il  peut  porter  uneperfonpeépri»- 
Te  d'une  paflion  violente, 

V  ï. 

Femme  tirée  vivante  de  fon  tombeau. 

ON  lit  dans  un  Livre  nouveau  ,  une 
Hiftoire  qui  a  quelque  rapport  à  celles 
ci.  Un  Marchand  de  la  rue  S.  Honoré  \ 
Paris  avoit  promis  fa  fille  à  un  de  fes  amis  , 
Marchand  comme  lui  dans  la  même  rue.  Un 
Financier  s*étant  préfenté  pour  époufer  !a 
fille  ,  fut  préféré  au  jeune  homme  ,  à  qitî 
elle  avoir  été  promife ,  le  mariage  s*ac<:om- 
lit ,  &  la  jeune  femme  étant  rpmbçe  mal- 
ade fut  tenue  pour  morte  ,  enfevelie  Sç 
enterrée.  Le  premier  amant  fe  doutant 
qu'elle  étpit  tombée  en  léthargie  ou  en  fynr 
çope ,  la  fit  ti^er  de  terre  pendant  h  ^^it } 
(4;  Çaufça  Çc/rf>f«  ^  5,  f  f f  7f 
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ùîïh  fit  revenir ,  &  il  l*époufa.  Ils  paffe- 
tent  en  Angleterre  8c  y  vécurent  tranqttî- 
lement  pendant  quelques  années.  Au  bout 
de  dix^ans  ils  revinrent  à  Paris ,  oh  le  prêt 
mier  mari  ayant  reconnu  fa  femme  dans  une; 
promenade  ,  la  réclama  en  Juftice ,  &  ce 
fut  la  matière  d'un  grand  Procès;  la  fem- 
ine  &  fon  fécond  mari  fe  défcndoient  fur 
C€  que  la  mort  avoit  rompu  les  liens  du  pre- 
,  mier  mariage.  On  Taccufoit  même  d V/oir 
trop  précipitament  fait  enterrer  fa  femme» 
Les  amans  prévoyant  qu*ils  pourroient 
fuccomber ,  fe  retirèrent  de  nouveau  dans 
une  terre  étrangère ,  oU  ils  finirent  leurs 
jours. 

Qui  nous  dira  que  dans  l'Hiftoire  de 
fhlegon ,  la  jeune  Philinnium  ne  fiit  pas 
ginfî  mife  dans  le  caveau  fan^  être  bien  mor- 
te ,  &  que  toutes  les  nuits  elle  ne  vint  voir 
ï^achatésfon  amant  f  Cela  étoit  bien  pluç 
aifé  pour  elle ,  que  ne  Tauroit  été  le  retour 
de  la  femme  de  Paris ,  qui  avoit  été  enfeve- 
Jie  ,  enterrée,  &  étoit  demeurée  ^couverte 
de  terre ,  &  enveloppée  de  linges  pendant 
affez  long-temps. 

L'autre  exemple  rapponé  dans  le  même 
Ouvrage ,  eft  d^unc  fille  tombée  en  fynco- 
pe  8c  tenue  pour  morte ,  qui  devint  en  cein- 
te pendant  cet  interval ,  fans  favoir  par  qui| 

ikx  OmTes.  Cclcbrcf  t,    p« 
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Fauteur  de  fa  grofleflc,  qui^ëtoitun  Refi-^ 
gieux  f  s*étant  fait  conncntrc  ,  il  prétendit 
ftîf c  annuler  la  profeffion  ,  comme  ayant 
été  forcée.  Il  y  eut  fur  cela  un  gros  pro*^ 
tes  ,  dont bil  conferve  encore  aujourd'hui 
k«fa6lums.  Le  Religieux  fut  relevé  de  fes 
Yoeux  &  époufa  la  fille.  Cet  exemple  re- 
vient cncofc  à  celui  de  Philinnium ,  8c  i 
celui  de  la  jeune  femme  de  la  rue  S.  Ho- 
noré. Ces  perfonnes  pouvoient  n  être  pas 
mortes ,  ni  par  conféquent  réfufcirées% 

VIL 

Revenam  de  Moravie. 

J'Ai  appris  de  feu  M.  de  Vafïîmont,  Con- 
feiller   de   la  Chambre  des   Comptes 
de  Bar ,  qu'iayant  été  envoyé  en  Moravie 
par  feu  S.  A.  R.  Leopold  i.  Duc  de  Lor- 
raine pour  les  affaires  de  Monfeîgncur  le 
Prince  Charles  fon  frère ,  Evê'que  d*Ol- 
mutz  &  d'Ofnabroch,  fut  informé  par  \t 
'  brilît  public,  qu'il  ctoit  aflez  ordinaire  cil 
ce  Pays-Ih  de  voir  des  hommes  décidés 
ôuelque-tems  auparavant  ,  fe   préfetttcr 
^  flans  (es  compagnies  &  fc  mettre  à  table 
avec  les  personnes  de  leur  cotinoiflancé 
fans  rien  dire ,  mats  faifant  un  figne  de  tête 
'    \  quelqu'un  des  afIUlaiis  y  lequel  mourc^it 
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Itifaîlliblement  quelques  jours  après.  Ce 
fait  lui  fut  confirmé  par  plufîeurs  perfon- 
nés  ,  8c  entr^autres  par  un  ancien  Curé  qui 
difoit  en  avoir  vu  pi  us  d'un  exemple^L. 

Lès  Evêques  &  ies  Prêtres  du  Pays 
Tonfulterent  Rome  fur  un  fait  fi  cxtraor- 
■éinaire ,  mais  on  ne  leur  fit  point  de  ré- 
ponfe  ,  pârcequ'on  y  regardât  apparem- 
ment tout  cela  comme  de  purçs  vifions  -, 
ou  des  imaginations  populaires.  On  sV 
vifa  enfuite  de  déterrer  les  corps  de  ceux 
qui  revenoîent  ainfi ,  de  les  brûler ,  ou  de 
les  confumer  en  quelques  autres  manières. 
Ainfi  Ton  s*eft  délivré  de  l'importunité  de 
<:cs  Speâres ,  qui  font  aujourd'hui  beau- 
coup moins  fréquens  qu'auparavant  dans 
-ce  Pays.  C'eft  ce  que  djfoit  ce  bon  Prê- 
tre. 

V  I  I  L 

Précis  d'un  Livre  intituU:  Magia  Pofthuraa 
1706. 

CES  apparitions  ont  donné  occafion  â 
uh  petit  Ouvrage  intitulé  :  Magia 
Poflhuma  ,  compofé  par  Charles  Ferdî^- 
«and  de  Scher^z  ,  imprimé  i  Oimutz  en 
J706  dédié  au  Prince  Charles  de  Lorrai- 
lïe  ,  Evêque  d'Olmutz  8ç  d'Ofnabruch. 
L^Âuteur  raconte  qu'en  un  'cerraifi  Vilhir 
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ge  une  femme  étant  venue  à  mourir,  munîe 
de  tous  fes  facremens,  fut  enterrée  dans 
le  Cimetière  à  la  manière  ordinaire.  Quar 
tre  jours  après  fon  décès ,  les  Habîtans  du 
Village  oiiirent  un  grand  bruit  &  un  tu- 
multe extraordinaire  ^  &  virent  un  Spec- 
tre qui  paroiflbît  tantôt  fous  la  forme  d'un 
chien ,  tantôt  fous  ceWe  d'un  homme ,  noa 
à  une  perfonne,  mais^à  pluficurs ,  &  leur 
caufoit  de  grandes  douleurs,  leur  ferrant 
la  gorge  ,  &  leur  comprimant  Teftômac 
jufqu'à  les  fuffoquer  :  il  leur  brifoît  pref'- 
que  tout  le  corps  ^  6c  les  réduifoit  k  une 
foîblefle  extrême,  en  forte  qu'on  les  voyoit 
pâles  ,  maigres ,  8c  exténués-  Le  Speélrc 
attaquoit  même  les  animaux  ,  &  l'on. a 
trouvé  des  vache«  abattues  &  dçmi  mor- 
tes ;  quelquefois  il  les  attachoit  l'une  à 
l'autre  parla  queue.  Ces  animaux  pat 
leurs  mugiflemens  marquoienraflez  la  dou* 
leur  qu'ils  reflcntoient.  On  voyoit  les  chc^ 
vaux  comme  accablés  de  fatigue ,  tout  eit 
fueur  ,  furtout  fur  le  dos  ,  échauffés  ^ 
hors  d'haleine,  &  écuinan$  comme  après 
une  longue  &  pénible  courfe.  Ces  cals^ 
inités  durèrent  plufieurs  mois. 
,  L'Auteur  que  j'ai  nommé  examine  lâ 
chofe  en  Jurifconfuijte ,  &c  raifonne  beaiH 
coup  fur  le  fait  ficfur  le  droit.  Il  ditvque 
fuppofé  que  ces  troubles ,  ce$  bruits ,  c^ 
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i^éxaâons  viennent  de  cette  perfonne  qui 
^en  eft  foupçonnée»  (ton  peut  la  brûler , 
comnie  on  fait  les  corps  des  autres  Reve^ 
xians  y  qui  font  nuifibles  aux  vivans.  Il 
rapporte  pluiîeurs  exemples  de  pareilles 
Apparitions ,  &  des  maux  qui  s'en  font  en« 
Suivis»  Comnte  d'un  pâtre  du  Village  de 
J^lov  près  la  Ville  de  Kadam  en  Bohême^ 
qui  parut  pendant  quelque-tems ,  &  qui 
appelloit  certaines  perfonnes  ,  lefquelle,$ 
;fie  manquoientpas  de  mourir  dans  la  hui« 
j  jtaine4  Les  Payfans  de  Blov  déterrèrent 
ie  corpde  ce 'pacte ,  te  le  fichèrent  en  tei^ 
•re  avec  iaapieu  ^qu'ils  lui  paflerent  à  tra^ 
tvei»  Je  corps. 

'    Cçt  homme  en  cet  état  fe  mocquoit  de 
ceux  qui  luiBiifoient  foufFrir  ce  traitement^ 
.£c  leur  difoît  qu'ils  avoient  bonne  grâce 
!deiui  donner  ainfi  un  (bâtbn  pour  fe  dé'* 
<6n<|re  contre^  les.  chieiis.  :Ea  même  nuit  U 
fe  releva  Se  effraya  p&r.fa  préfençe  plik- 
iîeurs  perfonnes^,  &  en  fuffoqija  plus  qu'il 
n'avoir  fait  jufqu'àtors.  On  le  livra  en- 
fuite  au  bourreau ,  qui  le  mit  fur  une  cha- 
,rme  pbor  lètranfponer.hors  du  Vâllajgc 
6c  Vy  brûler*  Ce  cadavre  hurloit  comme 
:tin1âirietix  ,  v&^remuoit  iei  pieds  Se  lâs 
imains  comme  vivant ,  &  lorfqu'on  le  per- 
fÇa  de  nouveau  aj^ec^s  pieux,  îl  jetta  die 
lUèa-graods^cris  ^  &. rendit  du  fang  trè^ 
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Vermeil^  fie  en  granik quainké.  Enfin  dot 
^e  brûla  y  âc  cett&  exécution  mit  fin  auic 
apparitions  9  Se  auxinfeftations  de  ce  Speop^ 
tre. 

On  en  a  u(e  de  même  dans  les  aurtes  eit« 
droits,  oîi  l'on  a  TÛde  femblabics  Rêve* 
nanSy  &  quand  oh  les  a  tirés  de  terre  ils 
pat  partt^vermeiis  ,  les  membrejs  fouple» 
iBc  maniables  ^  fans  vers  6c  faqs  pourritii^ 
re ,  mais  non  fans  une  très^grande  puan« 
teur.  L'Auteur  cite  divers  autres  Ecrivains^ 
qui  atteftent  ce  qu'il  ditde.oes  Speâres, 
qui  paroîflent  tntott ,  ilit  i)  ;>afifez  fouv^ent 
.^ians  les  montf  ^esilc  Silefie  0c  de  Monir' 
vie.  Oii  les  voit  8c  de  nuit  &  de  jour ,  on 
«pperçoit  tes  cbofes^ qui  leur  ontâppàrte* 
xiuës  fe  remuer  ficchangeit  de  placer  faos 
qu'il  y  ait  perfonne.vifibleqot  les  toucb». 
Xe  feui  remède  contseiees-apparitiom',  eft 
:de  couper  la  tête ,  fie  de  brûler  k  corps  cfe 
ceux  qui  reviennent.  >      .1  .  : ' 

I  x/ 

BtûcediO^t  centre  la  cmtps  dés  Viamprnh 

Toutes  fois  on  »^  procède  pas  fans 
forine  de  jûftice  ;  on  cite  fie  on  entend 
les  témoins  ;  on  examine  les  raifons^  on 
•confidere  Um  corps  exhMmé»,  pour  voir  ii 
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Ton  Y  trouve  les  marques  ordinaires  »  qui 
Ibnt  conjefturer  que  ce  font  eux  qui  mo«- 
leftent  les  vivans ,  comme  la  mobilité  y  la 
foupleflfe  dans  les  membres  »  la  fluidité 
dans  le  fang,  rincorruption  dans  les  chairs. 
Si  ces  mairques  fe  rencontrent,' on  les  livre 
au  bourreau  qui  les  brûle.  11  arrive  quel"- 
quefbis  que  les  Speftres  paroifTent  encore 
pendant  trois  ou  quatre  jours  après  TeKé- 
cution.  Quelquefois  on  diffère  d'enterrer 
pendant  fix  ou  fept  femaines  les  corps  de 
certaines  perfonnes  fufpeAes.  Lorfqu'el- 
les  ne  pourrilTent  point ,  &  que  leurs  mem« 
bres  demeurent  fouples  fc  maniables  ^ 
comme  s'ils  étoient  vivans  ,  alors  on  les 
brûle.  On  aflure  comme  certain  que  les 
habits  de  ces  perfonnes  fe  meuvent ,  fan« 
qu'aucune  perfonne  vivante  les  touche  , 
'  êc  l*on  a  vÛ  depuis  peu  à  Olmutz ,  contK 
huë  toujours  notre  Auteur  ^  un  Speélre 
qui  jettoit  des  pierres ,  Se  cauloit  de  grands 
troubles  aux  habitans. 

X. 

Atorts^  de  Hongrie  f  quifucent  le  Jang  \ 
dei  vivons.  ;' 


i 


L  y  a  environ  quinze  ans  qu^un  foldat 
étant  en  ^arnifon  chez  ua  Payfàn  Haï* 
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damaque  frontière  de  Hongrie  ,vît  entrjWf 
dans  la  maifon  ^  comme  il  étoit  à  table  au.« 
près  du  Maître  de  la  maifon  fon  Hôte  ^ 
un  inconnu  qui  fe  mit  auffi  à  table  av^c 
eux.  Le  Maître  du  logis  en  fut  étrange- 
ment effrayé ,  de  même  que  le.refte  de  la 
compagnie.  Le  foldat  ne  favoit  qu'en  ju* 
ger  ,  ignorant  dé  quoi  il  étoit  queflion. 
Afais  le  Maître  de  la  maifon  étant  mort 
dès  le  lendemain  y  le  foldat  s'infocma  ce 
que  c^étoit.  On  lui  dit  que  c'étoit  le  peifi 
de  fon  Hôte ,  mort  &  enterré  depuis  plus 
>  de  dix  ans  ^  qui  s'étoit  aiafi  venu  alfeoîr 
auprès  de  lui  ^  6clui  avolt  annoncé  &  eau* 
fé  la  mort. 

Le  foldat  eft  informa  d'abord  le  Régi*, 
ment  y  &  le  Régiment  en  donna  avis  aux 
Officiers  Généraux ,  qui  donnèrent  corn--' 
miifion  au  Comte  de  Cabreras,  Capital-* 
.ne  du  Régiment  d'Âlandetti  Infanterie  ^  de 
faire  information  de  ce&it.  S'étant  trani^ 
porté  fur  les  lieux  avec  d^autres  Officiera^ 
unChirurgien  &  unAuditeur^ils  ouirent  lés 
dépofitions  de  tous  les  gens  de  la  maifon  ^ 
qui  attefterent  d*une  manière  uniforme  » 
que  k  Revenant  étoit  père  de  THâte  du 
logis ,  &  que  tour  ce  que  le  foldat  avoit 
dit  &  rapponé ,  étoit  dans  l'exaéle  vérité* 
Ce  qui  mt  auffi  attefté  par  tous  les  hahî^ 
taasdttVilUge» 
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En.  cônféquencc  on  fit  tirer  de  terrç 
Je  carps  de  ce.Speélre  ,  &  on  le  trouva 
comme  un  homme  qui  vient  d*explrer ,  Se 
fon  Tang  comme  d'un  homme  vivant.  Le 
Comte  de  Cabreras  lui  fit  couper  la  tête^;^ 
puis  remettre  dans  fon  tombeau.  Il  fit  en* 
core  information  d'autres  pareils  Reve- 
sans  y  entre  autres  d'un  homme  mort  de« 
puis  plus  de  trente  ans ,  qui  étoit  reverw 
par  trois  fois  dans  fa  maifon  à  l'heure  dû 
repas  ,  avoit  fûccé  le  fang  au  cou  la  pre- 
mière fois  à  fon  propre  frère  ^  la  feco^Kle 
\  un  de  fes  fils ,  &  la  troîlîéme  à  un  va- 
let de  la  maifon  y  &tous  trois  en  mouru- 
rent fur  le  champ. 

Sur  cette  déposition  le  Com^ipiiTaire  fit 
tirer  de  terre  cet  homme  y  &  le  trouvant 
comme  le  premier  ayant  le  fang  fluide , 
comme  Tauroit  un  homme  en  vie  ,  il  orr 
;<Ionna  qu'on  lui  pailat'  un  grand  clou4 
dans  la  temple ,  &  enfiyt^  qu'qn  le  remît 
dans  le  tombeau,  Il  en  fit  brûler  un  troï- 
Céme ,  qui  étoit  enterré  depuis  plus  de  fei-, 
>e  ans  y  &  avoit  .fucçé  le  fang ,  8c  caufé  ^ 
mort  \  deux  de  fes  fils..  Le  Commiflaîre 
ayant  fait  fon  rapport  aux  Officiers  Gé-, 
Deraux  ;  on  députa  \  la  Çoùr  de  TEmpe-^ 
rcur ,  qui  ordonna  qu'on  envoyât  deè  O^, 
£ciers  At  guerre  ,  de.  Ivftice ,,  des  Méde- 
cins &  des  Chirurgiens  y  fie  q^uetj^Hes  (^ 
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Vans  pour  examiner  les  caufes  de  ces  évê* 
tiemens  (î  extraordinaires.  Celui  qui  noM^ 
a  raconté  ces  particularités  ,  les  avoit  ap- 

Erifes  de  M.  le  Comte  de  Cabreras  à  Fr^ 
ourg  en  Brifg^iu  en  1730. 

XI. 

RMt  Sun  Fampire  tiré  des  Lettres  Juîvesi 
Lettre  137. 

Oici  ce  qu*on  lit  dans  tes  Lettres  Jui< 
ves  ,  nouvelle  édition  1738.  Lettre 

137. 

On  vient  d'avoir  dails  ces  quartiers  de 
Hongrie  une  fcene  de  Vampîr  fmequi  eft 
duenient  atteftépar  deux  Officiers  du  Tri- 
bunal de  Belgrade ,  qui  ont  fait  defcente 
iur  les  lieux ,  &  par  un  Officier  des  Trou- 
pes de  TEmpereur  à  Gradifch,  .qui  a  èié 
témoin  oculaire  des  procédures. 

Au  commencement  de  Septembre  mot^- 
rut  dans  le  Village  de  Kifilova  »  à  trois 
lieuè's  de  Gradifcn^,  un  vieillard  âgé  ée 
foixante-deux  ans  >  &c.  trois  jours  après 
avoir  été  enterré ,  il  apparut  la  nuit  i  fon 
£ls,  fie  lui  demanda  a  manger  ,  celuirèi 
en  ayant  fervi ,  il  mangea ,  &  difparut.  Le 
lendemain ,  le  fils  raconta  \  fes  voifins  ce 
qui  étoit  arrivé.  Cette  nuit  le  père  ne  pa-* 
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mtpasrroais la nuft  fuîvime  îi  fc  fit  voir ^ 
te  demanda  \  manger  y  on  ne  fait  pas ,  fi 
fon  fiis  lut  en  donna  ou  non  :  mais  onf 
trouva  le  lendemain  cettii-ci  mort  dans  fon 
lit  ;  le  même  jour ,  cinq  ou  fîx  perfonnes 
tombèrent  fubkemeht  malades  dans  le  ViU 
tage  &:  mourotem  l'un  après  Tautre  peu  de 
jours. aprëk.1  L'Officier  ou  Baiil^  du  Titit 
informé  tle  ce  qui  éroit  arr  vé ,  en  envoya 
une  relation  au  1  ribanal  de  Belgrade ,  qui 
fit  venir  dans  ce  Village  deux  de  fes  Offi- 
ciers avec  un.  Boureau  pour  examiner  cette 
affaire.  L'Officier  Impérial  dont  on  tient 
cette  Relation  ,  s'y  rendit  deGractffch^ 

Î)our  être  témoins:  d'un  fait  dont  il  avoit  fi 
buvent  oui  parler.  On  ouvrit  tous  les 
tombeaux  de  ceux  qui  éroient  morts  de* 
{mis  fix  femaines  ^  quand  on  vint  à  celui 
du  Vieillard,  ion  le  trouva  les  yeux  ouverts 
<i'une  couleur  vermeille  >  ayant  une  refpî- 
«àtion  naturelle ,  cependant  immobile  i8t 
mort.  D'où,  t'on  conclut  qu'il  étoit  un  (î- 
gnal^  Vampire.  Le  Boureau  lufenfença  un 
pieu  dans  le  cceur.  On  fit  un  bûcher ,  de 
i'on  réduifit  en  cendres  le  cadavre.  On  at 
X  trouva  aucune  marque  du  Vàmpirifmem 
:» dans  le  cadavre  du  fils ,  nidans^celuideé 
a>  autres» 

«Grâce  i  Dieu,  nous  ne  forame  rien 
m  moins  que  ci;édules*  Nous  avouons ,  que 
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«toutes  les  lumières  de  Pbyfique  que  iiotif 
»  pouvons  approcher  de  ce  fait ,  ne  découd 
»  vrent  rien  de  ces  caufes.  Cependant  nous 
I»  ne  pouvons  refufer.de  croire  véritable  ust 
j»  fait  attefté  juridiquement  >  &  par  des  gens 
»  de  probité  »  nous  copierons  ici  ce  qiii  eft 
n  arrivé  en  1 7  3  2 ,  &  que  nous  avons  infcr^ 
;»lilor$  dans  le  Glaneur  rtiV  XVXIL 

XI  L 

V-      [Autres  Exemples  des  Re^nanu 

i^T^Âns  un  cettain  Caoton  de  la  Ho» 
i>  X^grîe,  nommé  en  Latin  ^OppidaHei^ 
Tfidonum  ,  au-'dellE  du  Tibifque  ^  ^ndgb 
»Teyffe,  c*€ft*i*dire  ,  càtre  cette  ^vi^ 
»qui  arrofe  le  fortuné  TjBrroir  de  Tockay, 
»  &  la  Tfanfylvanîe  »  le  Peuple  connu  foU;$ 
j»  le  nom  de  Heidtè^  {à} ,  cf  oit  qwe  cetf 
i»tains  morts  qu'il  nomment  Vmipires^fuQ» 
»  cent  tout  le  fang  des  vivans ,  en.forte  que 
«^ceux  êî  s'exténuent  à  vue  d'oeil  ^  au  lieu 
«qUjB  les  cadavres  »  conmie  des  fangfuës  & 
«remplirent  de  fang  en  telle  abondancei^ 
«qu'on  le  yoît  fonir  par  les  conduits ,  8c 
^inême  par  J^  ports.  Cme  opinion  yîeo^ 

.  (4)  Cette  HiftoTÇ  cft  J  ci-Wcvaiit'foMS  U  nom  de 
ap^âfamenf  îjf  même  <}iic  i  lf<ùdamUtô^s  arriVée  tôt» 
>ccUc  ^uc  ttouf  «roisfrvfui'  |4'an  17  «9.  ox^  «73^      ^^ 
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»  vient  d'être  confirmées  par  plufieurs  faits, 
»  dont  il  femblc  qu'on  ne  peut  douter,  vu 
»la  qualité  des  témoins  qui  les  ont  certifiéSé 
»Nous  en  rapporterons  ici  quelques-uns 
»  des  plus  confîdérablès. 

Il  y  a  environ  cinq  ans ,  qu'un  certain 
Heiduque  habitant  de  Medrcïga  ,  nommé 
Arnold  Paul ,  fut  écrafé  par  la  chute  d'un 
chariot  de  foin.  Trente  jours  après  fa  mort, 
quatre  perfonnes  moururent  fubitement , 
&  de  la  manière  que  meurent ,  fuivant  la 
tradition  du  Païs ,  ceux  qui  font  moleftés 
d^  Vampires.  On  fe  reftouvint  alors  que 
cet  Arnold    Paul  avoir  fouvent  raconté 
qu'aux  environs  de  Caflrova,8c  fur  les  fron- 
tières de  la  Servie  Turque,  il  avoit  été 
tourmenté  par  un  Vampire  Turque  l  car  il 
croit  auffi  que  ceux  qui  ont  été  Vampires 
paflîfs  pendant  leur  vie,  le  deviennent  ac** 
tifs  après  leur  mort ,  c'eft-i-dire ,  que  ceux 
qui  ont  fuccés ,  fuccent  auflii  leur  tour; 
iBais  qu'il  avoit  trouvé  moyen  de  fe  gué* 
rir   eh  mangeant  de  la  terre  du  fépulchrc 
du  Vampire ,  &  en  fe  frottant  de  fon  fang  : 
Précaution  qui  ne  Tcmpêcha  pas  cepen*» 
dant  de  le  devenir  après  fa  mort ,  puifqu'il 
fut  exhume  quarante  jours  après  fon  en^ 
terrcment ,  &  qu'on  trouva  fur  fon  cadavre 
toutes  les  marques  d'un  Archivampire.  Soti 
corps  étoit  vermeil  :  fes  cheveux  i  fes  onr, 
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gles ,  fa  barbe  ^  s*étoient  renouvelles,  JÊè 
tes  veines  etoient  toutes  remplies  d'un  fang 
fluide,  &  coulant  de  toutes  les  parties. de 
fon  corps  fur  le  linceuil  dont  il  étoit  envi-*^ 
tonné.  Le  Hadnagy  ou  le  Bailli  du  lieu  , 
en  préfence  de  qui  ie  fît  Texhumation  ,  8c 
qui  étoit  un  homme  expert  dans  le  Vam* 
pirifme,  fit  enfoncer,  félon  la  coutume ^ 
dans  le  cœur  de  défunt  Arnold  Paul ,  un 
pieu  fort  aigu ,  dont  on  lui  traverfa  le  corps 
de  part  en  part,  ce  qui  lui  fit ,  dit  on,  jetter 
un  cris  effroyable  comme  s'il  étoit  en  vie. 
Cette  expédition  faite ,  on  lui  coupa  la  tê- 
te, &  Pon  brûla  le  tout.  Aptes  quoi  on  fit 
la  même  expédition  fur  les  cadavres  de  ces 
quatre  autres  perfonnes  mortes  de  Vàmpi- 
rifme  ,  crainte  qu'ils  n'en  fiflcnt  mourir 
d'autres  à  leur  tour.  Toutes  ces  expédî* 
tions  n'ont  cependant  pu  empêcher  ,  que 
vers  la  fin  de  l'année  dernière ,  c'eft  à-dire  ^ 
au  bout  de  cinq  ans ,  ces  funeftes  Drodiges 
n'ayent  recommencé ,  &  queplufieurs  ha« 
gitans  du  mêmeVillage  ne  foient  péris  mal** 
heureufement.  Dans  l'elpace  de  trois  mois^ 
dix-fept  perfonnes  de  différent  fexe  fie  de 
différent  âge ,  font  mortes  de  Vampirifme^ 
quelques-unes  fans  être  malades ,  fie  d'au* 
Ues  après  deux  ou  trois  jours  de  langueur. 
On  rapporte  entr'autre ,  qu'une  nommée 
Stanoska^  fille  du  Heiduque  Jotuitzo ,  qui 
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,  ^  strR  tïg  Révenaïis.  i^-f 
^€tO!t  ccmchéê  en  parfaite  famé  ♦  fc  ré- 
veilla au  milieu  de  la  nuit ,  toute  trem-* 
bicnte ,  en  faifant  des  cris  aflVeux  ,  te  di- 
iânt  que  k  fils  du  Heiduque-Millo ,  mort 
depuis  n^if  femaînes .,  avoir  manqué  de 
Tétrangler  pendant  fon  fommeil.  Dès  le 
moment,  elle  ne  fit  plus  que  laiîguir ,  &  au* 
bout  de  trois  jours  elle  mourut  j  ce  que 
cette  fille  avoir  dit  du  fils  de  Millo  .  le  fit 
d'abord  reconnoître  pour  un  Vampire ,  on 
T'exhuma ,  £c  on  le  trouva  tel.  Les  princi- 
paux du  lieu,  les  Médecins ,  les  Chirur- 
giens, examinèrent  comment  le  Vampirif-» 
tcavoît  pu  renaître,  après  les  précaution* 
qu'on  avoit  prife ,  quelques  années  aupa- 
ravant. 

On  découvrît  enfin  ^  après  avoir  bien 
dierché ,  que  le  défunt  Arnold  Paul  avoit 
tué  non  (culement  les  quatre  perfonnes 
dont  nous  avons  parié  y  mais  aumpiuneur$ 
Beftiaux  ,  dont  le^  nouveaux  Vempircs 
avoîent  mangés  ,  &  entr'autrcs  le  fils  de 
Millo.  Sur  ces  indices  ,  on  prît  laréfolu- 
tion  de  déterrer  tous  ceux  qui  étoient  morts 
depuis  un^certain  temps  8cc.  parmi  une 
•  quarantaine  oh  en  trouva  dix-fept  avec  tout 
les  fisnes  les  plus  évidents  de  Vampirifme, 
auffiieuf  at'on  tranfpcrcé  le  cœur  &  cou* 
pé  la  tête  ;  &  enfuite  on  les  a  brûlé  &  jette 
leurs  >:^re8  dans  la  rivière. 
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.  Toutes  les  informations  &  exécufîori^, 
dont  nous  venons  de  parler ,  ont  été  faites- 
juridiquement  en  bonnes  formes  &  atteftées 
parplufieurs  Officiers^uifont  engarnifon 
dans  le  pays  ,  par  les  Chirurgiens  majors 
des  Régimens  &  par  les  principaux  habi^ 
-  tans  du  lieu.  »  Le  Procèis- Verbal  en  a  été 
»  envoyé  vers  la  fin  de  Janvier  dernier ,  au 
»  Confeil  de  Guerre  Impérial  à  Vienne,  qui 
»avoit  établi  une  cQmmiffion  militaire  ^ 
»  pour  examiner  Ja  vérité  de  tous  ces  faits. 
»  C'eft  ce  qu'ont  déclaré  ,  le  Hadnagy 
vBarriarar,  &  les  anciens  Heiduques,  éc  . 
»ce  qui  a  été  figné  par  Battuer  premier 
D  Lieutenant   du    Régiment    d'Alexandre 
»Wirtemberg,  Clickftengcr ,  Chirurgien 
»  Major  du  Régiment  de  Fruftemburch..... 
«trois  autres  Chirurgiens  deXompagnie  ,, 
3?Gaoichitz^  Capitaine  à  Stallath. 

X  I  I  L 

Eaifonnemem  de  V auteur  des  Lettres  Juives  ^ 
furies  Revenons. 

IL  y  a  deux  diSirens  moyens  pour  dé^ 
truire  l'opinion  de  ces  prétendus  rêve*» 
sans ,  &  montrer  Timpoifibilité  àts  e&ts 
qu'on  faits  produire  à  des  cadavres  entie-i^ 
rement  privés  ^  fentinKHs:  le  premier 


dby  Google 


iSVR    LES   REVElffANS.         ^S^ 

eft  cl*expliquer  par  des  caufes  phyfîques 
tous  les  prodiges  duVampirifme.Le  fécond, 
eft  de  nier  totalement  là  vérité  de  ces  hil^ 
toires ,  &  ce  dernier  parti  eft  fans  doute  le 
plus  certain  8c  le  plus  fage.  Mais  comme  H 
y  à  des  perfonncsà  qui  rauiorîtéd'Mncei^ 
tificat  donné  par  des  gens  en  place  paroîc 
une  démonftration  évidente  de  la  réalité  du 
conte  le  plus  abfurde  »  auparavant  de  mon- 
trer combien  peu  on  doit  faire  fonds  fur 
toutes  les  formalités  de  Juftice  dans  les  ma- 
tières qui  regardent  uniquement  la  phylo- 
fopbie,  je  fuppoferai  pour  un  tems  qu'il 
meurt  réellement  plufieurs  perfonnes  du 
mal  qu'on  appelle  le  Vampirifme. 

J'expofc  d'abord  ce  principe  ,  qu'il  fe 
peut  faire  qu'il  y  ait  des  cadavres ,  qui 
quoîqu'enterrés  depuis  plufieurs  jours, 
répandentun  fang  fluide,  par  les  conduits 
de  leur  corps.  J'ajoute  encore  qu'il  eft  très- 
aifé  que  certaines  gens  fe  figurent  d'être 
fucés ,  par  les  Vempires  ,  &  que  la  peur 
que  leur  caufc  cette  imagination  faffe  en 
eux  une  révolution  aflTçz  violente,  pour  les 
prrver  de  la  vie.  Etant  occupez  toute  la 
journée  dç  la  crainte  que  leur  infpircnt  ces , 
prétendus  rcvenans  ;  eft^il  fort  extraordî* 
Te  que  pendant  leur  fommcil ,  les  idées  de 
cts  Phantômes  fc  préfentent  à  leur  imagi* 
jpatîpn  p  6ç  kux  ç^mï^  wiQ^(ei:reurH  vio» 
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knte  ^  que  quelqu'uns  en  meurent  dans 
rinftant,  &  quelques  autres  ped  après. 
Combien  de  gens  n*a-t'on  point  vus ,  que 
des  firayeurs  ont  fait  expirer  dans  Tinftanr* 
La  )oye  même  nVt'elle  pas  produit  un 
efïet  mUi  funefte  ? 

J'ai  vu  dans  les  Journaux  de  Leipfîk  (û) 
le  orécis  d'un  petit  Ouvrage  intitulé.  Vki- 
lopfhicœ  if  Chn^ancè  cogttationes  deVam^ 
finis  ,  àjoanne  Chrifiophoro  Herenbergio  ; 
Penfées  Philofophiques  &  Chrétiennes  fur 
les  Vampires ,  par  Jean-Chriftophe  Heren^ 
berg  à  Gcrolferlifte  en  1 7  î  J .  in»8  ^.  Vh\x* 
teur  nomme  un  afTez  grand  nombre  d'E^ri* 
vains  qui  ont  déjà  traité  cette  matière,  II 
parle  en  paflant  d'un  Speâre  qui  lui  appa«- 
rut  à  lui-même  en  plein  midi.  Il  fbutient 
que  les  Vampires  ne  font  pas  mourir  les  vit* 
vans^Sc  que  tour  ce  qu'on  en  débite^e  doit 
être  attribuéqu'au  trouble  de  l'ima^nation 
des  malades.  Il  prouve  par  diverfes  expe* 
riences  que  l'imagination  eft  capable  de  cau*^ 
fer  de  très  grands  dérangemens  dans  le  corps 
&  dans  \ts  humeurs.  Il  montre  qu'^  E£* 
clavonie  on  erapak>ii  les  meurtriers  fie  qu'on 
y  perçoit  lecopur  du  coupable  par  on  pieu 
qu'on  lui  enfonçoit  dans  la  poitrine.  Qu'on 
H  çscercé  le  même  châtiment  envers  les Vam^ 

(4)  SfffpUmentnm  ad  aSa  \  f,  %^, 
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pires,  les  fuppofant  Auteurs  de  la  raort  dé 
ceux ,  dont  on  d;t  cju*ils  fuccnt  le  fang/  H 
donne  quelques  exemples  de  ce  fupplice 
exercé  contre  eux ,  Tun  de  Tan  i  î  3  7  ,  Se 
l'autre  de  1347.  11  parle  de  Topinionde 
ceux  qui  croyent  que  les  morts  mangent 
dans  leurs  (ombeauxf  fentiment  dont  il 
tache  de  prouver  F  antiquité  p»r  Tertullien 
au  commencement  de  fon  livre  de  la  Ré* 
furredion,  &par  S,  Auguftinl. S',  c.  7.7^ 
de  la  cité  de  ÏJicii,  &ç  au  Sermon  i  j*.  des 
Saints. 

Voilà  à  peu  près  le  précis  de  l'Ouvrage 
de  M.  Hurenberg  fur  les  Vampires.  Le 
paflage  de  Tertulien  qu'il  cite ,  prouve  fort 
Bien  que  lespayens  offroieht  de  la  nourri-*, 
ture  à  leurs  morts ,  même  à  ceux  dont  il% 
^vcMent  brûlé  les  corps ,  dans  la  croyance 
^ueleurs^mes  s'earepaiflbient.  DefanéHs 
parentant  Ù  ^nidem  impenfiffimo  jludia  ^ 
promoriius  eorum ,  pro  temporibus  ejctdeny- 
^  torum ,  m  quosfenttte  quicquam  negant ,  ef* 
^  camdéfiderarepraft^mamf  Ceci  ne  regarde 
^ue  hs  Pàyens. 

Mais  S«  Auguftin  en  pluCeurs  endroits: 
l^arle  de  la  wutume  des  Chrétiens ,  fur  tout 
de  ceux  d'Afrique ,  de  porter  fur  les  tom*» 
bes^Ux,  de  la  viande  &  du  vin,  dont  oq 
faifpit  dç«  repas  de  dévotion  »  8ç  oU  Ton 
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învitoitles  pauvres ,  en  faveur  dcfquels  ces 
offrandes  étoient  principalement  inftituées. 
Sainte  Monique ,  mère  de  S,  Auguftin  (r) 
ayant  voulu  faire  d  Milan  ce  qu'elle  avoit 
accoutumé  de  faire  en  Afrique ,,  S.  Am- 
broife  Evêque  de  Milan  ,  témoigna  qu*il 
n'approuvoit  pas  cette  pratique,  qui  n'é- 
toit  pas  connue  dans  fon  Eglife ,  la  Sainte 
s'abflint  d*y  porter  un  panier  pléiade  fruits 
&  du  vin ,  dont  elle  goutoit  très-fobrement 
avec  celles  qui  Taccompagnoient ,  aban- 
donnant le  refte  aux  Pauvres.  S.  Auguftin 
remarque  au  même  endroit  que  quelques 
Chrétiens  intemperans  abufoient  de  ces 
offrandes  pour  prendre  du  vin  avec  excès  : 
JV^  uUa  occafio  fe  ingurgitandi  daretur 
ebrtofis. 

S.  Auguftin  (d)  fit  tant  néanmoins  par 
fes  remontrances  &  fes  prédications  qu'il 
déracina  entièrement  cette  coutume,  qui 
étoit  commune  dans  toute  TAflErique  ,  '  fie 
dont  Tabus  n'étoit  que  trop  gênerai.  Dans. 
£es  livres  de  la  cité  de  Dieu  (^)  il  recon* 
noît  que  cet  u  agen'eftni  général ,  ni  ap« 
prouvé  dans  TEglife^Sc  que  ceux  qui  le  font 
i^  pontentent  4'offrir  cett^  nourriture  fur 


(d)  Altg.  1^.  2  2.  odAth' 


lipittm  iHm  d*  morilh  hedtf^ 
«^*  34- 

les 
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les  tombeaux  des  Martyrs ,  afin  que  par 
leurs  mérites  ces  chofes  foierit  fanftifiées^ 
après  quoHIs  les  emportent ,  8c  s'en  fervent 
pour  leur  nourriture  &  pour  celle  des  pau- 
vres. J^icumque  fuas  epulas  eo  deferunt  ^ 
quod  qutSem  à  melmibus  Chrifiianis  non  fit , 
&  inplerifqueterrarum  huila  talis  efl  conjùc'* 
tudo  i  tamen  qtncuMque  id  factunt ,  quas 
cum  appofuerint ,  oranr ,  &  auferunt  ,  ut 
vefcamur  y  vel  ex  eisetujmindigentiiushr-'. 

fiahtuY.  Ilparoît  par  deux  fermons  qui  ont 
té  attribuas  à  S.  Auguftifl  (/) ,  qu'autre-' 
fois  cette  coutume  s'éToitglilTéeàRomc, 
maïs  elle  n'y  a  gueres  fubfifté ,  &  y  a  tou-«. 
jours  été  Wamée  &  condamnée. 

Or  s'il  étoit  vrai  que  les  morts  mangeaf- 
£bnt  dans  leurs- tombeaux  &  qu'ils  euflent 
envie  ôc  bcfoin  de  manger  ,  coinme  le 
croyent  ceux  dont  parle  TertuUien,  & 
comme  il  femble  qu'on  peut  rinferer  de  la 
pratique  de  porter  de  la  viande,  des  fruits 
&  du  vin  fur  les  tombeaux  des  Martyrs  & 
des  Chrétiens  î  &  je  crois  même  avoir  de* 
preuves  certaines,  qu'en  certains  endroits 
Ton  mettoit  auprès  du  corps  des  Chrétien» 
et!  terre;  dahs  les  cimeticrres ,  ou  dans  le» 
Eglîfes ,  de  la  viande ,  du  vin  ,  &  d'autre» 
liqueurs*  J'ai  dans  notre  cabinet  plufîeurs 

if)    ÂMg.  Sttm,   i^.  4t  \  Serm.CXCn    CKÇl.  f,  )ig«  • 

'  N  , 
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.vafes  d'argile ,  &  de  verre ,  même  des  ait* 
jfietes ,  où  Ton  voit  encore  des  offelets  de 
.cochon  &  de  yoliMlles ,  letp^t  trouvé  bic» 
avant  fous  la  terre  dans  TEglife  de  l*Abr 
baye  de  S.  Manfuy  près  la  ville  de  TouL 
^oîi  je  ne  crois  pas  <g[u'cMï  ait  ji^mais  enterri 
wcun  payen.  '       * 

Si  ^  di^-je ,  les  ii^orts  jnangent  dans  leurs 
^ombeaux  ^  ils  ne  font  donc  pas  réellement 
décèdes  ,  ils  pcjuvent  donc  reyewjjr ,  viiL. 
xcr,  confoler /inftr^ire  y  inciui^r  lc^vi7 
l^ans  écleur  prédire  leur  mon  prochaine. 
ÏLe  retour  des  Vampires  n'f  ft  dooç  ni  im? 
jpoffible,  ni  incroyable. 

Mais  comme  tout  ce  qu^on  dit  des  raorti 
qui  mangent  dan$  leur^  tombeaiixeft  dtti* 
merique  6c  hors  de  toute  vx^femblance, 
que  la  cbofe  eft  même  impoifible  &  in:^ 
croyabje  ,  quelque  foit  le  nombre  &  h 
qualité  dé  ceux  -qui  Font  crû ,  ou  qui  piijt 
paru  le  croire  ;  je  dirai  toujours  que  Je  t^^ 
tour  desYamnireseft  iûfputefi^jblc^  ^P^^ 
«iquaWe.  " 

te  Vamptrifine  produit  fc»t  m  Thana^ft^ 
Épidémique. 

N  examinant  le  récit  de  la  mprt  des 
jpréten4u$  Vluv^x^  d^  Yapipin%c^ 
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|eâécouvre  tous  les  fymp tomes  d*un  pha« 
>iatrfme  épideroi<jue  ;  8c  jevoîsciairement 
^ue  l'imprefiion ,  que  la  crainte  fait  fur  eux|^ 
^ft  la  caufe  de  leur  pcrtç.   Une  nommée 
Stanoska  fille  ,  dit'-on  ^  du  Helduque  So^ 
fwritsEo  ^qui  s'étoit  couchée  en  parfaite  fan- 
rré  y  fe  reveilla  au  milieu  de  la  nuit  toute 
^tremblante .,  6c  faifaiu  des  cris  affreux  fie 
^ifant  que  le  fils  du  Heiduque  Millo  ^  more 
-depuis  neuf  femaines  y  avoit  manqué  de 
l'étrangler  pendant  fon  iommeil  :  dès  ce 
fnomient  elle  ne  fit  plus  que  languir  ^   Se 
^u  bout  de  trois  jours  »  .elle  mourut.   Pour 
^quiconque  à  des  yeux  tant  fok  peu  Philofo- 
phiques^  ce  feul  récit  ne  doit-il  pas  hif 
montrer ,    que  ce  prétendu  yampirifme 
ii'eft  qu'une  imagination  fi-appée  !  Voilà 
.^ne  fille  qui  s*4veilte  ^    qui  dit  qu'on  z 
\voulu  ^étrangler  ^    8c  qui  cependant  n*a 
point  (été  fucée  y  puifque  fe$  cr^s  ont  en^ 
pêchés  le  VjMnpire  de  faire  ion  repas.  Elle 
ne  Tapasfété  apatement  dans  la  fuue ,  pui& 
qu'on  ne  la  quitta  pas  fans  doute ,  pea^ 
^dantles  autres  nuits,  9c  queiîIeVampife 
l'eut  voulut  molefter»  f6splaintes>en  euUeat 
j^verti  les  affiftans.    Elle  meurt  pourtant 
trois  jours  après.  Sa  frayeur  6c  fon  abba« 
tement ,  fa  triftefle  6c  fa  langueur ,  niar- 
jquetit  ^vidèn^ment  ^OBubJca  loa  iaiagina):: 

^  W9 
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w  Ceux  qui  fe  font  trouvés  dans  les  villes 
fiffiigées  de  h  pefte ,  fâvent  par  expérience 
^  combiçn  de  genjs  la  crainte  coûte  la  vie^ 
Pès  qu'un  hgmçne  fe  ftnt.attaqué  du  moîn-- 
dre  mal,  il  fe  figure  qu'il  pft  jitreibt:d«  la 
maladie  épidéiiiique ,  &  il  fe  fait  en  lui  un 
fi  grand  mouvement ,  qu'il  eft  pr^fque  im- 
polible  qu'il  réfifte  i  cette  révolution. 

Le  Chevalier  d^  Maifin  m'a  afluré  lors- 
que j'éîpis  .i, Paris,  que  fe  trouvant  i 
^Marfçille-pendant  la  contagion,  qui  régnoit 
^.ans  cette  ville ,  il  avpit  vu  unç  femmç 
|nourii:de  la  peur  qu'çllp  eiit  d'une  mala* 
die  aff^s  jc^çr/ç  dç  fa  fervente  ,  qu'elle 
croyoit  atteinte  de  la  pefte  j  la  fijje  de  cette 
femme  futauflîma.UdeÀ.la  mprt, 

Peqx  autres  perfontîes  qui  étpjeptdans 
Jamimejnkifon  fe  mjrent'au  lit,  envoyè- 
rent çherchçj  pn  médecin  ,    8ç  afluroicot 
.  qu'elles  avpiçnp  la  pefte,  Le  Médecin  arrivé 
vifita  d'abord  U  fervente  &ç  le^  autres  ma- 
4ades.,  &  aucMri  d'eu.x  p'avpit  la  mgtadie 
.  epidemiquç.  'JI  tâcha  de  rendre  |e,calme  à 
.leurs  çfprirs ,  &  leur  ordonna- de  fç  lever 
gc  d.e  viyriç  a  leijr  Ordinaire,  raiais  îou§  ks 
.foin?  furent  iftutileji  auprès  delaMaitrefle 
.dp  h. maifon ,  qui nipy ryt  deux  Jpurs  aprè3 
.çlel^ftule  frayeur, 

.^..  GouCdii^eî.ct.fecpiid  rèoitdc  M  mott: 
4'w|i  Vanîpii:e  paflTif  t  ^  vç^hî  >içi:f€« /ici 
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preuves  les  plus  évidentes   des  temblcTs 
effets  de  la  crainte  ,&  des  préjugés.    Trois 
jours  après  avoir  été  cmerré  il  apparoit  la 
naît  à  fon  fiiff ,  demande  à  manger ,  man- 
ge &  difparoit.    Le  lendemain  le  fils  ra- 
conte à  fes  Voifins  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
Cette  nuit  le  père  ne  parut  pas  ;   mais  la 
xiuîr  fuivante. , . . ,  an  trouva  le  filj  mort 
dans  foiî  lit*   Qui  peut  ne  pas  voir  dans  ces 
paroles  les  marques  les  plus  certaines  de  la 
prévention  &  de  la  peur.  La  première  fois 
qu'elles  agiflent  fur  l'imagination  du  pré- 
tendu molefté  du  Vampirifme,   elles  ne 
produifcnt  point  leur   entier  effet  &  ne 
font  que*diftiofer  fon  efpritàêtreplus  fuf- 
ceptible  d'en  être  vivement  frappé.  Aufîî 
cela  ne  manqua-tll  pas  d'arriver  &ç  de  pro- 
duire l'effet  qui  natureilemsnt  devoit  fùi- 
vre.  Prenez  garde  que  le  mort  ne  revint 
pointla:nuit'du  jour  que  fon  fils  communi- 
qua fon  fonge  à  fes  amis,  parce  que  felpû 
toutes  les'  apparences  ,  ceux-ci  veillèrent 
avec  lui  &  i*empêcherent  de  fe  livrer  à  la 
crainte. 
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Caufet  de  ta  fimdité  au  fang  ^  &  é[tr 

raccrôijfkment  des  cheveux  &  des^ 

ongles  dans  les  Vampires 

JE  viefts  a  ptéfent  i  ces  cadavres  pleîn*^ 
d'un  fang  fluide  dont  la  barbe ,  les  che- 
veux &  les  ongles  fe  renouvellent.  L'on 
peut  rabattre  les  trois  quarts  de  ces  prodi* 
j;es  :  &  encore  a-t'onbien  delacomplaî- 
fance  d'en  admettre  une  petite  partie.  Tous- 
les  Philofophes  connoiflent  aflez  combien 
le  peuple  &  même  certains  Hîftoriens 
^çroffiflent  les  chofes  qui  paroiflent  tant 
foit  peu  extraordinaires.Cependant,îl  n'eft 
pas  impofiîble  d'en  expliquer  phyfîquc- 
fnent  la  caufe. 

L'expérience  notas  apprend  qu'il  eft  cer* 
tains  terrains ,  qui  font  propres  k  cpnfer- 
ver  les  corps  dans  toute  leur  fraîcheur. 
Les  raîfons  en  ont  été  fouvent  expliquées  ^ 
fans  que  je  nie  donne  la  peine  d'en  faire  un 
récit  particulier.  Il  fe  trouve  à  Touloufe  un 
caveau  dans  une  Eglife  de  Moines  ,  oU  les 
corps  relient  fi  parÉiitement  dans  leur  en- 
tier ,  qu'il  y  en  a  qui  y  font  depuis  près 
fie  deux  fiécles  &  qui  paroiflent  vivans. 
On  les  a  rangé  debout  contre  la  muraille^ 
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&c  Hs  Ont  leurs  habillemens  ordinaires.  Ce 
qu'il  y  a  de  plu$  particulier,  eft  que  les* 
éorps  qu^on  met  de  Tautre  côté  de  ce  même 
Caveau ,  deviennent  deux  ou  trois  jour* 
après  la  pâture  des  vêts. 

Quanti  raccroiflement  des  ongles,  des 
cheveux  &  de  la  barbe ,  on  Tapperçoit  très- 
fouvent  dans  plufîcifrs  cadavres.  Tandis 
qu'il  refte  .encore  beaucoup  d'humidité 
dans  les  corps  y  il  n'y  a  rien  de  furprenant 
que  pendant  quelque  temps ,  on  voit  quel- 
que augmentation  dans  des  parties/  qui 
n'exigent  point  les  efprîts  vitaux. 

Le  fang  fluide,  coulant  par  les  canaux  du^ 
corps ,  femble  former  une  plus  grande  dif^ 
£culté;  mais  on  peut  donner  des  rai  font 
Phyfîques  de  cet  écoulement.  Il  pauroic 
fort  bien  arriver ,  que  la  chaleur  du  Soleil 
Tenant  k  échauffer  les  parties  nitreufes  fie 
fulphureufes  qui  fe  trouvent  dans  les  terres^ 
propres  i  conferver  les  corps ,  ces  parties 
s'ctant  incorporées  dans  les  cadavres  nou- 
vellement enterrés  ,  viennent  àfermcnter  ^ 
cJécoagulent  &  défigent  le  fang  caillé ,  Te 
îejident  liquide  8c  lui  donnent  le  nwyen  de 
s'écouler  peu  à  peu  par  les  canaux.  Ce  fen- 
riment  eft  d'autant  plus  probable  qu'il  eft 
confirmé  par  une  expérience.  Si  Ton  fait 
bouillir,  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de 
terre  une  partie  jdu  chile  ou  de  lait ,  mêlée 
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avec,  deux  parties  d'huile  de  tartre  faîte  pat 
défaillance,  la  liqueur,  de  blanche  qu'el- 
le étoit  deviendra  rouge  ,  parceque  le  fel 
de  tartre  aura  raréfié  &  entièrement  diC- 
foût  la  partie  du  lait  la  plus  huileufe  ,  .& 
Taura  convertie  en  une  efpece  de  fang. 
Celui  qui  fe  forme  dans  les  vaifTeaux  du 
corps  elt  un  peu  plusrouge,mâisil  n'eftpas 
plus  épais.  Il  n'eft  donc  pasimpolTible  que 
la  chaleur  ne  caufe  une  fermentation ,  qui 
produit  à  peu  près  les  mêmes  effets  quç 
cette  expérience  ,  &  Ton  trouvera  cela 
beaucoup  plus  aifé,  fi  Ton  confidére  que 
les  fucs  des  chairs  &  des  osr^flemblent 
beaucoup  k  du  chile  &  quelesgraifles  8c 
les  moëles  font  les  parties  les  plus  huileu- 
fes  du  chile.  Or  toutes  ces  parties  en  fer- 
tneiîtant,  doivent,  par  la  règle  de  Texr 
perience,  fe  changer  en  une  eipecê  de 
fang.  Ainfi  outre  celui  qui  feroit  décoagulé 
&  défigé  ,  les  prétendus  Vampires  ré- 
pandroient  encore  celui  qui  fe  formeroit 
de  la  fonte  des  graiffes. 
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y  .1 

Re'cit  tire'  du  Mercure  Galant  de  i(?pj. 
itfp4,  fur  les  Revenans. 

LEs  Mémoires  publics  des  année» 
itfpj.  &  itfP4.  parlent  des  Upiers  ou 
Vampires  ou  revenans ,  qui  fe  voyent  en 
Pologne  &  furtout  en  Rufiie.  Ils  paroiffent 
depuis  midi  jufqu'à  minuit  &  viennent  fu* 
cer  le  fang  des  hommes  ou  des  animauK 
vîvans  en  fi  grande  abondance ,  que  quel-r 
quefois  il  leur  fort  par  la  bouche  ,  par  le 
nez&  prmcipalcment  parles  oreilles?  8c 
ue  quelquefois  le  cadavre  nage  dans  fon 
ang  répandu  dans  fon  cercueil.  On  dit 
qu'il  a  une  efpece  de  faim ,  qui  lui  fait  man-^ 
ger  le  linge  qu'il  trouve  autour  de  lui.  Ce 
RetJiyive  ou  Upiers  forti  de  fon  tombeau, 
ou  un  Démon  fous. fa  figure',  va  la  nuit 
fimbrajOTeiT  &  ferrer  violemment  fes  proches 
ou  fes  amis  &  leur  fuce  le  fang ,  jufqu'i 
Jes  afFoiblir ,  les  exténuer  &  leur  caufer  en- 
jîn  la  mort.  Cette  perfécution  ne  s'arrête 
j>as  à  une  feule  perfonne ,  elle  s'étend  juC. 
qu'à  la  dernière  perfonne  de'  la  famille  i 
moins  qu'on,  xi'an  interrompe  le*  cours  tjx 
coupant  la  tête  ou  en  ouvrant  le  cœur  du 

,  (i»)  Morcry  foui  )k  «ot  Styges. 
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revenant,  dont  on  trouve  le  cadavre  dans 
fon  cercueil,  moi,  flexible-,  enflé 8c ru- 
bicond ,  -Xjuoiqu'il  foit  mort  depuis  long- 
temps. Il  fort  de  leur  corps  une  grande 
quantité  <fe  fang,  que  quelques  une  mêlent 
avec  la  farine  pour  faire  du  pain  ;  &  ce» 


pain  mangé  k  Tordînaîré ,  les  garantit 
vexation  de  TE^rit  qui  ne  i^etticnt  pU 


delà 
us» 


X  V  r  I. 


Reck  tir/  du  Çlaneur  de  Holtanàe-  ani^ 
1753.  iST^.  JX. 

LE  Glaneur  Hollancfoîs ,  efprît  peu  cré- 
dule ,  fuppofe  la  vérité  de  ççs  faits  com- 
me certains  y  n'ayant  aucune  bontie  raifon 
pour  la  contefter.  Il  en  raifonnc  d*ùne  ma- 
nière peu  ferieufe  &  prétend  que  les  peu- 
ples chez  qui  Ton  voit  des  Vampires  font 
très-ignorans  &  très-^çrédules,  en  forte  qUè 
.les  apparitions  dont  on  parle ,  ne  font  que 
des  effets  de  leur  imagination  frappée.  Le 
tout  eft  occaflonné  âc  augmenté  par  la  maa- 
vaîfe  nouïiture  de  ces  peuplts ,  qui  la  plu* 
part  du  terpp$  tïe  mangent  que  du  pain  fait 
d'âvoîne ,  de  racines  Çc  d'éciorce  d^rbre  ^ 
aimens  C[\x\  ne  peuvent 'engendrer  quTuii 
ftng  groffier  8c  par  conféquènt  ttès-difpo- 
fé  à  la  coriV4ptioiL^  H  à  ptoduice  dans  l'i-. 
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wagination  de  idées  fombrcs  8c  flcheufcs. 
Il  compare  ce  mal  \  celui  de  la  morfure  d'un 
chien  enragé,  qui  communique  fon  venin 
à  la  perfonne  qui  eft  nïorduë,  Ainfî  ceux 
qui  font  infeâés  du  Vampîrifme  communi- 
quent ce  dangereux  poifon  à  ceux  qu'ils  fré* 
quentent.  De  Ik  les  infomnies  &les  rêve- 
ries  Se  les  prétendues  apparitions  des  Vam- 
pires. ^ 

Il  conjefture  que  ce  poifoti  n'eft  autre 
chofe  qu'un  ver  qui  fe  nourrit  de  la  plus 
purcfubftance  de  l'homme,  qui  ronge  in-. , 
ce/Tammcnt  fou  cœur  ,  qui  feit  mourir  le 
corps  &  qui  ne  l'abandonne  ,  pas  même  au 
fond  du  tombeau.  Il  eft  certain  que  les 
corps  de  ceux  qui  ont  été  empoifonnés ,  ou 
qui  meurent  de  contagion  ne  deviennent 
point  roides  après  leuc  mort ,  parceque  le 
lang  ne  iè  cangele  point  (kns  les  veines  , 
au  contraire  il  fe  raréfie  &  bouillonne  à  peu 
près  de  même  que  dans  les  Vampires ,  \ 
qiLii  la  bapbe ,  le  cheveux  8c  les  cMigles  croit* 
fcnt ,  dont  la  peau  eft:  vermeille ,  qui  pa- 
roifTent  engraifl^s  à  caufe  du  fâng^  qui  ie 
gonfle  Se  abonde  de  toutes  parts.- 

Q niant  au  cri  que  les  Vampires  foni? 
lorfq^'on  leur  enfoncj^  le  pieu  dans  le  coeur, 
rien  li'eft  plus  naturel ,  l'air  qui  s'y  trouve 
i?énfermé  &  qjue  l'on  en  fait  fortir  avec  vio- 
lence ^  produit  néc^airement  ce  bruit  ex» 
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paflant  par  la  gorge.  Souvent  les  corps 
morts  en  font  bien  fans  qu'on  les  touche/ 
Il  conclut  qu'il  n'y  a  que  rimaginatîon  dé- 
rangée par  la  mélancolie  ou  la  fuperftition 
qui  puifle  fe  figurer  que  la  maladie  dont  on 
vient  de  parler ,  foit  produite  pa|:  des  cada- 
vres Vampires,qui  viennent  letHr  fucer  juf» 
ques  ïi  la  dernière  goûte  de  fang. 

Un  peu  auparavant  il  dit  qu'en  17^2^ 
on  découvrit  encore  des  Vampires  dans  la 
Hongrie,  la  Moravie,  &  la  Servie  Tur- 
que ,  que  ce  Phénomène  eft  trop  bien  avéré 
pour  qu'qn  en  puifle  douter  7  que  plufieurs 
Phificiens  Allemands  ont  coinpofé  d'aflez 
gros  volumes  en  Latin  &  en  Allemand  fur 
cette  tnatiere  ;  que  les  Académies  &  les 
Univerfités  Germaniques  retcntiflent  en- 
core aujourd'hui  des  noms  d'Arnold  Paul, 
de  Stanoike ,  fille  de  Sovitzo  &  du  Heiduc 
Millo ,  tous  fameux  Vampires  du  quartiet 
die  Medreyga  en  Hongrie^ 

X  VI  il' 

Lettre  fur  les  Revenam. 

POuT  ne  rien  omettre  de  tout  (fe  qui  peut 
éclaireir  cette  matière ,  je  mettrai  eo- 

(a)  Voyeï  le  même  N(K  i       (4)  M.  de  Vlùe  de  S.Mi*^ . 
i8'ic3  2.dutoaiei.^N^  1  ciiicl9.  Avril  1741» 
9;.  eu  tome  %•  I 
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core  ici  la  Lettre  d'un  fort  honnête  homme 
&  fort  inftruit  de  ce  qui  regarde  les  Reve- 
nans. 

Vous  fouhaitez  (  mon  cher  coufin  )  être 
informé  au  jufte  de  ce  qui  fe  paffe  en  Hon- 
grie au  fujet  de  certains  Revenans,qui  don- 
nent la  mort  à  bien  dcjs  gens  en  c€S  pais -iï  Je 
puis  vous  en  parler  fayamment ,  car  j*ài  été 
plufîeurs  années  dans  ces  quartiers  là,  &  je 
luis  naturellement  curieux, 

J*ai  OUÏ  en  ma  vie,  raconter  uneinfinite 
d'hîftoires  ou  prétendues  telles ,  fur  les  e(^ 
prits  &  les  fortileges^  mais  de  mille,  à  peine 
ai-je  ajouté  foi  à  une.  On  ne  peut  être  trop 
cîrconfpeél  fur  cet  article ,  fans  courir  rif- 
qued*en  être  laduppe.  Cependandil  y  a 
certains  faits  fî  avérés  qu*on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  les  croire.  Quant  au  x  Revenans, 
de  Hongrie  voici  comme  la  chofe  s^  palFe, 
Une  perfonnc  fe  trouve  attaqué  de  lan- 
gueur, perd  Tappetit ,  maigrit  à  vue  d*oeil, 
&  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  ,  quelque 
fois  quinze,  meurt  fans  fièvre  ni  aucun  au- 
tre fimptome  que  la  maigreur  8c  le  deffe>- 
chemenr. 

Ori  dit  en  ce  pays-fà  que  c'eft  un  reve- 
nant qui  s^attache  k  elle  &  lui  fuce  le  fang. 
De  ceux  qui  font  àttaquêsde  cette  maladie, 
la  plupart  croyent  voir  un  Speélre  blanc 
quî  les  fuit  partout^  côn»me  Toffibre  fak 
le  cprps. 
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Lorfqut  nous  étionsf  en  quartier  çliej; 
fes  Valaques  <iahs  k  Banat  de  Teméfvar  , 
deux  Cavaliers  de  la  Compagnie  dont  j'é-' 
fois  Cornette ,  moururent  de  cette  maladie 
tç  plufieurs  outrés  ,  qui  en  étoient  encore 
attaqués^  en  feroient  morts^de  même  y  fi  un 
Caporal  à/Q  notpé  campagnFe  n'avoit  faiV 
eeffer  la  maladie  en  exécutant  le  remède 
que  les  gens  du  pays  employent  pour  cela. 
Il  cft  des  plifô  particuliers  &  quoi  qu'infeil-^ 
fible,  je  ne  l'ai  jamais  lu  dans  aucun  rituels 
Le  voici* 

Onchoilît  un  jeune  garçon  qui  eft  d-igor 
a  n*avoir  jamais  fait  oeuvre  de  fon  corps  , 
c'eft-à-dke ,  qu^on  croit  vierge.  On  le  fait 
monter  à  poil  fur  un  cheval  entier  qui  ri*a 
^mais  failli,.  &  abfolument  noir,  on  le 
Élit  promener  dans  le' cimetière  &  paflet 
fur  toutes  les  fofles  j  celk  oî^ranimal  re- 
fufe  de  paffer ,  mafgréforce  coups  de  car-^ 
vache  qu'on  lui  délivre ,  eft  réputée  remplie 
d'iin  Vampire;  on  ouvre  cette  foflre,&  Ton 
y  trouve  \m  cadavre  auffi-gra«  &au|B  beau^ 
qiie  il  c'étoit  un  homme  heuteufement  Se 
tranquillement  endormi  ;  on  coupe  le  col 
h  ce  cadavre  d'uii  coup  de  bêche ,.  dont-ii 
fort  un  fang  des  plu$  beaux  de  des  pl|i$ 
vcrm^iU  &  en  quantité.  On  jureroit  que 
c*eft  un  homme  des  plus  fains  8c  des  plus 
yivans  qu-Mi  égqpge,  CeUfaitgn  comble 


dby  Google 


stm  LE  s  R  eveîtans.      ^Of 
Éa  foffe ,  &on  peut  compter  que  la  maladie 
ceffe  Se  que  toits  ceuxquien  étoientacta^ 
qués  rceouvrent  leurs  forces  petit  à  petit  ^ 
comme  gens  qui  échapent  aune  longue 
maladie  ,  êc  qui  ont  été  exténué»  de  Ion- 
.  gût  main.  C'eft  ce  qui  arriva  à  nos  cavaliers^ 
qui  en  étoiem  attaqués.  J'écois  pour  lor» 
Commandant  dô  la  compagnie,  mon  Ca- 
pitaine &  Lieutenant  et  oient  abfent  ;  je  fus* 
très  piqué  que  ce  Caporal  eu.  fait  faire  cette 
expérience  fans  moi*  J'eus  toutes  les  pei-* 
»es  du  monde  de  me  vaincre  fit  de  ne  le  pa» 
f égaler  d^tine  volée  de  coups  de  bâtons  ^ 
marchandife  qui  fe  donne  à  bon  prix  danr 
les  troupes  de  i*Empereur.  J'aurois  voulu 
pour  toute  chofe  au  monde  être  préfent  W 
cette  opération  ^  mais  enfin  ilfaîlut  en  paC* 
fer  par-lk» 

X  I  X-  > 

P'efltge  de  Wpinion  des  Reveneatî   o» 
Fampires  dam  F  Antiquité'^ 

ON  remarque  des veffigcs de  ces Rev«^ 
nans  dans  la  plus  haute  antiquité* 
lGiy&{a)  décrivant  Tétat  oïl  devoit  être  ré- 
duite Eabylone,  dît  qu'elle  deviendrai 
demeure  des  Satyres  ,  des  Lamies ,  des 
Striges  (  en  Hebrea  Lilith  )  Cc  dernier  ter? 
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me  félon  lesHebreux  fignifie  la  même  chofe 
que  les  Grecs  &  lea  Latins  expriment  par 
Strix  ScLamia ,  qui  font  des  Sorcières  ou 
Magiciennes ,  qui  cherchent  à  faire  perîr 
les  enfens  nouveaux  nés.  D*oti  vient  que 
les  Juifs  pour  les  écarter  ont  coutume  d'é- 
crire aux  quatre  coins  d*une  femme  nouvel- 
lement accouchée ,  Adam  yEve  y  hors  d'ici 
Liliîh. 

Les  anciens  Grecs  connoiflbîent  ces 
dangereufes  Sorcières  ,  fous  le  nom  de 
Lamiœ  ,  Stils  croioient  qu'elles  dévoroienc 
les  enfens ,  ou  leur  fuçoient  tout  le  fang 
jufqu'à  les  faire  mourir.  Horace.  (^)  Nen 
pranfie  Lami^  vivum  puerum  extraha$ 
alvo.  Les  feptante  dans  Ifaye  tradui- 
fcnt  THebreu  Lilkh  par  Lamia»  Euri- 
pide &  le  Scholiafte  d'Ariftophaneenfont 
aufliî  mention  coiùme  d'uti  monftrefunefte 
fie  ennemi  des  mortels.  Ovide  {c)  parlant 
des  Striges  ^  les  décrit  cqmme  des  oifeaux 
dangerei:» ,  qui  volent  l'a  nuit  &  cherchent 
les  enfans  »  pour  les  dévorer  &  fe  nourrir  de 
leur  fang. 

•  '  -     ■'  # 

•  Carpere  dicuntur  la0ef^navîfiera  rojhis 
Et  plénum  poto  fangmne  guttur.  habent  . 
Mfi  illts  Stri^busmmen^\   ^    .  .  , 

{h)  HdîAt.  de  art.  V,  3  40 .  f      (c)  Otid.  l  6»  Ftfftor*; 
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Ces  préjugés  avoient  jette  de  fi  profon- 
des racines  dans  refprit  des  peuples  bar- 
bares ,  qu'ils  mettoient  à  mort  les  pcrfon- 
nes  foupçonnées  d'être  Striges  ,  ou  Sor- 
cières &  de  manger  les  hommes  vivans. 
Charles  Magne  dans  les  Capitulaires  qu'il 
A  compofés  (^)  pour  les  Saxons  fes  nou- 
veaux fujets  ,  condamne  à  mort  ceux  quî 
croiront  qu'un  homme  ou  une  femme  font 
forciers  (  Strigas  effè  )  &  mangent  les  hom- 
mes vivans  ,  &  qui  les  feront  brûler  ,  ou 
donneront  leur  chair  i  manger  ou  la  man- 
geront eux-mêmes.  Oti  Ton  peut  remar- 
quer premièrement  qu'on  croyoit  qu'il  y 
avoît  des  gens  qui  mangeoient  les  hommes 
vivans  :  qu'on  les  faifoit  mourir  &  brûler , 
qu'on  mangeoit  quelquefois  leurs  chairs , 
comme  nous  avons  vu  qu'en  Ruffie  on 
jtiange  du  pain ,  pétri  avec  le  fang  des  Vam- 
pires ,  &  que  d'autres  fois  on  expofoit  leurs 
cadavres  aux  bêtes  carnacieres  ,  comme 
Ton  fait  encore  dans  les  lieux  oli  fe  trou- 
vent de  CCS  Revenans ,  après  les  avoir  em-^^ 
paies  ,  ou  leur  avoir  coupé  la  tête.  Les 
Ix)ix  des  Lombards  défendent  de  même  de 


(d)  Capitul.  Carolima- 
gni  pro  partibus  Saxoniac 
c.  6.  Siquis  à  Diabolo  decep^ 
tm  eredidtritftctêndHm  mortm 
Pag4Morum  mrum  nliquem  ant 
ittminAm  Stri^am  tjfe ,  &  ^0-> 


mifiis  cameden ,  &propttr  hoe 
iyfam  inctndtrtt ,  vel  ssrntm 
tjm  ad  nmedendwn  dederit 
vel  ipfftn  comederit  cafiwfifi'^. 
ttntiâ  funUtur* 
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faire  mourir  la  fervantçd'un  autre  commé^ 
forciére ,  Stri^a  ou  Mafia.  Ce  dernieif 
mot  Mafia ,  cfoti  vicnç  Mafque ,  ir  la  mê- 
me Nilgmfication  que  yisZtm  Latva  y  un' 
efprit,  mi  femdme  ^»  un  Spe£ïre/ 

On  peut  ranger  atr  nombre  dë^  Reye«- 
fiàns  celui  dont  il  efl  parlé  dans  la-  Chro-- 
liique  de  Sigebert  fous  ran>  8y^. 

Dan^  le  Diocèfe  de  Mayence  on  vît  cette 
année  un  efprit^uî  fé  manlfefta  d'abord  eit 
jèttant  des  pierres  ^  frappant  les  murtitlesT 
des  maifons,  comme  à  grands  coupa  de 
maillets  ,  puis  parlant  &  découvrant  desr 
chofes  inconnues ,  les  auteurs  de  certains^ 
Jarcins  ,  &  d'autres  chofes  propres  à  ré-"^ 
jandre  Tefprit  de  difcorde  parmi  les  voH 
fins.  A  la  fin  il  porta  fa  fureut:  contre  un 
particulier  qull  affe<îfa  de  perfécUter  flc  de 
rendre  odieux-à  tout  le  voifinage  »  publiant 

Îu'il  étoit  la  caufe,qui  excitoit  la  colère  de 
)ieu  contre  tout  le  village.  Il  le  pourfu^ 
voit  en  tout  lieu ,  fans  lui  donner  le  moia-' 
dre  relâche  >  il  brula  fesmoiflbns  ramafleesr 
dans  fa  maifon ,  Se  mettoit  le  feu  dans  toua 
les  lieux  oïl  il  cntrolt.  Les  Prêtres  Texor- 
ciferent,  firent  des  prières,  jetterent  de 
Peau  bénite,  Tefprit  leur  jetta  des  pierres  8c 
fclefla  plufieuf  s  perfonnes.  Après  que  les 
'  Prêtres  fe  furent  retirés ,  on  rentendit  corn- 
me  fe  lamentant  &  difaut  qu'il  s'étoit  caché 
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feus  la  chappe  d^un  Prêtre  qu'il  nomma  & 

êa'ilaccufa  d'avoir  corrompu  la  fille  d'un 
omme  d'affaire  do*  lieu.  Il  continua  ces 
i&feflatiofts  pendant  trois  ans  8c  ne  cefTa 
j^oînt  qu'il  n'eut  bridé  toutes  lermaifonv 
dUj^Yillagc. 

'Autre  exempU  d'apparition  tir^e  de  faint 
Auguftw^ 

VOîci  un  exemple  qui  fc  peut  rapportcf 
à  ce  qu*on  raconte  des  Revenans  de 
de  Hongrie  ,  qui  viennent  annoncer  la 
mort  à  leurs  proches.  Evode  Evêque  d'I/- 
2'ale  en  Afrique  :  écrit  à'  S*  Auguftin  eu 
41  y  (^i)  qu  un  jeune  homme  qu'il  avoir 
auprès  de  lui^  qui  Im  fervort  d'Écrtvaior 
&  étoit  d'une  innocence  &  d'une  pureté  de 
ifle  extraordinaires  y  étant  venu  à  mourir  ^ 
t^^  de  vingt-deux  ans ,  une  vertueufe 
veuve  vit  en  fonge  un  certain  Diacre ,  qui 
avec  d'autres  Serviteurs  &  Servantes  de 
iDieu  y  ornoit  un  palais  qui  paroifToit  tout 
Brillant  t  comme  s'il  eut  été  tout  d'argent. 
Elle  demanda  pour  qui  on  lepréparoit  ,onp 
lui  dit  que  c'étoit  pour  ce  jeune  homme  qui 
étoit  mort  la  veille.  Elle  vit  enfuite  dana 
k  même  palais  un  vieillard  vêtu  de  blanc 
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qui  ordonna  ^  deux  perfonnes  de  tli^er  cft 
jeune  homme  du  tombeau  8c  de  le  conduire 
au  Ciel. 

Dans  la  même  maifon,  ou  ce  jeune  hom- 
me étoit  mort ,  un  vieillard  à  demi  endor^ 
"mi,  vît  un  homme  avec  une  b^anche^de 
laurier  à  la  main  ,  fur  laquelle  il  y  avoît 
quelque  chofe  d'écrit. 

Trois  jours  après  la  mort  du  jeune  hom- 
me ,  fon  père  qui  étoit  prêtre  ,  &  fe  nom- 
moit  Armerte  ,  s'étant  retiré  dans  un  Mo- 
naftcre,pour  fc  confblér  avec  le  S.'  vieiffeit! 
Theafe  Evêque  de  Memblofe  ,  le  fils  tré- 
pafTé  apparat  ii  un  moitié  de  ce  Monaftere 
&  lui  dit  que  Dieu  Tavoit  reçu  au  nombre 
des  bienheureux,  8c  qu'il  Tavçit  envoyé 
pour  quérir  fon  père.  En  effet  quatre  jours 
après  Armene  fcntit  un  peu  de  fièvre ,  mais 
fi  légère  q\ie  le  médecin  affuroit  qull  nV 
avoit  rien  àcraindre.  Il  né  Taifla  pas  de  le 
mettre  ap  lit ,  8c  en  même  temps  comme  il 
parloit  encore  ,   il  expira. 

Ce  n'eft  pas  de  la  frayeur  dont  il  fut  fai/î; 
car  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  rien  fçti  de  cfi^ 
que  le  Moine  avoit  veu  en  fonge. 
.  Le  même  Evêque  Evode  raconte  qu'on 
a  veu  plufieurs  perfonnes  après  leur  mort 
aller  8c  venir  dans  leurs  maifons  ,  comme 
auparavant  y  ou  la  nuit ,  ou  même  en  plein 
jour.  On  dit  aul&^  ajome-t'il^  que  dans 
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les  lieux  oïl  il  y  a  des  cotps  enterrés ,  8c 
fur  tout  dans  les  Eglifes ,  on  entend  fou- 
vent  du  bruit  à  une  certaine  heure  de  la  nuit, 
comme  de  perfonnes  qui  prient  à  haute 
voix.  Je  me  fouviens  ^  dit  toujours  Evode, 
de  l'avoir  entendu  dire  a  plufieurs  &  en- 
tr^ autres  à  un  S,  Prêtre  ,  qui  eft  témoiii.de 
cçs  apparitions  ,  pour  avoir  vu  fortir  du 
batiftaire  un  grand  nombre  de  ces  âmes 
flvêc des  Corps eclatansdelumierè  ,  Scies 
avoir  enfuite  entendu  prier  au  milieu  de 
J'Ëglife.  Le  mçrae  Evode  dit  de  plus  (b),, 
que  Prpfi|ture,Privàt/8c  Sei'vile  qui  avpient 
vécu  avec  beaucoup  de  pieté  dans  le  Mof 
nailere ,  lui  avoient  parlé  k  lui  même  de^ 
puis  leur  mprt,  &  quecje  qu'ils  Ipi  avpicqf 
dit  étoit  arrivé.    ,  .    . 

S.  Auguftin  ;aprês  i^voir. rapporté  ce  quç 
/difoitt  Evode ,  recpnnpît  quil  y  a  bicjau- 
^Gup  de  diftinélion  à  faire  entre  les  vilîons 
iH^rayes  &  lesfauflcs^  Sç  il  témoigne  qu'il 
voudroit  bien  avoir  un  moyen  fur  pour  en 
iaire  le  jufte  djfcçrnemenr. .         . 

Mai$  qui  îiQUS  donnera  le^  lurpiipr.eç  né- 

-CeflairespQUC  faire  ce  difcernerpent  fi  diffi- 

_cile  &  néanrapit)S:  fi  ijéceffaire ,  puifqi>e 

nous  n'avons  pas  même  de.caraélcre  certain 

pour  difcerner  ipftiiUblçment les  vraiçmi"^. 
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racles  d'avec  les  faux^  ni  pour  faire  la  dî€- 
itinôion  des  œuvres  du  Tout-Puiflant ,  dç> 
^Ilju/îons  dp  VAngc  de  téii^bces  î 

jR^nans  en  An^eterrt  jsui  XIL  fte'del 

Guillaume  de  Neubrige^  qui  fleurîflbk 
après  le  mSieu  du  douzième  iîécle  ^  ra- 
conte que  de  fou  temps  on  vit  en  Àngleterr^ç 
îdafts  lé  territoire  du  Bukingham  un  homf- 
me  qui  apparut  ^n  corps  comme  vivant  9 
fa  femme  ^  trois  njuits  confécutives  &  en- 
fuite  à  fes  pi;oc^es.   Qn  ne  fe  défcndoit  dp 


qu'il  vouloit  venir.  Il  fc  jfit 
^quelques  perfonnes  pendit  le  jour.  I^'E* 
vêque  de  Lincoln^  ailembla  fur  cela  fo» 
Conièil  9  qui  lui  dit  que^pareilles  chofes 
jétoient  fouvent  arrivées  en  Angleterre  ^  & 
que  le  feul  remède  que  Ton  connut  \  ce  mal 
iétoit  de  brûlerie  corps  dLu  Revenant,  L'Ey 
^êque  pe  put  goûtjer  cet  ayis ,  qui  Ijuî  p^ut 
cruel  9  il  échvit  d'abord  une  cedule  d'ab«> 
ialution  qui  fut  mi(e  fur  le  corps  du  défi^nt^ 
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u*on  trouva  a\i  même  état ,  que  s'il  avoit 
té  enterré  le  même  ipur^  &  depuis  ce 
^emps  on  n*en  eritencut  pas  parler.  L'Au- 
ftut  de  ce  récit  ajoute  g[ue  ces  portes  d'ap- 
paritions paroitroiçnt  incroyable^  »  fi  Ton 
[^'en  ayoît  vu  piuCe\irs  ^«pcemples  de  fon 
temps  y  6c  fi  1  on  ne  cpanoilTo^  pluCeur^ 
|)erfonncts  qui  en  f|iifoient  fçu 

Voici  un  cjçéraple  TeraarquaWf ,  d^ap- 
parition ,  rapportepar  M.  Daubigné »  J'afr 
'»  firme  fur  la  parole  du  Roy  {^) ,  le  feconcjl 
»  prodige,  comme  étant  Un  des  trçi^  conr 
>>tes,  delqucls  j*ai  parlé  autrefbis  qu'à 
»  noyj  ar^êiteré^  nousfaifant  voîr.fcs  cher 
»veux  héxiffez;:  C^eft  que  la  Reine  s'étoît 
;>  mlfe  au  lit  de  jneilleuré  heure  que  de  cou- 
>>tume,  ayant  à fon  coucher,  éntr^autrei 
»  pcrfonnès  de  marque^  le  Roy  de  Navari- 
,»rc(4)  ,  rArchevêqup  de  Lyon,  lesDa<- 
»  mes  dé  Ret?  ,  de  LignétoUes ,  &  de  Sau- 
>  ves ,  deux  defquelTes  ont  confirmé  ce 
>>difcoiir8.  Comfne  elle  étoit  preflec  de 
i>  donner  le  bon  foir  ^  elle  fe  jetti  d'un  trcfr 
»  faut  fur  (on  chevet  j  m^t  les  mains  devant 
»  fon  vîjfage ,  &  ^vçc  ^n  cri  violent  appella 
7)i  fon  fecours  ceux  qui  l^afflftoyent ,  leuc 
*>  voulant  montrer  ajï  pied  du  lit^  leCafr 
j>dinai  qui  lui  tendoit  1;^  main  ,  elle  »'é* 

(k)  Daubignè  Hift.  uni^  1  X574>  p#  7x9. 
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•  cria  plufîeurs  fois ,  Monfieur  le  Cardî- 
»  nal  je  n'ai  que  faire  de  vous.  Le  Roy  de 
»  Navarre  envoyé  au  même  temps  un  de 
.;îfes  gentilshommes  au  logis  du  Cardinal , 
»  qui  rapporta  comment  il  avoit  expiré  au 
»  même  point. 

Je  tire  des  Mémoires  de  Sullî  {c)  qu'on 
vient  de  réimprimer  dans  un  meilleur  ordre 
qu'ils  n'ctoient  auparavant ,  un  fait  fîngu- 
lier  &  qui  peut  fe  rapporter  à  ceux-ci.  »  On 
»  chercnje  encore ,  dit  l'Auteur,  de  quelle 
»  nature  pou  voit  être  ce  preftige ,  vu  fi  fou- 
»  vent  &  par  tant  d'yeu»  ^  dans  la  forêt  de 
«Fontainebleau  >  c'étoit  un  Phantôme 
«environné  d'une  meute  de  chiens  ,  dont 
»  on  entendoit  les  cris ,  &  qu'on  voyoit  de 
y>  loin-  ;  mais  qui  difparoifloit ,  îorfqu'on 
»  s'en  approchoii.  La  note  de  M.  de  l'Êclu- 
»  fe  Editeur  de  ces  MémQires,entre  dans  ua 
jplus  grand  détail.  Il  marque  que  M.  de 
xerefixe  fait  mention  de  ce  Phantôme  &  il 
lui  fait  dire  d'une  voixrauque,  l'une  dç  ces 
trois  paroles}  m'attendez^-vo^s^  où  men- 
tendez^vom  i  ou  amendez  vous»  Et  Ton 
croit ,  dit-il^  que  c'étoient  des  jeux  de  for* 
ciers  ou  du  Malin  fifprit.  Le  Journal  dç 
Henry  IV.  &  la  Chronologie  Septénaire 

(d)  SuUi,    Ces  Mémoires  |  Edition  in-:  s. ton).  5  pag. 
Edition  iii<4^.  tom.  1.  liV.  J  jai.  OQtf  ^6f 
!••  page  5(Sf.  tiQte  %6.  ou  | 

en 
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!••  page  5(Sf.  tiQte  %6.  bu  j 


•  urlesRevenans  5t^ 
en  parlent  aufll  8c  aflurent  même  que  ce 
Pheoomene  effraya  beaucoup  Henry  IV. 
j8c  les  Courtifans ,  &  Pierre  Matthieu  en 
<lit  auilî  quelque  chofe  dans  fon  Hiftoire 
■de  France,  tom. .2.  pag.  Q.6S.  Bongars 
en  parle  comme  les  autres  fie  prétend  que 
c'étoît  un  chaflcur  qu'on  avoit  tué  dans 
cette  forêt ,  du  temps  de  François  premier 
{  Bongars  Epifi.  ad  Camerartum  )  mais  au- 
jourd'hui il  n*eft  plus  queftion  de  ce  Spec^ 
ne.  Cependant  il  refle  dans  la  foreft  une 
route^qui  a  retenu  le  nom  duGrand  Veneur, 
en  mémoire ,  dit-on  ,  de  ce  preilige* 

XXII- 

Revenans  au  Pérou, 

Oici  encore  un  autre:  exemple  de  Rc* 
venans  ,  arrivé  dans  le  pays  des  Iti- 
tans  au  Pérou.  Une  fille  nommée  Cathe- 
tine,  mourut  âgée  de  feize  ans,  d'une. 
mon  malheureufe ,  8c  coupable  de  plu- 
fieursfacrileges.  Son  corps  immédiatement 
après  ia  mort,  fe  trouva  tellement  infec-. 
té ,  qu'il,  fallut  le  mettre  horç  du  logis  en 
plein  air ,  pour  fe  délivrer  de  la  mauvaife 
pdeur  qui  en  exaloit.  On  entendit  en  même 

i  j^a)  Annal.  Sodet.Jefkan'^  \  vUiuifil  766, 
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temps  des  hurlemens  comme  de  chiens  :  de 
un^cheval,  auparavant, fort  doux,  com- 
mença à  rlicr  ,  à  s'agiter  ,  à  frapper  des 
pieds,  i  roiwpre  fes  liens.  Un  jeune  hom- 
me qui  étoit  couché  ,  fut  tiré  du  lit  par  U 
bras  avec  violence  ;  une  fcrvante  reçut  un  j 
coup  de  pied  fur  l'épaule ,  dont  elle  porta 
les  marqucs.pcndant  plufieurs  jours.  Tout 
ceci  arriva  avant  que  le  corps  de  Catheri- 
ne fut  inhumé. 

Quelque  temps  après  plufieurs  habî-p 
janjs  du  lieu  virent  une  grande  qua,ntité  dd 
thuiles  (8c  de  briques  renv^rfées  avec  gran4 
fracas  dans  la  maifon  ob  elle  étoit  décédée, 
La  fervante  du  logis  fut  traînée  par  le  pied  , 
fans  qu'il  parut  perfonne  qui  la  touchât ,  & 
cela  en  préfence  de  fa  MaîtreQp  &  de  dix 
ou  douze  autres  femmes.  La  même  fervan-p- 
te  entrent  dans  une  chambre,  pour  prendre 
quelques  habits,  apperçut  Catherine ,  qui 
^'élevoit  pour  faiiîr  UQ  vaiilbau  de  terre, 
La.  fille  fe  iàuva  aufii-tôt  ;  mais  leSpeâre 
p^it  le  vafe  ,  le  jetta  contre  le  mur  Se  le  mit 
çn  mille  pièces,  La  Maîtreflc  étant  accout 
Hië  au  bruit ,  vit  qu'on  jettoit  aveçiviolen^ 
ce  contre  la  muraille  un  quartier  de  b^ique^ 
3Le  lendemain  une  image  du  Crucifix  ,  col^ 
liée  contre  le  mur ,  fut  tout  d'un  coup  arrar 
ché?  en  préfence  de  tçut  Iç  piOliçle ,  8f  bf  I^p 
fée  e|i  troî^  pièces,       .  . ..  \   , 
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XXIII. 

Revenans  dans  la  Lafonie. 

ON  trouve  encore  des  veftigcs  de  ces 
revenans  dans  la  Laponie ,  ou  l'on 
dit. qu'on  voit  grand  nombre  deSpeftres 
qui  apparoiflent  parmi  ces  peuples ,  leur 
parlent ,  mangent  avec  eux ,    fans  qu'on 

.puLflTe  s'en  défaire.  Et  comme  ils  fe  perfua- 
dent  que  ce  font  les  mânes  de  leurs  pareils 
qui  les  inquiètent ,  ils  n'ont  pas  de  moyen» 

;plus  efficaces  pour  fe  garantir  de  leurs  vexa- 
tions ,  que  d'enterrer  les  corps  de  leura 
proches  fous  l'âtre  du  feu ,  afin  apparem- 
menr  qu'ils  y  ïçient  plutôt confommés.  En 
général  ils  croyent  que  les  Mânes  ou  les 
*me-$  forties  du  corps,  font  ordinairement 
maliàifantes ,  jufqu'a  ce  qu'elles  foicnt  ren- 
trées en  d'autres  corps.  Ils  rendent  quel* 
que  "efpece  -  de  culter  aux  Spe<ftres  ou  De-         ^i 
nions- >  qu'ils  croyent  roder  autour  des  ro»- 
cber€  I  des  montagnes,  des  lacs  8c  des  ri«    > 
viercs ,  k  peu  près  comme  autrefois  le  Ro- 
mains rendoient  déshonneurs  aux  Faunes , 
aux  Dieux  des  bois ,'  aux  Nymphes ,  aux 
Tritons.  Mais  ce  qui  nous  intérefTe  le  plus. 

^  en.  cet  endroit ,  eft  la  tradition  «les  Re- 
venans parmi  lea  Juifs  ^  les  Gr^cs  6c  les 
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Romains,  &  enfuite  en  France  ,  en  Aile- 
magne  ,  fous  Charfes  Magne  ,  en  Angle* 
terre  au.douziçme  fiecle,  comme  on  Ta  vu  ; 
en  Laponie  depuis  long-temps  ;  en  Hon- 
grie &  en  Moravie  ,  encore  aujourd'hui. 

André  Alciat  (à)  dît  qu'il  fur  eonfullé 
fur  certaines  femraes,que  l'inquifition  avoît 
fait  brûler  comme  forcieres  ,  pour  avoir 
fait  mourir  des  enfans  par  leur  fortjleges', 
&  avoient  menacé  les  mères  d'autres  enfans 
de  les  faire  aûflî  mourir ,  lefqueis  eneffçt 
étoient  morts  la  nuit  fuivanté  de  maladies 
inconnues  aux  Médecins.  Voilà  encore  de 
ces  Striges  ou  Sorcières,  qui  en  veulent  à  tia 
•  vie  dçs  hommçs. 

Retour  Sun  homme  mort  depuis  quelques 

mois. 

P  Terre  le  vénérable  [a) ,  Abbé  de  Clunî 
rapporte  l'entretien  qu'il  eut  en  préfeh- 
'  ce  .des  Evêqués  d^Oleron  &  d'Ofma  en  Ef- 
pagne  &  de  plufieurs  Religieux,  avec  un 
ancien  Religieux  nomm^  Pierre  d*Engcl- 
bert ,  qui  après  avoir  vécu  longtems  dans 

in)  Andr*  Alitât»  Pdnr-  |  Clumae   di  Ji^amU  /•  S«  f| 
(b)  fptrm  Veturah,  'Mb,  l 
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le  Cécle  oïl  il  étoit  en  réputation  de  vaîeui?- 

&  d'honneur,  s'étoit  retiré  après  la  mort  de 

fa  femme,  dansTOrdrede  Cluni.  Pierrq 

le  Vénérable  l*étant  venu  voir,  Pierre  d'En-i 

gelbert  lui  raconta  qu'un  jour  étant  dans 

fon  lit  bien  éveillé ,  il  vit  entrer  dans  fa 

Chambre  pendant  un  grand  clair  de  Lune^ 

un  nommé  Sançhe ,  qu'il  a^vpit,  quelque^ 

apnées  auparavant ,  envoyé  à  fes  frais  au 

fecours  d'Alfonfe  Roy  d'Arragon  ,    qui 

failoit  la  guerre  en  Caftille.  Sanche  étoit 

retourné  de  cette  expédition  fain  &  fauf. 

Quelques  temps  après  il  tomba  malade  Se 

mourut  dan^  fa  maifon.  /, 

Quatre  xtkois  après  fa  mort  il  fe  fit  voir  % 

Pierre  d'Engelbert  /  comruervojLis  Tavonsi 

dit.  Sanche  étoit  tout  nud  ,  n'ayant  qu'm\ 

haillon  qui  couyroit  ce  que  la  pudeur  veui; 

qu'on  tieane  caché.  Il  fe  mit  à  découvrir  Ic^ 

cbarLçnsdu  feu,  -comme  pour  fe  chauffer  ^ 

pu  pour  fe  faire  mieux  diftinguer.   Pierre- 

lui  demanda  qui  il  étoit  ;  je  fuis  répondit-il^ 

fi'une  voix  caflee  &  enrouée ,  Sanche  votre 

Serviteur  ;  &  que  vîent-tu  faire  ici  ?  Je  vais,r 

^it-il ,   en  Caftille  avec  quantité  d'autres^ 

afin  d'expier  Je  ma}  que  nous  avons  fait 

p.eridant  la  guerre  dernière ,  au  mènit  jieu 

pîi  il  a  été  commis.  En  mon  particulier  j'^ai; 

pillé  les  ornemens  d'une  Eglife ,  &  je  fuis 

condamné  pour  cela  à  faire  ce  voyage. 

Oirj  * 
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Vous  pouvez  beaucoup  m'aider  par  voi 
bonnes  œuvres ,  8c  Madame  vôtre  Epoufcj 
qui  me  doit  encore  huit  fols  du  reftede  mon 
falaire,  m'obligera  infiniment  de  les  donner 
aux  pauvres  en  mon  nom. 

Pierre  lui  demanda  des  nouvelles  d'un 
nommé  Pierre  de  Fais,  fon  ami  mort  depuis 
peu:  Sanche  lui  dit  qu'il  étoit  fauve  ;  8C 
Bernîer  notre  concitoyen  ,  qu*eft-il  deve^ 
nu  ?  i!  eft  damné  »  dit-il ,  pour  s'être  mal 
aquitté  dt  fon  office  déjuge  &  pour  avoic 
vexé  &  pillé  la  veuve  &  l'innocent.  Pierre 
ajouta  :  Pourriez-vous  me  dire  des:ftouveI- 
les  d'Alphonfe ,  Roi  d'Arragon ,  mort  de^ 
^uis  quelques  années  ?  Alors  un  autre 
Speftre  que  Pierre  n'avoit  pas  même  vu , 
&  qu'il  remarqua  diftinftement ,  au  clair 
de  la  Lune ,  aflis  dans  l'embrafure  de  la  fe- 
nêtre ,  lui  dit  :  ne  lui  demandez  pas  des 
nouvelles  du  Rojr  Alftmfe ,  il  ne  peut  pas 
vous  en  dire  ;  il  n'y  à  pas  affez  long-temps 
qu'îl^ft  avec  nous,  pour  en  favoir  ;  pour 
moi ,  qui  fuis  mort  il  y  a  cinq  ans,  je  puis 
vous  en  apprendre  quelques  chofe.  Al- 
fonfe  à  été  avec  nous  pendant  quelques 
temps  :  mais  les  Moines  de  Cluni  l'en  ont 
tiré.  Jencfaisoùileftàpréfent.  ïînmême 
temps  adreflant  la  parole  à  Sanche  fon  com* 
pagnon ,  allons ,  lui  dit-il  ,  fuivons  nos 
Compagnons^  il  eft  temps  de  partir.  Satk"/ 
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thc  réitéra  fes  inftances  à  Pierre  fon  Sei-» 
gneut  ^  &  fortit  de  la  maifon. 

,  Pierre  éveilla  fa  femme  ,  qui  étoît  cou- 
chée auprès  de  lui  y  Se  qui  n'avoit  rien  vu  y 
fii  rien  oui  détour  ce  dhJogue,  &  lui  de- 
manda j  ne  devez-vous  rien  à  Sanche  ,  ce 
doinéftique  qui  nous  a  fcrvi ,  Se  qui  e(l 
Hiort depuis  peu?  Je  lui  dois  encore  huit 
fols  ,  répondit-elie  ;  i  cesmarques ,  Pierre 
«e.  douta  plus  de  Ja  vérité  de  ce  que  San-» 
che  lui  avoir  dit ,  donna  aux  Pauvres  ces 
huit  fob ,  &  y  en  ajautabeaucoup  du  fîen, 
Si  fit  dire  des  MefTes  &  des  Prières  pouc 
Tame  de  ce  défunt.  Pierre  étoit  alors  raa- 
xiédans  lejmonde  y  mais  quand  il  raconta^ 
ceci  à  Pierre  le  Vénérable  y  il  étoit  Moine 
4^  CHii)i.    .. 

:  ,  L'Abbl  d'Urfperg.  dans  fa  Chronique, 
fous  Vm  1123  ,. dit  que  danslcterritpirÉl 
4^  Vorms ,  Ton  vît  pendant  plufieurs  jours 
une  multitude  de  gens  armés  à  pied  de  à 
cheval ,  allant  &  venant  avec  grand  l^ruit  ^ 
comme  gens  qui  vont  à.une  âffeniblée  folemt 
ijelle ,  qui  fc  rendaient  tous  les  joursvvers 
L'heure  de  None  à  une  montagne  -,  qui  pa- 
itQÎiSbit  être  le  lieu  de  leur  rendez  •vous» 
Quelqu'un  du  voifinagc  plus  hardi  que  les 
autres ,  «'étant  muni  du  ligne  de  la  croix  , 
«l'approcha  d'un  de  fes  gens  armés ,  en  le 
conjurant  aunomde  Dieu^delui  déclarer: 

piiii 
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ce  que  vouloît  dire  cette  armée ,  &  quel 
étoit  leur  deffein.  Le  Soldat ,  ou  le  Phan— 
tome  répondit  :  Nous  ne  fommes  pas  ce 
que  vous  vous  imaginez ,  ni  de  vains  Phan— 
tomes  y  ni  de  vrais  Soldats  ;  mais  nous  fom- 
mes les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  tué  en  cet 
endroit  il  y.a  long-temps»  Les  armes  &  lc9 
chevaux  que  vous  voyez,  font  les  inftru- 
mens  de  notre  fupplice ,  comme  ils  l'ont 
été  de  nos  péchez.  Nous  fommes  tout  en 
feu,  quoique  vous  ne  voyiez  rien  en  nous^ 
qui  paroifle  enflammé.  On  dit  qu'on  re- 
marqua en  leur  compagnie  le  Comte  Emî- 
co,  tué  depuis  peu  d'années ,  &  qui  déclarai 
qu'on  pourroit  Te  tirer  de  cet  état  par  de» 
aumônes  &  par  des  prières.. 

La  nuit  qui  précéda  la  bataille ,  qui  fe 
donna  en'Egypte,  entre  Màrc^Antoine  & 
Céfar,  pendant  que  toute  la-vilJe  d*Ale- 
xandrie  étoit  en  une  extrême  inquiétude» 
dans  Tattente  de  cette  aftion.  On  vît  dan* 
la  Ville  comme  une  multitude  de  gen«,  qui 
crioient  &  hurloicnt  comme  aux  baccha-^ 
nales  ,  &  Ton  oîiit  le.fon  confiis  àt  toute»' 
fortes  d*inftrumens  en:  rhonneur  de  Bac- 
chus ,  comme  Marc- Antoine'  avoit  accou- 
tumé de  célébrer  ces  fortes.de  Fêtes.  Cette 
troupe  après  avoir  parcouru  une  grande- 
partie  de  la  Ville ,  en  fortit  par  la  porte  qui* 
"  <4»)  Plutareh.  i»*  A^»»«>^    -     —  *i      -'  •       ..       ^ 
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comkiifbit  à  rennemi ,  puis  difparut. 

<,C'eft*li.tout  ce  qui  eft  venu  à  ma  coti'-t 
noiîTance  fur  le  fait,  des  Vampires  8c  dea 
He^etta^s  de  Hongrie,  dé  Moravie ,  de 
Siléfîe  8c  de  Pologne  ;  8c  fur  les  autrcs^Ré^ 
venons  de  France  S€  d'Allemagne ,  nous 
nous  expliquerons  ci-après  fur, la  réalité  8o 
les  aQtr(&s  cifconftances  de  ces  fortes  de Re^ 
divives  ou  deRéffufcités/ 
•  Eh'  voici  d'une  autre  efpece ,  qui  n'efll 
pas  moins  raerveilleufe  :  ce  font  des  Ex*- 
communies  qui  fortèat  de  l'Eglife  8c  de 
leurs  Tombeaux  avec  leurs  cotps ,  8c  n'/ 
rentrent  qu'après  le  Sacrifice  achevé,    . 

Excommuniées  quifmem.  desEgltfes. 

SAînX  Grégoire  le  prdnrf  raconte  (Vî); 
que  feint  Benoît  ayant  menacé  d'ex- 
communier deux  iRieligieufcs  ,  ces  Relif 
ligieufes- moururent  en  cet  état;  quelque 
tems  après ,  leur  nourrice  les  voyoit  fortir 
dé  l'Eglife  dès  que  Je  Diacre  avoh  crié  : 
fu0i  (et^,gulné^cçmfi9ume?n[pai  fe  mirent. 
:La  nourrice,  ayant  fait  fçavoiï  la  chofe  X 
;3çnDÎt  ^  ce  Saint  envpya  une  oblatioh  ou 
un  pain,  afin  qu'on  l'offrît  pour  elles  en 

**    (4;  Cre|;.  r.  a.  Djalog.  C.23," 
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figne  de  réconciliation ,  &  depuis  ce  temp» 
les  deux  Religieufes  depieureretit  en  repo9 
dan?  leurs  fepulchres. 

Saint  Auguftin  dit  (b)  que  l^ofl  récitoic 
dans  les  Dtpt^ues  les  noms  des  Martyre 
(non  pour  prier  pour  eux  )  8c  les  nom» 
des  Vierges  Religieuiès  décédée^  (  pour 
prier  poiùr  elles  )  :  Ferhibèt  pracian^jimmm 
teJHmomum  Ecclefhfiica  autoritât^  in  ^uâ 
fdeiibut  mtum  ^  quo  hco  Martyres ,  if 
qtto  defunéta  fanéUmoniales  ad  ah  arts  Sa^ 
cramema  reckamur.  C'étoit  donc  peut* 
i^tre  lorfqu'on  les  nommoit  à  l'Autel,  qu'el* 
les  forroicnt  de  TEglife.        . 

XXVI- 

HoJHes  enterrées  avec  les  M4rt$. 

UN  jeune  Religieux  du  même  faint  6^ 
noît  (^)  étant  forti  du  M onaftere  fans 
•aucune  permiffîon  y  6c  fans  recevoir  la  bé- 
nédiction du  faint  Abbé  y  mourut  dans  fa 
défobéifTance  y  Se  fut  enterré.  Le  lendemain 
on  trouva  fon  corps  hors  du  tombeau  ;  les 
parens  en  avertirent  faint  Benoît  y  qui  leur 
donna  une  Hoftie  confacréo  y  4e  leur  dit 
de  la  mettre  avec  le  refpeft  convenable  fur 

W^  p.  364.  ^  l  c«  M* 
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la  pottriioe  du  jeune  Religieux.  Oâ  l'y  mît  » 
&  la  terre  ne  le  rejetta  plus  de  fon  fein. 
Cet  ufage ,  ou  plutôt  cet  abus  de  mettre  la 
fainte  Euchariftie  dans  le  tombeau  avec  lei 
Motts  y  e(l  fort  fingulier  y  mais  il  n'eil  pa^ 
inconnu  dans  l'antiquité.  L'Auteur  de  W 
Vie  et  fàint  Baftle  (t)  le  Grand ,  fous  h 
nom  de  &int  Amphiloque ,  dit  que  ce  Saint 
réftrva  la  troii^me  partied'une  Hoftie  con^ 
iacrée^  pour  être  enterrée  avec  lui.  Il  la  re<^ 
çut  6ç  expira»,  l'ayant  encore  dans  la  bou- 
che* Mais  qudques  Conciles  avoient  déj4 
condamné  cette  pratique ,  6c  d'autres  l'ont 
encore  projEcrite  depuis ,  comfxxn  contraire 
à  rinftitution  de  Jeîus-Chrift. 
-  On  n'a  pas  laide  en  quelques  endroit^ 
et  mettre  desHoAies  dans  les  tombeaux  de 
4]uéiques  perfonnes  recooxmandables  par 
leur  Êiinteté ,  comme  dans  le  tombeau  de 
CaintOtmar,  Abbé  de  faînt  Gai  (c)  9  ok 
l'on  trouva  fous  fa  tête  plqfi^urs  petite 
pains  ronds ,  que  l'on  ne  douta  pas  qui  ne 
fufient  des  Hofties.  Dans  la  Vie  de  faint 
Çutbert ,  Evêque  de  Lindisfarne  (d),  on  lit 
qu'on-  trouva  fous  fa  poitrine  quanutç^ 


(h)  Am^hiltcb*  invitàfUd- 
fiiiovidtthfiw,  Balfamin,Mè 
coA.  S 9.  CoHc»  in  Tr»ll9>  Conc, 
Carîhag,  ///.  T.  6.  Hiffon.  c, 
5*  AMtiJftthr^ç*  lax  CtnçJn 


(c)  VU  A  S.  Otmarf  Cé  9; 

Id)  Vita  S.  Cutbertil.^. 
&  3.  apud.  BolUnd,  s6« 
martii. 
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d'Hoftîes.  Amalaire  cire  du  Vénérabfd 
Bede ,  que  Ton  mit  une  Hoftie  fur  la  poi-t 
trine  de  ce  Saint  a\'ant  que  de  l'inhumer  : 
Oblatâfuper  SanBumpeBuspofitâie).  Cet- 
te particularité  né  fe  lit  point  dans  rhiftoî-? 
rede  Bede,  mais  dans  la  féconde  Vie  dé 
fâint  Cutbert.  A malairô 'reriiarque quecet 
ufage  vient  fans  dôure  de  TEglife  Romai- 
ne ,  qui  Tavoit  communiqué  aux  Anglois; 
Et  le  R.  P.  Menard  fautient  (/),  que  ce  n'eft 
pas  cette  pratique ,  que  les  Conciles  ,  dont 
îious  avons  parlé  >  condamnent ,  mais  celle 
de  donner  la  Coinifturtipn  aux»  Morts ,  en 
la  leur  infimianr  dans  la  bouche.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  cette  pratique,  nousfavons 
que  le  Cardinal  Huraberr  [g)  dans  fa  ré- 
'ponfe  aux  objeélions  du  Patriarche  Mi- 
chel Cerularius ,  reproche  aux  Grecs  d*en* 
'terrer  la  fainte  Euchariftie  ,  lotfqu'il  en 
reftoit  quelquexhofe  après  la.Commtinioii 
des  Fidèles.  'i 

(e)  AmaUr.  de  Off.  tccU  I  485 


/.  4.  c^  41.  i      (r)  Humbert.  Cardinal»' 

{/)  Menardn  not*  in  Sacra-  1  BibËoth.  Patrum  lib  i8*  1^ 
fwnr.  S,  £lreg  mag,  /•  484-  j  um*  4.  ^«wi/. 

4UK*  4XM*iXM 
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.XXVII. 


'  t;« 


'Autres  Exemples  des  Excommuniés  ^  rejettes 
.    hrs  de  la  terre  fainte. 


^r\Uaût;ît  ce  que  nous  venons  de  vaîr 
lL9l4ds  C0i^  des  Excommuniés  rejettes 
de  la^  tiBïre ,  on  en  voit  divers  exemples  dan^. 
i!Hiftoire  ;  par  es^cmple ,  dans  la  Vie  de 
feint  Gothard,  Evêque  d'Hildesheim  (^), 
H  c*ft  porté  que  ce.  Saint  .ayant  ^excommu- 
2iîé  certaines  pçrrpnnes  pour  leu^  rébellioa 
&  leurs  péçhé^,,  ils  ne  Jaifljçrent:  pas ,  mal- 
gré fes  excommunications ,  -d'entrer  dans 
TEglife ,  8c  d'y  demeurer  contre  la  défen-. 
fe  du  Saint ,  pendant  quç  les  Morts  même  ^ 
qui  y  étpiçnt  enterres  depuis  plufîeurs  an- 
nées, ôç  qui  y  avpientété  mj?  fans  qu*oi;i 
fçôt  leur  ^Ki:ptniHUoication  y  lui  obéif- 
Toient ,  fe  leyoient  de  leurs  tombcî^ux ,  8ç 
iortoient  de  TEglife.  Après  la  Mefle ,  le 
Saint  s'adrefl&nt  a  ces  rebelles ,  leur  repro- 
cha leur  endurciffement  de  cœur ,  &  leur 
.dit  que  ces  Morts  s*éleveroienî  cqntre  pux 
aM  Jugement  de  Di^u,  Eji  mênç. temps, n^i; 
iprtant.de  TEglife  »  ^1  donna  l'abfplution  ^ 
x?€s  Morts  çxcpmtr^uniés  ^  &  leur  permis 
d*y  rentrer  ,  &  de  fe  repolir  dans  kurs 

(41)  Vita  5.^  Got^hftrdipKHU  6,.  Bfntd.^f^u  i.  p.  434* 
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tombeaux  comme  auparavant.  La  Vie  de 
faint  Gothard  a  été  écrite  par  un  de  iès. 
difcipies  ,  Chanoine  de  fa  Cathédrale  ;  6c 
ce  Saint  e(i  mort  le  4  Mai  p3 S. 

Dans  le  fécond  Concile  tenu  à  Limoges 
(3)  en  103 1 ,  bîi  fe  trouvèrent  grand  nom? 
bre  d'Evêques  y  d^Abbéé ,  de  Prtoes  Ik  ^ 
Diacres  ^  on  rapporte  Us  e^cemples  que 
210U9  venons  de  citer  de  faint  Benoît ,  pout 
montrer  le  refoeét^que  l'on  doit  avoir  pour 
les  fentences  d'excommunication ,  pronoa- 
cées  par  les  Supérieurs  Eccléfîaftîqufts  ; 
alors  TEvéque  de  Cahors ,  qui  étoit  pi^- 
fent  y  raconta  une  chofe  qui  lui  étoit  arri* 
véepeu  de  temps  auparavant.  «UnChe* 
»>valier  de  mon  Diocèfe  ayant  été  tué  dani 
»  l'excommunication ,  je  ne  voulus  pas  ac* 
Dquiefcer  aux  prières  de  fes  amis ,  qui  «me 
»  foUicitoient  vivement  de  lui  donner  Tab* 
)»  folutioh  ;  je  vbulois  e» faire  un  exemple  ^ 
i!»afin  que  les  autres  fûlfent  touchés  de 
»  crainte.  Mais  il  fut  enterré  par  des  foldàts» 
»  ou  des  Gentilshommes  (milites)  fans  cé- 
»  rémonies  Eccléfîaftiques  &  fans  ma  per- 
«miffion  ,  hors  la  préfence  des  Ptêtres  , 
»  dans  une  Eglife  dédiée  à  faint  Pierre  ;  le 
^  lendemain  itiatié  on  trouva  ion  corps  hort 
»de  terre,  &  jette  nud  loin  de  fon  tom* 
»beau ,  demeurant  entier ,  £c  fans  aucune 
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iihiarque  qu'on  y  eut  touché.  Les  foldats 
»ou  ks  Gnevaliers  (  milites)  qui  Pavoiônt 
»  enterré ,  ayant  ouvert  la  fofle ,  n*y  trou- 
»  verent  que  les  linges  oîi  il  avoit  été  en- 
«veioppé*  Ils  renterrerentdonc  de  nou* 
»  veau ,  &  couvrirent  la  fbllc  d'une  énorme 
•quantité  de  terre  8c  de  pierres*  Le  lecv- 
»  demain  ils  trouvèrent  de  nouveau  le 
»  corps  hors  du  tombeau  »  fans  qu'il  parût 
Y»  qu'on  y  eut  travaillé;  la  même  chofe  ar- 
»  riva  jufqu'à  cinq  fois  ;  ^  la  fin  ils  l'enter-* 
a»  rerent  comme  ils  purent ,  loin  du  Cime- 
)»tiere,  dans  une  terre  prophane«  Ce  qui 
M  remplit  les  Seigneurs  voîfins  d'une  fi' 
»  grande  terreur  ,  qu'ils  me  vinrent  tous 
»  demander  la  paix.  »  Voilà  an  fait  nevêta 
de  toutes  les'circonftances  qui  le  peuvent 
rendre  inconteftable. 

X  X  V  I  I  L 

Exemple  d^un  Martyr  excommumé^  rejette^ 
hors  de  la  terre. 

ON  lit  dans  les  Menées  des  Grecs  aa 
ly  d'Oftobre  ,  qu'un  Religieux  du 
idéfert  de  Scfaéti  ayant  été  excommunié 
par  celui  qui  avoit  foia  de  fa  conduite  » 
pour  quelque  défobéiilance ,  fonit  du  dé* 
tert ,  ic  vint  à  Alexandrie ,  oU  il.fut  arrêté 
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par  le  Gouverneur  de  la  Ville ,  &  dépouif*^ 
lé  du  faint  Habit ,  puis  vivement  follicité 
dcfacrifîer  aux  faux  Dieux.  Le. Solitaire 
refifta  génereufement ,  &  fut  tourmenté  en 
diverfes  manières ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on 
kii  trancha  la  tête,  ScTonjetta  fon  corps 
hors  dé  la  Ville  ppur  être  déchiré  par  les 
chiens.  LesChrétiens  Tcnlcverent  pendant 
la  nuit  y  &  l'aj^ant  embaumé  Se  enveloppé 
de  linges  prétieux,ils  Tenterrcrcnt  dans  rjÈ- 
glife,  comme  Martyr  en  un  lieu  honorable. 
Mais  pendant  le  faint  Sacrifice ,  le  Dia-* 
crc  ayant  crié  tout  haut  à  l'ordinaire  :  ^ue 
les  Cathe'cumenes  is^  ceux  qui  ne  cormnu* 
nient  pas  yfe  retirent.  On  vit  tout  à  coup 
fon  tombeau  s'ouvrir  de  lui-même ,  &  le 
corps  du  Martyr  fcTetîrer  dans  le  veftibule  ' 
de  l'Eglife.  Après  la  Mefle ,  il  rentra  de  lui-î 
même  dans  fon  fepulcre.  Une  perfonne  de 
piété  ayant  prié  pendaMLtrojs  jours  ,  ap- 
prit par  la  voix  d'un  Ange ,  que  ce  Reli- 
gieux avoit  encouru  l'excomhiunicatibii 
pour  avoir  défobéiît  fon  Supérieur,  &  qu'il 
demeureroit  lié ,  jufqu'à  ce  que  ce  même 
Supérieur  lui  eut  donné  l'abfolution.  On 
alla  doiiç  àuflî-tôt.au  défert,  8c  l'on  en  ame- 
na le  faintVieillard,  qui  fit  ouvrir  le  cercueil 
du  Martyr  ,  .&  Jui  donna  l'abfolution  ,  . 
après  quoi  il  demeura,  en  paix  dans  ion 
tombeau.  : 
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XXIX. 

R^jlexiom  fut  cet  exemple 4  • 

CEt  è^cemplc'me  paroîr  ÏFort  fufped:. 
ï**.  Du  temps  que  le  défert  de  Schéti' 
étoit peuplé  de  Solitaires,  il  n'y  avoit  plus 
de  perfécuteurs  à  Alexandrie.  On  n'y  in-- 
quiétoit  perfonne,  ni  fu^  laFrofeflîon  du 
Chriftianifme ,  ni  fur  la  Profeffion  Reli- 
gieufe;  on  y  auroit  bien  plutôt  perfécuté. 
les  Idolâtres  &  les  Payens.  La  Religîort- 
Chrétienne  étoit  alors  dominante  &  hono- 
rée dans  toute  l'Egypte,  fur-tout  à  Alexan- 
drie.   2^.  Les  Religieux  de  Schéti  étoient 
plûrôt  Hermîtes  que  C  énobites ,  &  un  Re-  . 
ligieux  n^  avoit  pas  Pautorité  d'exçomma-'' 
nier  fon  confrère,  'j  ^  Il  riepâroîtpasquô* 
celui  dont  il  s'^agît,  air  mérité  l'excommu- 
nication ,  du    moine  Texcommunication 
majeure ,  qui  prive  le  Fîdcle  de  l'entrée 
de    TEglife    &  de   la    participation   des 
faints    Myfteres.    Le  Texte  Grec  porte 
fimplcment  cf  qu'il  demeura^  obéîfTant  pen- 
))  dant  quelque  temps  k  fon  Père  fpirituel  ; 
»  maïs  qu'en  fuite  étant  tonibé  dans  la  défo-' 
«béiflance,  il  fe  retira  des  mains  du  V^ieiK 
»lard  fans  c^ufe  légitime ,  &  s'en  alla  à 
»  Alexandrie  >  tout  cela  mérite  fans  doute 
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rexcommunication  même  majeure^  il  ce 
Religieux  quitta  fon  état,  &  fe  retira  du 
Monaftere  pour  vivre  en  féculier  :  mais 
alors  les  Religieux  n'étoient  pas  comme 
aujourd'hui  »  liés  par  les  vœux  de  ftabiiité 
&  d'obéiflance  k  leurs  Supérieurs  ,  qui 
tj'avoicnt  pas  droit  de  les;  excommunier 
de  la  grande  excommunication.  Nous  ea 
parlerons  encore  ci-après. 

,     XXX. 

Homme  rejette  hors  de  VEglifi  y  pour  avoir 
refufede  payer  la  Dixme. 

JEan  Bromton ,  Abbé  de  Sornat  en  An- 
gleterre {a) ,  dit  qu'on  lit  dans  de  très-an- 
ciennes hiftoires  ,  que  faint  Auguftin  Apô- 
tre d'Angleterre,  vcHiiant  perfuader  à  un 
Centilhorame  de  payer  la  dixme,HDieu 

Îsermit  que  ce  Saint  ayant  dit  devant  tout 
e  peuple  ,  avant  de  commencer  la  MefTe  : 
Que  nul  excommunié  n'affifte  au  faint  Sa- 
crifice ,  l'on  vit  auflîtôt  un  honame  enterré 
depuis  environ  i  jo  ans ,  qui  fortit  de  TE- 
glife.  Après  la  Mefle ,  faint  Auguftin ,  pré- 
cédé de  la  croix ,  alla  demander  à  ce  mort  / 
pourquoi  il  étoit  foiti  »  le  mort  répondit; 

(a)Joh.BromtoRChronic.  \  MMt.far*  f'çi^s 
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que  c'ctoit  pour  être  mort  dans  rexcom- 
mufiicatiott.  Le  Saint  lui  demanda  où  étoit 
le  fepulcre  du  Prêtre,  quiavoît  porté  con- 
tre lui  la  fentence  d'excommunication.  On 
s'y  tranfporta  ;  faînt  Auguftin  lui  ordonna 
de  le  lever ,  il  revint  en  vie ,  &  déclara  qu'il 
avoit  excommunié  cet  homme  pour  fes  cri- 
mes ,  8c  en  particulier  pour  fon  obftination 
à  refufer  de  payer  ladixme.  Puis  ,  par  or*- 
dre  de  faint  Auguftin,  il  lui  donna  Pabfo- 
lution  ,  &  le  mort  retourna  en  fon  tom-^ 
beau.  Le  Prêtre  pria  le  Saint  de  le  laiflTer 
auflî  rentrer  dans  fon  fepulcre ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Cette  hiftoire  me  paroît  auflî 
fufpeAe  que  la  précédente.  Du  temps  de 
faint   Aijguftin  Apôtre  de  l'Angleterre , 
l'obligation  de  payer  la  dixmc ,  n'étoit  pas 
commandée  fous  peine  d*excommunicâ- 
tiôn  ,  8c  beaucoup  moins  I  yo  ans  aupara- 
irant. 

X  X  X  L 

Exemples  de  ferfonnes ,  ^ui  ont  donné  des 
fignes  de  vie  après  leur  mort  y&  qm  fr 
font  retiras  par  refpelty  pour  faire  place 
à  de  plus  dignes. 

TErtullicft  rapporte  (^)   un  cxemj^le 
dont  il  avoit  été  témoin  »  de  tneo  dtdu 

(«)  Tcrtal.  tf«  «7IWM  c.  51.  f.  S9T»  tdh^Fémilii» 
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ci.  Une  femme  quiappartenoîrà  l'Êglîfe^: 
à  qui  elle  avoit  été  donnée  pour  efclave  , 
étant  morte  à  la  fleur  de  fon  âge,  après  un 
feul  mariage  fort  court  :  avant  qu'on  la 
mît  en  terre ,  le  Prêtre  offrant  le  Sacrifice  , 
&  élevant  les  mains  dans  la  prière  ^  cette 
femme  qui  avoit  fes  maiiis  étendues  furfe» 
côtc«,  les  leva  en  même  temps  ,  &  les 
joignit  en  forme  de  fuppHante,  puis  après 
la  paix  donnée ,  fe  remit  en  fon  pre.nier 
état.  Tertullien  ajoute  qu'un  autre  corps 
mort  dans  un  Cimetière  fe  retira,  i  côté 
pour  donner  place  à  un  autre  corps  mort, 
qu'on  vouloit  enterrer  auprès  de  lui.  Il 
rapporte  ces  exemples  à  la  fuite  de  ce  que^ 
Platon  &Démocrite  difoient ,  quejes  âmes 
demeuroient  quelque  te  rps  auprès  de  leurs 
corps  morts  ,  qu'elles  préfervoient  quel* 
quefois  de  corrijption  ,  &  y  faifoicnç  en- 
core 'croître  les  cheveux,  la  barbe  Sç-je^- 
ongles  dans  leurs  tombefux..  Tertullien 
n'approuve  pas  le  fentimcnt  de  ces  Philo* 
ibphes ,  H  le  réfute  même  aflez  bien.  Maii^, 
il  avoue  que  les  exemples  dont  je  viens  de 
parier,  font  aflez  favorables  à  cette  opi- 
nion ,  qui  eft  auflGI  celle  .des  Hébretix  ,çoai- 
menons  l'avons  vu  ci^devant. 
,  '  On  dit  qu'après  la  mort  d-u  faffleux  Abé- . 
liird  [b]  y  qui  avoit  été  enterré  au  Monaf*» 

(b)   Chroniç*  TMvn.  In  o^erthm  Alf0*lardi*  f.  ii9S* 
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tere  du  Parackt  ,  TAbbefle  Eloïfe  fon 
époufe  étant  auflî  décédée ,  &  ayant  de- 
mandé d'être  enterrée  dans  le  même  tonj- 
•beau  ,  Abélard  à  fon  approche  étendit  les 
bras  ,  &  la  reçijt  dans  fon  fein  >  flevatis 
èrachiîs  illatn  reccptt  ^  Ù*  ira  eam  .«/w- 
plexatus  brachia  fua  ftrtnxu.  Ce  fait  B*eft 
certainement  ni  prouvé ,  ni  vraifemblabic. 
JLa  Chroiîique  dont  il  eft  tiré ,  Tavoit  appa- 
remment appri^dequelquebrui?  populaire, 
L'Auteur  de  la  Vie  (r)  de  faint  Jeah 
l'Aumônier  ,  (jqi  fut  écrire  incontinent 
après  ft  mort ,  par  Léonce  Evê(jue  de  Na- 
zies, Ville  de  Tlfle  de  Chypre,  raconte 
que  faint  Jean  TAumônier  étant  mort  à 
Âmathuntc  dans  la  même  Ifle ,  fon  corps 
fut  mis  entre  ceux  d'e  deux  Evêqucs,  qui 
fe  retirèrent  de  part  &  d*autre  pour  lui  fai- 
re j)lacç  \  la  vue  de-tous  les  affiftanè  :  Now 
unus ,  neque  deçem ,  neque  centum  viderunty 
Jèd  omnisturba^  quce  convertit  ad  ejus  fepuU 
turam ,  dit  l'Auteur  cité..  Métaphrafte  gui 
^voit'là  la  Vie  du  Saint  en  Grçc,  rapporte 
le  même  fait, 

(^)  BpUand.  t.  s.  p.  ^15.  ty  Jgnvief.    . 
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X  XXIU 
Homme  qui  va  en  pèlerinage  aptes  fa  morti 

UN  Ecolier  de  la  Ville  de  S.  Pons  près 
Narbonnc  [a]  pétant  décédé  dan»  Tex- 
communication ,  apparut  à  un  de  fes  amis, 
6c  le  pria  d'aller  dans  la  Ville  de  Rhodes 
demander  Ton  abiolution  \  TEvêque.  Il  (e 
met  en  chemin  pendant  un  temps  de  nei- 
ges ,  l'efprit  qui  Taccompagnoit ,  fans  en 
être  vu  ^  lui  montroît  le  cnemin ,  &  en 
ôtoit  la  neige.  Etant  arrivé  à  Rhodes  ,  8c 
ayant  obtenu  l'abfolution  qu'il  demandoit 
pour  Ton  ami  ^  refprit  le  ramena  à  S.  Pons , 
âc  lui  rendit  grâces  de  ce  fervice ,  6c  prit 
^congé  de  lui  »  promettant  de  lui  en  témoî"» 
gner  fa  reconnoiirance. 

XXXIII. 

Autre  exemple  à^une  perfonne^  ^i  accùtor 

pagne  pn  pèlerinage  celles  qui  y  vont 

pour  elles^ 

VOicî  une  Lertre  qu'on  m'écrit  le  jf 
Avril  1 745- ,  qui  a  quelque  rapport  \ 
ce  qu'on  vient  de  voir. 
yi)  Melchiof  Ji.  de  Statv  qiorç, 
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'    11  s*cft  p^ffé  une  diofe  ici  ces  jours  der- 
niers ,  relative  à  votre  Diflertation ,  fur  les 
Revcnatis ,  que  je  crois  devoir  vousécrine. 
Un  homrne  de  Letraye ,  Village  i  quelques 
lieues  de  Remiremoat ,  permit  fa  fe^me  au 
commencement  de  Février  dernier  ,&  s'eft 
remarié  la  femaine  avant  le  Carême.  A  onm 
heures  du  fpîr  du  jour  de  fes  noces,  fa  feai- 
me  apparut  à  la  nouvelle  époufe.  LeréfuU 
tat  de  l'entretien  fut  d'obliger  la  nouvelle 
mariée  d'acquitter  pour  la  d^f^me  fept  pe^ 
lerinages.  Depuis  ce  jour  8ç  toujours  i  U 
même  heure  y  la  d^fuiite  apparût  &  parla 
en  préfence  du  Curé  du  lieuic  deplufieuw 
perfonnes  ;  le   i  ^  de  Mars  ,  au  moment 
que  cette  femme  fe  difpofoit  à  partir  pour 
fe  rendre  à  S,  IficoJas,  elle  e^ut  U  vifît« 
die  U  défunte ,  cjui  liii  dit  de  fe  hâter ,  &  cfe 
«e  pas  sVffraïer  des  peines  qu'elle  efluiV 
toit  cjws.fon  voyage  i  cette  femme  avec 
fon  mari ,  fon  be;au-frçrc  &  fa  belle-fgpur , 
fe  mit  en  route,fans  s'attendre  que  la  morte 
feroit  de  la  co.njpî|gnie  ;.eHe  ne  Ta  pas  quitf 
tée  jufqu'k  la  porte  de  notre  Eglife  (  de  S. 
K'icolas.). 

Qçs  bonnes  gens  arriviez  i.deux  lieues 
de  S.  Nicolas,  furent  obligés  de  loger  dans 
un  Cabaret  qu'on  appelle  les  Baraques, 
L^,  cette  femme  fe  trouva  fi  mal ,  que  lîM 


dby  Google 


"55<î  '   D  ï^  SERT  AÏ't  Ô  )3f 

jufqu'icî  ,   &  auflîtôt  qu'elle  fut  fous  la 
porte  de  notre  Eglife  ,  elle  marcha  fans 
•peîbe ,  &  ne  reflenrit  plus  aucune  douleur  ; 
ce  fait  m*a  été  rapporté  &  à  notre  Père  Sa- 
criftain  par  les  quatre  perfonnes  ;  la  der- 
nière chofe  que  !a  défunte  dit  à  la  nouveUte 
mariée,  c'eft  qu'elle  ne  lui  parleroit  8c  ne 
la  verroit  plus ,  que  lorfque^  la  moitié  de 
fes  voyages  feroit  acquittée  ;  la  manière 
fîmple  8c  naturelle  avec  laquelle  ces  bon- 
nes gens  nous  ont  raconté  ce  fait ,  me  fait 
xîroire  qu*il  eft  certain. 
'   On  ^ife'dit  pa«  que  cette  jeune  femme  ait 
'encouru le^fcoramunication  :  mais  appa- 
remment elle  étoit  liée  par  le  vœu  ou  la 
proraeffe  qu'elle  avoit  fait  d'accomplir  ces 
-pèlerinages ,  dont  elle  chargea  Tautre  Jeu- 
aïe  femme  qui  lui  fuccéda-;   Auffi  voie-on 
•qu'elle  nVntra  pas  dans  l'Eglife  de  S.  Niir 
colas ,  elle  accompagna  les  pèlerins  juf- 
qu'à  la  porte  de  l'Eglife. 

X'x  X  I  y. 

Exemple  d^un  Saint  qui  fe  retire ,  &  qui f on 

de  la  terre  pour  Aiter  la  compagnie 

des  mechans. 

SI  la  terre  rejettoit  quelquefois  de  fon 
fejq  ks  corps  ides  Éxcoairnubiés^  les 

corps 
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corps  des  Saints  en  fortoîcnt  auflî  quel- 
quefois pour  fe  féparer  des  méchans^  ou 
des  morts  de  moindre  mérite.  Evagre  de 
Pont  {a)  dit  qu'un  faint  Solitaire  nommé 
Thomas  &  furnommé  Salusy  à  caufe  qu'il 
contrcfaifoit  Tinfenfé  ,  étant  mort  dans 
THôpitàl  de  Daphné  près  d'Antioche ,  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  des  Etrangers  ; 
mais  on  le  trouvoit  tous  les  jours  hors  de 
la  terre  ,  éloigné  des  autres  corps  morts  ,^ 
qui  étoient  comm^  poufles  loin  de  lui.  Les 
habitarls  ^  du  lieu   en   donnèrent   avis  à 
Ephrem  Evêque  d'Antîoche  ,  qui  le  fit 
tranfporter  dans  la  Ville  en  folertjnité,  8c 
Tenterra^avec  honneur  dans  le  Cimetière,' 
&  depuis  ce  temps  le  peuple  d'Antioche 
fait  tous  les  ans  la  Fête  de  faTrânflation, 
Jean  Mofch  {a)  rapporte  la  même,  chofe  y 
mais  il  dît  que  ce  furent  des  femmes  enter- 
rées près  de  Thomas  Salus,  qui  fortirent 
de  leur  tombeau  par  vefpeéX  pour  le  Saint. 


(4)  Ev^gr.  Pqpt.  l  4.  c.  |      {bj  Joh.  Mofch.  Fraî.^i^ 
$  y.  I  rit,  c.  88. 
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XXXV. 

yippel  d'une  Excommunication  lancée 
mal  à  propos. 

LE  Pape  Clément  V.  ayant  cxcommu* 
nié  Gautier  Evêque  de  Poitiers ,  8c  cet 
Evêque  croyant  cette  excommunication 
injufte,  en  appella  au  Jugement  de  Dieu  , 
&  k  la  mort  ordonna  que  fon  afte  d'appel 
fyt  mis  entre  fes mains  avec  lui  dans  le  tom- 
beau. Clément  V.  quelque  temps  après 
vint  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  dç 
Poitiers ,  oii  Gautier  avoir  été  mhumé ,  & 
pendant  la  nuit  il  fit  ouvrir  le  tombeau  du 
mort ,  &  commanda  a  fon  Archidiacre  qui 
Taccompagnoit ,  d'arracher  de  force  cet 
;i.âe  d'appel  d'entre  fes  doigts.  L'Archi-» 
diacre  n  en  put  venir  à  bout ,  qu'après  que 
le  Pape  ;€fut  promis  de  le  lui  rendre ,  après 
qu'il  Tauroit  lu.  Alors  le  mort  éleva  la 
main  ,  &  rendit  le  papier.  Le  Pape  le  lût , 
&  PArchidiacre  fe  fentit  comme  attaché 
îrtvifiblement  au  tombeau  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  eut  rendu  la  Cédule ,  &  que  PAr- 
ckidiacre  Peut  remife  entre  les  mains  di^ 
mort.  Le  récit  de  cet  événement  fut  écrit 
en  1 3  29  {a)  ,  fur  le  témoignage  d'un  Gea- 

(4)  Vide  CaHU  ChrijiUfiai  tc/ffj^'  inJirtffn»XKl»  f*  J40f 
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tllhomme  qui  eti  avoit  été  témoin* 

XXXVI. 

Raifinnemem  fur  les  Excommuniés  qui 
fortem  des  Eglifes. 

TOut  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
des  corps  de  perfonnes  excommuniées 
3u'on  voyoit  fortir  de  leurs  tombeaux  pen- 
antla  Mcflc ,  8c  y  rentrer  après  le  Sacri- 
fice ,  mérite  une  attention  particulière^  Il 
ièmble  qu'on  ne  peut  nier ,  ni  conteftet 
une  chok ,  qui  fe  paflbit  aux  yeux  de  tout 
un  peuple  en  plein  jour  au  milieu  des  plus 
redoutables  myfteres.  Cependant  on  peut 
demander  comment  ces  corps  (ortoient  ? 
étoient-ils  entiers  ou  en  pouriture  ,  nud» 
i)u  vêtus ,  avec  leurs  propres  habits  o.u  avec 
les  linges ,  qui  les  avoient  enveloppds  dans 
le  tombeau ,  oUallojent-ils? 

La  caufe  de  leur  fortie  eft  bien  marquée, 
c'étoit  l'excommunication  majeure.  Cette 
peine  de  fe  décerne  que  pour  le  péché  mot* 
tel  \a)  ces  perfonnes  étoient  donc  mortes 
«n  péché  mortel ,  par  conféquent  damnées  , 
A:  en  çnfcr  ;  car  s'il  n'eft  queftion  que  d'une 

("4)   CottcU.    Mcld.    in  1  ^.  2.  a.    x,    quxftiuticuU 
pftn.  iiemo.    41.   xi.  4.  9.  I  ia  corp.  ^c. 
^,  Tbom.  m  4»  Pift.  î%.  \ 
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excommujiicatiort  mineure  '&  régulierç  ; 
pourquoi  fortir  de  TEglife  ,  après  ia  mort 
avec  des  circpnft^nces  fi  terribles  &  fi  ex- 
traordinaires, puifque  cette  excommunica- 
tion Ecclefiaftique  ne  prive  pas  abfolument 
de  la  Communion  des  fidèles^  ni  de  Tentrée 
de  l'Eglife.       ^ 

Si  Ton  dit  que  la  coulpe  étoit  remifp  ^ 
fiiais  non  pas  la  peine  d'excommunication 
^  que  les  perfonnes  demeuroient  exclues 
de  la  Communion  de  J'églife  jufqu'après 
leur  abfolution  donnée  par  je  Juge  Eccle- 
fiaftique y  on  demande  fi  Ton  peut  abfou;- 
drc  un  mort  &  lui  rendre  la  communion  d^ 
J'Eglife  ,  a  moins  que  Ton  n*ait  des  preu^ 
ves  non  équivoques  de  fa  pénitence  &  de 
fa  converfiôo ,  qui  ayent  précédé  fa  mort. 

Déplus  les  perfonnes  dont  nous  venons  - 
de  rapporter  les  exemples*  neparoiflent 
pas  avoir  été  déliée?  de  J*  coulpe  j  comme 
on  pouroit  le  fuppofer.  Les  textes  que 
nous  avons  cités ,  marquent  aflez  qu'elles 
^toient  mortes  dans  leur  péchés.  Et  S.  Gré- 
goire le  prand  dans  l'endroit  cité  de  fca 
pialogues,  réponçlant  à  Pierre  fon  ipter»- 
jocutcur ,  fuppofe  que  ces  Religieufes 
^oient  décédées  fans  avoir  i^it  pénitence. 

D'ailleurs  c'eft  une  régie  confiante  dp 
TEglife  qu*on  ne  peut  communiquer  oii 
jivpir  dp  fowpiuiÛQn  rf^Q  m  Woyjt'f 
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{[uand  on  n'a  point  eu  de  communion  avec 
ui  pendant  fa  vie.  ^utbus  vivenribus  non 
çommunicavimus ,  mortuis  communicare  non 
pojfumus  ;  dit  le  (b)  Pape  S.  Léon.  On  con- 
vient toute  fois  qu'une  personne  excommu- 
niée, qui  a  donné  des  marques  d'une  fincere 
pénitence ,  quoi  quelle  n*ait  pas  eil  le  temps 
de  fe  confefler  ,  peut  être  réconciliée  k 
J'Eglife(c)  &  recevoir  la  fépulture  Ecclé- 
lîaftique  après  fa  mort.  Mais  en  général 
avant  de  recevoir  Tabfolutîon  des  cenfures 
&  de  l'excommunication  ,  il  faut  avoir  re- 
çu Tabfolution,  fîonracncouruè  >  abjolutio 
ab  excommunicatione  débet  prcecedere  abfo-- 
luîionem  àpeccatis  ;  çuia  quandiu  aliquis  eji 
excommumcatus  non  poteft  recipere  altquod 
Ecclefio!  facràmemiun  i  ait  S.  (i)  Thomas. 
.'  Suivant  cette  déciflon  il  auroît  donc  fallu 
abfoudre  de  Texcommunication  ces  per- 
fonnes,  avant  qu'elles  puflent  recevoir 
Tabfolution  de  la  codpe  de  leurs  péchés. 
Ici  au  contraire  on  les  fuppofe  abfoutes  de 
leurs  péchés. quant  à  la  coulpe ,  pour  pou- 
voir recevoir  Tabfolution .  dgs  cenfures. 
Je  ne  vois  pas  comment  bn-peut  réfoudre 

{b)  s.  Lco.  Can.  Cornu-  f  Excommunie*  Sf  monitoi-* 
nim.   I.    «4  4.  a.  &  Clc-     resc.  4. 
men.  III,  incap.  Sacris  la     .    (^;fi.Thom.in  4.  diftim 
de  fepulturis  ccclc.    ,  9.  qiii  1 .  art.  y-  <\vl  gcÂiunc. 

Xc)  Emllon.  Traité  des     a.  gd  a. 
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ces  difficultés,  i^  Comment  abfoudrè 
un  mort  ?  2®.  Comment  l'abfoudre  de 
lexcommunication  ,  avant  qu'il  ait  reçu 
l'abfolution  du  péché  ?  j*.  Comment  Pab- 
foudre  fans  qu  a  demande  rabfolution  ,  nî 
qu'il  paroifle  qu'il  Ta  demandée  ?  4  ^.Com- 
ment abfoudrè  des  perfonnes  qui  meurent 
en  péché  mortel ,  &  fans  avoir  fait  péniten- 
ce ?  5^.  Pourquoi  ces  perfonnes  excom- 
muniées retournent-elles  en  leur  tombeau 
après  la  Mefle  ?  6°.  fi  elles  n'ofoîent  refter' 
dans  TEglife  pendant  la  MefTe  ;  en  érolent- 
elles  plus  dignes  avant  qu'après  le  fa- 
cjifice.? 

Il  paroît  certain  que  les  R-eiigîeufes  & 
le  jeune  Religieux ,  dontparrleS.  Grégoi- 
re Pape ,  étoient  mortes  dans  leurs  péchés  , 
&  fans  en  avoir  reçu  Tabfolution.S.Biinoît 
probablement  n'ébit  pas  Prêtre,  &  ne  les 
avoit  pas  abfous.  On  pourra ,  dife  que 
^excommunication  dont  parle  S.  Grégoire, 
n'étoit  pas  majeure  ;  Et  en  ce  c^s  le  S. 
Abbé  pouvoit  les  abfoudrè  :  Mais  cette 
•excommunication  mineure  &  régulière  mé- 
ritoit-elle  qu'ils  fortiflTent  ainfî  d'une  ma- 
nière fi  miraculeufe  &  fi  éclatante  de  TE- 
glife  f  Les  exçammùniez  par  S.  Gothard 
&  le  Gentilhomme  mentionné  au  Concile 
de  Limoges  en  103  x,  étoient  morts  dans 
rimpénitejçice  6c  dans  l'excommunication  , 
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par  coofequent^ans  le  péché  mortel  :8c 
cependant  on  leur  accorde  la  paix  &  Tab- 
folution  ,  même  après  leur  'mort ,  à  lafîm* 
pie  prière  de  leurs  amis. 

Le  jeune  Solitaire  dont  parlent  les  Me- 
nées des  Grecs ,  qui  avoir  quitté  fa  Cellule 
par  défobéiffance ,  &  dansTexcommunî- 
cation ,  a-t*il  pu  recevoir  la  couronne  du 
Martyre  en  cet  état  ;  &  s'il  Ta  reçue ,  n'a- 
t'il  pas  été  en  même  temps  réconcilié  à  TE- 
gUfe  ?  N'a-t'il  pas  lavé  fa  faute  dans  foti 
fang  ?  Et  fi  fon  excommunication  n'étoil 
que  l'excommunication  régulière  &  mineu- 
re ,  méritoit-il  nonobftant  fon  martyre , 
d  être  encore  exclus  après  fa  mort  de  U 
préfence  des  SS.  Myfteres. 

Je  ne  vois  point  d'autres  moyens ,  fi  ces 
faits  font  tels  quV)n  les  raconte ,  de  le  ex- 
pliquer ,  qu'en  difant  que  l'hiftoire  ne  nous 
a  pas  confervé  les  circonftances,qui  ont  pu 
mériter  Tabfolution  à  ces  perfonnes,  &  Ton 
doit  préfumer  que  les  SS.  furtout  les'Evê-» 
quesqui  lesontaljfous  ,  connoiffoient  laer 
règles  de  TEglife ,  8c  n'ont  rien  fait  en  ce- 
la que  de  jufte  8c  de  conforme  aux  Canons. 

Mais  il  réfulte  de  tout  ce  qu'on  vient  de 
dire ,  que  comme  les  corps  des  méchans 
fe  retirent  de  la  compagniedes  SS.  par  un 
principe  de  vénération ,  8c  par  le  fentimenc 
de  leur  indignité  9  aulfi  les  corps  des  SS.  fc 
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féparent  de  ceux  des  médians  ,  par  de« 
motifs  oppofés ,  pour  nç paroître  jias  avoir 
de  l^ifon  avec  eux ,  même  après  la  mort  , 
ni  approuver  leur  mauvaife  vie.  Enfin  fi 
ce  qu'ôn  vient  de  raconter  eft  vrai,  les 
Jùftes  mênies&ksSS.  ont  des  déférences 
les  uns  pour  les  autres ,  &  fe  font  honneur 
dans  Tautrevie, 

Nous  allons  voir  des  exemples  qui  fem* 
blent  rendre  équivoque  &  incertaine  la 
preuve  que  Ton^  tire  de  Tincorruption  du 
corps  d'un  homme  de  bien ,  pour  juger  de 
fa  fainteté,  puifqu'on  fouticnt  que  les  corps 
des  excommuniez  ne  pourrident  point  dans 
la  terre  ,  jufqu*à  ce  qu'on  ait  levé  Texcoin- 
munication  portée  contre  eux* 

:      X  X  X  V  I  I. 

Let  excommuniés  pourijfenuih  en  terre  ? 

CTft  une  très-ancienne  opinion  que  les 
corps  des  excommuniés  ne  pourriflcnt 
point.  Cela  paroîtdans  la  vîe  de  S.  Liben- 
tius  ,  Archevêque  deBreme ,  mort  le  4  de 
Janvier  loij..  Ce  S.  Prélat  ayant  excom* 
munies  des  Pirates  ,  Tun  d'eux  mourut , 
&  fut  enterré  en  Norvège.  Au  bout  de  70. 
ans  on  trouva  fon  corps  entier .&  fans  pour- 

'( >  )   Sstul  6, . ItMd  fart,  i .  f .  i  jlt. 
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riture ,  8c  îl'nejfut  réduit  en  cendres ,  qu'a- 
près avoir  Veçû  rabfolution  de  TEvêquc 
Alvarcde. 

Les  Grecs  modernes  pour  s'autorifer 
dans  leur  fchifme ,  Se  pour  prouver  que  le 
don  des  miracles  8c  Tautorité  Epifcopale 
de  lier  8c  de  délier  y  fubllfte  dans  leur  £gli«» 
fe  y  plus  vifiblement  même  »  8c  plus  cer- 
tainement que  dans  l'Eglife  Latine  8c  Ro- 
maine, foutiennent  que  parmi  eux  le  corps 
de  ceux  qui  font  excommuniés  ne  pourrif* 
fent  point.  Mais  deviennent  enflés  extraor- 
dinairement  comme  des  tambours ,  8c  ne 
peuvent  être  corrompus,  ni  réduits  en  cen- 
dres 9  qu'après  avoir  reçu  l'abfolution  de 
leurs  Evèques  ou  de  leurs  Prêtres.  Ils  rap- 
portent divers  exemples  de  ces  fortes  de 
inorts  ainfî  trouvés  dans  leurs  tombeaux 
fans  corruption ,  8c  enfuite  réduite  en  pour- 
riture, dès  qu'on  a  levé  Texcommuni- 
cation. 

Ils  ne  nient  pas  toute  fois  que  Tincorrup-* 
tîon  d'un  corps  ne  foit  quelque  fois  une 
marque  de  fainteté  (b)^  mais  ils  deman- 
dent qu'un  corps  ainfi  confervé  exhale  Une 
bonnç  odeur  ,  qu'il  foit  blanc  ou  vermeil^ 
8c  non  noir  ,  puant  ,  enflé,  8c  tendu, 
comme  un  tembour  ,  ainfî  que  le  font  ceux 
des  excommu  niés . 
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X  X  X  V  I  ï  I. 

Exemples  que  les  excommunies  ne pourrijjint 

'  pùint. 

ILs  racontent  [a]  que  fous  le  ÎPatrîarche 
deConftantînopîe,  Manuel,  ou  Maxi- 
me ,  qui  vivoîtau  quinzième  fîécle,  l'Era-* 
percur  Turc  de  Conftantinopk  voulut  fa- 
Voir  la  vérité  dtct  que  les  Grecs  avançoient 
touchant  Tincorruption  des  hommes  morts 
dans  l'excommunication'.  Le  Patriarche  fit 
ouvrir  le  tombeau  d'une  femme ,  qui  avoît 
eu  un  commerce  criminel  avec  un  Arche*» 
vêque  de  Conftantinople.  On  trouva  fon 
corps  entier ,  noir  &  très-enflé ,  les  Turc^ 
renfermèrent  dans  un  coffre  fous  le  fceau 
de  rEmpereùr ,  le  Patriarche  fit  fa  prière  , 
dortha  rabfolution  i  la  mortç  ,  &  au  bout! 
de  trois  jours  le  coffre  ayant  été  ouvert  , 
Von  vit  le  corps  réduit  en  pouflîere*  Dans 
cela  je  ne  vois  point  de  miracles  ftout 
le  monde  fait  que  les  corps  que  \\>n  troiv^ 
ve  quTîlque  fois  bien  entiers  dahfe  leur$  tom- 
beaux ,  tombent  en  pouflîere  ,  dès  qu'ils 
font  expofés  à  l'air.  J'en  excepte  ceux  qia 
ont  été  bien  embaunaésr,  comme  des  Mom* 
jnies  d'Egypte,  &  des  corps  enterrés  dabn* 

{a)  Vide,  Malitx, U  i.T/frso^fxc. /,  it:  IT, 
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des  lieux  extrêmement  fecs,  ou  dans  un 
terrain  rempli  de  nitre  &  de  fel ,  qui  diflî- 
pe  en  peu  de  temps ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'hu-- 
mide  dans  les  caclavres  y  tant  des  homme» 
que  des  animaux.  Mais  je  ne  comprens  pas 
que  l'Archevêque  dé  Conftantinople  ait  pu 
valideracnt  abfoudre  après  la  mort ,  une 
perfonnè  décédée  dans  le  péciaé  mortel  âc 
liée  par  l'excommunication. 

XXXIX- 

heî  Excamrmunes  apçaroiffèm  quelque  ft^ 
aux  vtvansn 

LEs  mêmes  Grecs  croyent  auflï  que  Ie« 
corps  de  ces  excommuniés  pàroiiTent 
fouveot  aux  vivafts  ,  .tant  de  jour  que  de 
nujt,  leur  parlent  9  les  appellent,  leismo- 
leftent.  Léon  Allatïus  entre  fur  cela  dans 
Un  grand  détail.  Il  dit  que  dans  l'iile  de 
Chio  y  les  habitans  ne  répondent  pas  la 
première  fois  qu'on  les  appelle,  de  peur 
que  ce  ne  foit  un  efprit  ou  un  revenant  ; 
carii  on  les  appelle  deux  fois,  ce  n'eft 
point  un  Brouoolaque  (é)  ,  (c'eftlenom 

(-*)  VidcBoUsLnd.  Aug.  t.  .        (4)  BptiK^?^  dérivé  dt 

L*  Çn*^l:  'S**  ^**^5*.  .^*^'     B^y'x^s  ou  BpénMi  y  limon 
|£  Allât. Epift.  ad  Zachiam.     ^Gant    &    corrompu     ÔC 
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qu'ils  donnent  à  ces  Speélres.)Si  quelqu'uii 
leur  répond  à  la  première  voix ,  le  Speftre 
difparoît,  mais  celui  qui  lui  a  parlé ,  meurt 
infailliblement. 

•  Pour  fe  garantir  de  ces  mauvais  genîe»^ 
M  n'y  a  point  d'autre  voy.e  que  de  déterrer 
le  corps  de  la:  perfbnne  qui  à  apparu  ,  d^ 
kbrû*er  après  avoir  récité  fur  lui;  certaine» 
prières.  Alors  fon  corps  fe  réduit  en  cen- 
dres &ne  paroît  plus.  On  ne  doute  donc 

r  point  que  ce  n^fojî  le  co/ps  de  ces  hommes 
criminels  8c  mal  faifans,  qui  fortent  de 
l'ours  tombeaux ,  &  cauferit  la  mort  à  ceux 
qui  fes  voyont  &  qui  hur  répondent  î  ou 
que  ce  ne  foit  le  Démon  qui  fe  fert  de  leurs 
corps  pdur  eiftayer  ks  mprtiels  ,  ôcleut 
caufer  la  mort»  On  j»e  connoîr  point  de 
moyen  plus  c^tain  ppur  fe  délivrer  de  leur 
in&ftation  ,  &  de  leuirs  dangereufes  appa- 
Titibné  ,.que  de  brûler  &  de  mettre  en  pic- 

xe  des  corps  qui  fervent  d'inftrument  à  leur 
malice,  pu  de  leur  arracher  le  cœur^  ou 
de  les  laiflcr  pourrir  avant  que  de  les  enter^^ 
rer ,  oit  de  leur  couper  la  tête ,  ou  de  leur 

apercer  les  temples  avec  un  gros  cJoud, 
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Exemple  de  ces  retours  des  Excommunf/s^ 
.       ^        •  r 

RIcâut  dans  l'Hiftoire  qu*il  a  donnée  de 
l'Etat  pré fent de  PEglilcGreque  redon-" 
noît  que  ce  rentiment ,  qui  veut  qué!:lest 
corps  des  Excommuniés  oe  pourrifient 
point ,  eft  général ,  non  feulement  parmi 
les  Grecs  d'apréfent ,  naaisauffi  parmi. lef 
Turcs.  Il  raconte  un  fait  qu'il  teooitd'uâ 
Caloyâf  Canxiiôt  ^  qui  lui  avoit  afluré  iz 
chofe  avec  ferment.  Il  fe  nôramoit  Sophrd* 
lie  fort  connu  &  fort  eftimé  à  Smyrne.  Un 
homme  étant  mort  en  l'I  fle  de  Milo  excona;-* 
munie  pour  une  faute  qu*il  avoit  commHè 
dans  la  Morée ,  fur  enterré  fans  cérémqaicfe 
àzïïs  un  lieulécarté  »  8c  non  enterre  fainte  ; 
iès  parens  6c  fes  amis  étoient  Iniinimenk 
touchés  de  le  voir  en  cet  état ,  &  leshabi* 
tans  de  Tifle  étoient  toutes  les  nuits  effrayés 
par  des  apparitions  fimeftes  y  qu'ils  attri- 
buèrent à  ce  malheureux.  Ils  ouvrirent  fon 
tombeau ,  &  trouvèrent  fon  corps  entier  ^ 
êc  ayant  les  veines  gonflées  de  fang ,  après 
avoir  délibéré  fur  cela ,  les  Caloyers  furent 
d'avis  de  démembrer  le  corps,  delemet- 
jtte  en  pièces ,  6c  de  le  faire)  bouillir  dans 

(4)  Ricaut,  £t4t  de  rSgUfe  Ore<)n<4«.  x^p.  zZu 
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le  vin  ;  car  c*eft  ainfi  qu'ils  en  ufent  envers 

les  corps  des  Revenans. 

Mais  les  Parens  du  mort ,  obtinrent  k 
force  de  prières  qu'on  différât  cette  exécu- 
tion ,  &  cependant  envoyèrent  en  diligen- 
ce à  Conftantinople  piour  obtenir  du  Pa- 
triarche l'abiblution  du  jeune  homme.  £a 
attendant ,  le  corps  fut  mis  dans  TEglifc  ^ 
oU  Pon  difoit  tous  les  jours  des  MeiTes  y  8c 
oU  Ton  faîfoit  tous  les  jours  des  prières 
pour  fon  repo».  Un  jour  que  le  Caloyec 
Sophrone ,  dont  on  a  parlé ,  faifoit  le  di- 
vin Service  ,  on  entendit  tout  d'un  coup 
dans  le  Cercueil  un.  grand  bruit,  onTot»^ 
vrit  &  Ton  trouva  qu'il  étott  cUifous  comme 
im  mort  depuis  fept  ans»  On  refflar(|ua  1^ 
moment  oh  le  bruit  s'étoit  fait  entendre  »  Se 
il  fe  trouva  précifément  à  l'heure  que  Tab^r 
folution  accordée  par  le  Patriarche  ^  avok 
été  lignée..  M.  le  Chevalier  Ricaut  de  qui 
nous  tenons  ce  récit ,  n'étoit  ni  Grec  ni 
Catholique  Romain  ,  mais  bon  Anglican. 

Il  remarque  à>  cett«  occafion  que  les 
Grecs  cftiment  qu'un  maavais  Ëfpc it  entre 
iïans  le  corps  des  Ëxcommumés,  qui  font 
morts  en  cet  état ,  &<^'tilés  préferve  de  la 
corruption  en  ks  animant  8c  en  les  faifai^ 
agir  f  à  peu  pi[ès  comme  Tame  anime  £c  £û^ 

[b)   Vide  ïè  P,  François  |  îrcnc  é.   i  5    ig. 
Kickktd  Hift,  ÛA  l'iae  des.  1 
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agir  ie  corps.  Ils  s'imaginent  de  plus  que 
ces  cadavres  mangent  pendant  la  nuit ,  fe 
promeMeni  y  font  la  digeftion  de  ce  qu'ils 
ont  mangé,  &  fe  nourriflènt  réellement^ 
Qu'on  en  a  trouvé  qui  étoient  d'un  coloris 
vermciï ,  &  dont  les  veines  encore  tendues 
par  la  quantité  de  Càng  y  quoique  quarante 
jours  après  leurs  morts ,  ont  jette  lor  fqu'oir 
les  a  ouvert  ^  un  ruifTeau  de  fang  aufE  bouit** 
lant  6c  auflt  frais  ,    que  {eroit  celui  d'uA 

i'  eune  homme  d'un.temperammeat  C^n^ÛR^ 
It  cette  créance  eft  fi  généralement  répaa-^ 
due ,  que  tout  lemonde  en  raconte  des  &ita 
circonftanciés.  '  :•..-' 
•  Le  Père  Théophile  Raynaud,  qui  a  écrit 
fur  cette  matière  un  traité  particulier,  fou-^ 
tient  que  ce  retour  des  morts  eft  une  chofe 
indubitable  ,  &  qu'oii  en  a  des  preuves  & 
'des  expériences  très-certaines.  Mais  que 
de  prétendre qye ces Reverians,  qui  vienr 
nent  inquiéter  les  vivans,  foient  toujours 
des  excommuniés ,  &  que  ce  foit  là  un  pri- 
vilège de  l'Eglife  Greque  Schifmatlquîf  dé" 
preferver-de  pourriture  ceux  qui  ontïen-. 
couru  rexcottimuûication^  >  &  <I^  =  font» 
jtiQrts  dans  les  cenfure»  de  leurs  Eglifes  ^ 
c'cft  une  prétention  infoutenable  ,  puif*i 
qu'i^eft  certain  que  les  corps  des  cxçom- 


(c)  Theop    KaynaW.  t.' j  yi*    52* 
J13.  epcr.  inid,  rit.  c.  7'P» 
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munies  pourriiTent  comme  les  autres  ^' *8er 
qu'il  y  en  a  qui  font  motts  dans  la  çommu-* 
nion  de  TEglife  tant  Greque  que  Latine  , 
qui  ne  laiftenrpas  de  demeurer  fans  corrup* 
tion  :  on  en  voit  même  des  exemples  parmi 
lés  payens  ^  &  parn»i  les  animaux ,  dont  on 
trouve  quelque  fois  les icadavres  fans  cor-* 
ruption  dans  là  terre  &  dans  les  ruines  d'an-^ 
ciens  bâtimens.  On  peut  voir  fur  le  corps 
des  excommunies  qu'on  prétend  qu'ils  ne 
pourrifTcnc  pas  ;  le  Père  Goard  Rituel  des 
Grecs  p.  667.  6SB.  Mathieu  Paris,  HiC-; 
toire  d'Angleterre  t.  a.,  p;  .6ij.  Adan* 
de  Brème  c.  7  y .  Albert  de  Stade  ,  fur  raii> 
1070.  &  M.  Ducange,  Gloflar.Latinit. 
au  mot  Imblocatus. 

X  L  L 

Broucolaque  exhume'  ^npréfenc^,  de  M*  4# 
Tourne joru 

MPitioû  de  Tournefort  raconte  la 
•  manière  dont  on  exhumta  un  pré- 
tendu Bcoucolaque  dan«.  rifle  de  Mycon  , 
oîi  il  étoit  au  premier  Janvier  1 70 1 .  Voici 
fes  paroles  :  Noua  vimes  une  fcene,  bien. 

{à)  Theop,  Rayii.  t.  13.  l  du  Levant,  t.  x.  p.  5».  55. 
^.  27.  é^/è^,  &  49.      .1  ^ditidn  d'Amftcrd.   171%. 
(rf)  Tournefort   voyage  I  'm^^^. 
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difFcrehte  (dans la  même Ifle  de  Mycon) 
à  roccafiori  d*on  de  ces  morts  que  Tort 
croit  revenir  après  leur  enterrement.  Celui 
dont  on  va  donner  i'hiftoireétoît  un  pay- 
fan  de  Myconc  ,  rtaturellement  chagrin  & 
querelleux ,  c*eft  une  citconftance  à  remar- 
quer par  rapport  à  de  pareils  fujets  :  Il  fut 
tué  à  la  Campagne  ,  on  ne  fait  par  qui ,  nî 
comment.    . 

Deux  jours  après  qu'on  Teut  inhumé 
dans  une  Chapelle  de  la  Vill'e ,  le  bruit 
cdurut-qu*on  le  voyoit  la  nuit  fe  promener 
à  grands  pas  ,  qu*il  venoitdans  jes  maifons 
renverfer  les  meubles ,  éteindre  les  lampes^ 
embraflèrles  gens  par  derriere,&fairemille' 
petits  tours  defpiegle.  On  ne  fit  qu'en  rire 
d'abord ,  mais  PafFaire  devint  férieufc  lorf- 
quclçs  plus  hbnnête^  gens  commencèrent 
i  fe  plaindre  :  Les  Papas  même  conve- 
noient  du  fait ,  &  fans  doute  qu'ils  avoient 
leurs  raifons.  On  ne  manqua  pas  de  faire 
dire  des  Mefles  :  cependant  lé  Payfancon- 
tînuoit  la  même  vie  fans  fe  corriger.  Après 
plufieurs  aflfenîblées  des  principaux  de  laf 
Ville,  des  Prêtres  &des  Religieux,  on  con- 
clut qu'ilfalloit  fuivant  je  ne  fais  quel  an-^ 
cien  Cérémonial ,  attendre  les  neuf  jourà 
après  rfinterrement. 

Le  dixième  jours  on  dit  une  Meffedans 
la  Chapelle  ojti  étoit  le  corps  ,  afin  de  chaf<; 
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fer  le  Démon  que  Ton  croyoît  s'y  être 
renfermé.  Ce  corps  fut  déterré  après  la 
Meffe  ,  &  Tonfe  mit  en  devoir  de  luiarra« 
cher  le  cœur.  Le  Boucher  de  la  Ville  affez 
vieux,  &  fort  mal  adroit ,  commençai 
ouvrir  le  ventre  au  lieu  de  la  poitrine.  Il 
fouilla  long  temps  dans  les  entrailles  y  fan» 
y  trouver  ce  qu'il  cherchoit.  Enfin  quel- 
qu'un Ta  v  ertit  qu'il  falloir  percer  le  diafrag* 
me.  Le  cœur  fut  arraché  avec  l'admiration 
des  aflîftans.  Le  cadavre  cependant  fentoit 
fi  mal  ,  qu'on  fut  obligé  de  brûler  de  Tcn- 
cens  ;  mais  la  fumée  confondue  avec  les 
exhalaifonsMe  cette  charogne ,  ne  fit  qu'en 
augmenter  Ja  puanteur,  &  commença  d'é- 
chauffer la  cervelle  de  ces  pauvres  gens. 
Leur  imagination  frappée  du  fpeétacle ,  fc 
remplit  de  vifions.  On  s'avifa  de  dire  qu'il 
fortoit  une  fumée  épaiflë  de  ce  corps.  Nous 
n'ofions  pas  dire  que  c'étoit  celle  de  l'en? 
cens. 

On  ne  crioit  que  Vroucolacas  dans  la 
Chapelle,  êc  dans  la  place  qui  eft  au  devant. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  ces  prétendus 
Revenans.  Le  bruit  fe  répandoit  dans  les 
rues  comme  par  mugiffemens,  &  ce  nom 
fcmbloit  être  fait  pour  ébranler  la  vouce  de 
la  Chapelle.  Plufieurs  des  aflîftans  affu- 
roient  que  le  fàng  de  ce  malheureux  étoit 
bien  vermeil  :  Le  Boucher  juroit  que  le 
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corps  étoit  encore  tout  chaud  j  d'oïi  l'on 
concluoit  que  le  mort  avoir  grand  tort  d^ 
n'être  pas  bien  mort,  ou  pour  mieux  dirô 
de  s'être  laifTé  ranimer  par  le  Diable  >  c'eft 
la  précifément  Tidée  qu'ifs  ont  d'un  f^ràu* 
colacas ,  on  faifoit  alors  retentir  ce  nôni 
d'une  manière  étonnante.  11  entra  dans  ce 
teihps  une  foule  de  gens.,  qui  protefterent 
tout  haut,  qu'ik  s'étoicnt  bien  apperçûi 
que  ce  corps  n'étoic  pas  devenu  roide  , 
lorfqu'oB  le  porta  de  la  campagne  à  l'E- 
glife  pour  l'cntêrrer,  &  que  par  conféquent 
c'étoit  un  vrai  Vroucolacas  :  c'étoit  là  le 
refrain. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  n'eut  fourenu  qu'il 
ne  puoitpas ,  jîi  nous  n'cuffionsétépréfens, 
tant  ces  pauvres  gens  étoient  étourdis  dii 
coup  8c  infatuez  du  retour  des  morts.  Pour 
nous  qui  nous  étions  placés  î  auprès  du 
cadavre  pour  faire  nos  obfervations  plus 
cxaAement ,  nous  foillimes  à  crever  de  la 
grande  puanteur  qui  enfortoit.  Quand  on 
nous  demanda  ce  que  nous  croyons  de 
ce  mort,  nous  répondîmes  que  nous  le 
croyons  très  bien  rtbrt  ;  mais  comme  nous 
Voulions  guérir  ,  ou  au  moins  ne  pas  aigrit 
leur  imagination  frappée  ,  nous  leur  répre^- 
fentames  qu'il  n'étoit  ps^s  furprenant  que 
le  boucherie  fut  apperçu  de  quelque  cna* 
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leur ,  en  fouillant  dans  <les  entrailles  qui le 
pouriflbicnt }  qu'il  n*étoit  pas  extraordi- 
naire qu'il  en  fut  forti  quelques  vapeurs; 
puifqu'il  en  fort  d'un  fumier  que  Ton  re-» 
fnuë  ;  que  pour  ce  prétendu  fang  vermeil^  il 
paroiflbit  encore  fur  les  ihains  du  Boucher^ 
que  ce  n'étoit  qu'une  bourbe  fort  puante# 
Après  tous  ces  raifonnemens  on  fut 
d^avis  d'aller  a  la  Marine  ^  6c  6q  brûler 
le  cœur  du  mort ,  qui  rSalgré  cette  exécu- 
tion fut'  moins  docile  ,  8c  fit  plus  de  bruit 
qu'auparavant*  On  l'accufa  de  battre  les 
gens  la  nuit,  d'enfoncer  les  portes  ,  & 
mêmes  les  terraffes  ;  de  brifer  les  fenêtres , 
de  déchirer  les  habits ,  de  vuideï  les  cru- 
ches &  les  bouteilles.  C'étoit  un  mort  bien 
altéré  :  Je  croisqu'il n'épargna  que  la  mai* 
fon  du  Conful  >xlxez  qui  nous  logions.  Ce- 
pendant je  n'ai  rien  vu  de  il  pitoyablç  que 
l'état  oU.étoit  cette  Ifle.  Tout  le  monde 
àvoit  l'imagination  renverfée.  Les  gens  du 
meilleur  efprit  paroiflbient  frappés  comme 
les  autres,  c'étoit  une  véritables  maladie 
de  cerveau  ,.auffi  d'angcre^fe  que  la  manie 
&  que  la  rage.  On  voyait  des  familles  en- 
tières abandonner  leurs  maifons^  &  venir 
des  extrémités  de.  la  Vil[e  porter  leurs  gra- 
bats k  la  place  pour  y  pafler  la  nuit.  Chacua 
fe  plaignoit  de  quelques  nouvelle  infulte; 


dby  Google 


suiL  LES  Revenais.  3f7 
Ce  n'étoic  que  gémiflemens  à  Tcntrée  de 
la  uiiit;  les  plus  fenfez  fe  retiroiénc  à  la 
Campagne. 

Dans  une  prévention  fi  générale  nous 
primes  le  parti  de  ne  rien  dire.  Non  feule- 
ment on  nous  auroîc  traité  de  ridicules  ^ 
mais  d'infidèles.  Comment  faire  revenir 
tout  un  peuple  ?  ceux  qui  croyoient  dans 
leur  ame  que  nous  doutions  de  la  vérité,  du 
fait,  venoientà  nous  comme  pour  noua 
reprocher  notre  incrédulité  ,  ôc  prétcn- 
doient  prouver  qu*il  y  avoir  des  Froucola^ 
cas  9  par  quelques  autorites  tirées  du  Bou-* 
cher  ,  de  la  foi  du  P.  Richard ,  Miflîonnai» 
rc'Jefuite,  Il  eft  Latin ,  difoient-ils  ,  8c 
par  conféquent  vous  le  devez  croire.  Nous 
n'aurions  rien  avancé  de  nier  laconféquen» 
ce  :  on  nous  donnoit  tous  les  matins  la 
comédie ,  par  un  fidèle  récit  des  nouvelles 
folies  qu'avQit  fait  cet  oifeau  de  nuit: on 
Taccufoit  même  d'avoir  commis  Içs  péchés 
les  plus  abominables. 

Le^  Citoyens  les  plus  zélés  pour  le  bien 
çublic,  croyoient  qu'on  avoit  manqué  au 
point  Je  plus  effentieJ  de  lacérémohie.  II 
ne  falloir,  félon  eux  ^  célébrer  la  Mefle 
qu'après  avoir  arraché  le  cœur  de  ce  malr- 
heureux  ;  ils.  prétendoient  qu'avec  cette 
précaution,  on  n'auroit  pas  manqué  dç  fur^ 

prwflrc  le  Piable^  Sç  feiw  cioijte.ii  )i^att» 
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Toit  eu  garde  d'y  revenir  ;  au  lieu  qu*ayant 
commencé  par  la  Meffc ,  il  avoir  eu ,  di- 
foient-ils  ,  tout  le  temps  de  s*enfuir,  & 
d'y  revenir  cnfuite  à  fon  aife. 
.  Après  tous  ces  raifonnemens  ,  on  fe 
çrouva  dans  le  même  embarras  que  Icpre- 
mier  jour  ;  on  s'alTemble  foir  &  matin ,  on 
raifonne,  on  fait  des  Proceflîons  pendant 
trois  jours  &  trois  nuits  ,'  on  oblige  les 
Papas  de  jeûner ,  on  les  voyoit  counr  dans 
les  maifons  le  goupillon  à  la  main  y  jetter 
(de  Teau-benîte  8c  en  laver  les  portes ,  ils 
en  icempliflbient  même  la  bouche  de  ce  pau-^* 
vre  Vroucolacas* 

Nous  dîme^  lî  fouvent  aux  Adminiftra- 
teurs  de  la  Ville ,  que  dans  un  pareil  cas 
on  ne  manqueroit  pas  en  chrétienneté  de 
faire  le  guet  la  nuit,  pour  obferver  ce  qui 
fe  pafleroit  dans  la  Ville  ;  qu*enfin  on  ar- 
rêta quelques  vagabonds  ^  qui  aflurément 
avoient  part  4  tous  ces  défordres  :  appa- 
remment ce  n'en  croient  pas  les  principaux 
jiuteurs ,  ou  bien  on  les  relâcha  trop-tôt  $ 
car  deux  jours  après,  pour  fe  dédomma- 
ger du  jeune  qu'ils  avoient  fait  en  prifon» 
lis  rcconimencerent  à  vuider  les  cruches 
4c  vin  de  ceux  qui  étaient  aiîez  fots  pour 
abandonner  leurs  maifons  dans  la  nuit  :  on 
f^it  donc  obligé  d'en  revenir  aux  prières. 

\iti  jour  comme  on  lécitoit  çtïXm^ 
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otaîfons ,,  après  avoir  pjanté  je  ne   fai 
combien  d*épées  nues  fur  la  foflfe  de  ce  ca- 
davre, que  l'on  deterroit  trois  ou  quatre 
fois  par  jour ,  fuivant  le  caprice  du  pre- 
mier venu ,  un  Albanois  qui  par  occafîon 
fe  trouva  i  Mycone  ,  s*avifa  de  dire  d'un 
ton  de  Doéleur  ,  qu'il  étoît  fort  ridicule 
en  pareil  cas  de  fe  fervir  des  épées  des 
Chrétiens.  Ne  voyez-vous  pas,  pauvres 
aveugles  ,  difoit  il  ,  que  la  garde  de  ces 
épées  faifant  une  croix  avec  la  poignée , 
empêche  le  Diable  de  fortir  de  ce  corps? 
Que  ne  vous  fervez-vous  plutôt  des  fabres 
des  Turcs  ?  L'avis  de  cet  habile  homme  ne 
lervit  de  rien  :  le  Vroucolacas  ne  parut  pas 
plus  traitable,  &  tout  le  monde étoit  dans 
Une  étrange  confternation  j  on  ne  favoit 
plus  à  quel  faint  fe  vouer,  lorfque  tout 
d'une  voix  ,  comme  fi  l'on  s'étoît  donné  le 
mot,  on  fe  mit  à  crier  par  toute  la  Ville; 
que  c'étoit  trop  attendre ,  qu'il  falloit  brû- 
Jer  le  Vroucolacas  tout  entier  ;  qu'après 
cela  ilsdéfiDientlc  Diable  de  revenir  s'y  ni* 
cher  ;  qu'il  valloit  mieux  recourir  à  cette 
extrémité ,  que  de  laifler  déferter  l'Iflc.  En 
cffetity  àvoit  déjà  des  familles  enrieres  qui 
plioient  bagage ,  dans  le  deffein  defe  r.eti»' 
rer  à  Syra  ou  à  Tine. 

On  porta  donc  le  Vroucol^acas  par  or«» 
fjjrç  dç$  A^ipiniftrate^irsk  la  pointe  4?  l'Xilç 
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de  S.  George ,  oïi  l*on  avoir  préparé  ua 
grand  bûcher  avec  dugoiîdron,  de  peur 
que  le  bois  quelque  fec  qu'il  fut ,  ne  brulat 
pas  aflez  vite  par  lui  même  :  Les  reftes  de 
ce  malheureux  cadavre  y  furent  jettez  & 
confumez  dans  peu  de  temps  ;  C'étoit  le 
premier  jour  de  Janvier  1701  ,nousvimes 
ce  feu  en  revenant  de  Delos  :  on  pouvoit 
bien  Tappeller  un  vrai  feudejoye ,  puif- 
qu'on  n'entendit  plus  de  plaintes  contre  le 
"Vroucolacas ,  on  fe  contenta  de  dire  que  le 
Diable  avoit  été  bien  attrapé  cette  fois-là  , 
fx.  l'on  fit  quelques  chanfons  pour  le  tour- 
xier  en  ridicule. 

Dins  tout  TArchypel  on  eft  perfpadé 
qu'il  n'y  a  que  les  Grecs  du  Rit  Grec ,  dont 
Je  Diable  ranime  les  Cadavres  :  Les  habî- 
tans  de  l'Ifle  de  Santorin  appréhendent  fort 
ces  fortes  le  loup-garous  :  ceux  de  Mycone, 
après  que  leur  vifions  furent  diffipées ,  crai^ 
gnoient  f  gaiement  les  pourfyites  des  Turcs 
&  celle  de  l'Evêque  de  Tine,  Aucun  Papa^ 
nt  voulut  fe  trouver  à  S.  George  ,  quan4 
on  brûla  ce  corps,  de  peur  que  l'Evêque 
li'éxigcat  un^  fomme  d'argent  pour  avoir 
/ait  déterrer  8ç  brûler  le  mort  fans  fa  per- 
jniflion.  Ppur  Ic^  Tprcs ,  il  eft  certain  qu'à 
la  première  viîGte ,  ils  ne  manquèrent  pa^ 
de  faire  payer  à  la  Communauté  de  Myco- 
fip^  If  fang  de  ce  j)auvrç  Pisblp ,  qvû  d^k 

yim 
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vint  en  toute  manière  l'abomination  Se 
l'horreur  de  fon  pays.  A  près  cela  ne  faut- il 
pas  avouer  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  ne 
ibnt  pas  de  grands  Grecs ,  &  qu'U  n'y  a 
chez  eux  qu'ignorance  &  fuperftition,  C'eft 
^e  que  dit  Monfieur  de  Touxnefort. 

X  L  I  L 

Le  Démon  a^-fil  pouvoir  défaire  mourir^  puis 
de  rendre  la  vie  à  un  m9rt, 

ON  prétend   [a)  que  le  Démon  à  le 
pouvoir  de  rendre  la  vie  8cde  confer- 
ver  de  corruption  pour  un  certain  temps 

Suelques  coi*ps ,  dont  il  fe  fert  pour  faire 
kifîon  aux  hommes ,  &  leur  caufer  dé  h 
fTaveùr.  M.  Nicolas  Rèmy  ,  Procureur 
Général  de  Lorraine  (b)  en  fournit  un 
exemple ,  arrivé  de  fou  temps ,  c'eft-à-dire, 
en  lySi,  àDalhent,  Village  fitué  entre 
la  Mofelle  &  la  Sâre.  Un  nommé  Pierron 
Pâtre  de  fon  village ,  homme  Marié ,  ayant 
«n  jeune  garçon  ,  conçut  un  amour  violent, 
pour  une  jeune  fille  de  fon  village.  Un  jour 
qu'il  étoit  occupé  de  la  penfée  de  cette 
jeune  fi  Uë  ,  die  lui  apparut  dan$  la  cam- 

(a)  DelfiQ.  U  tf  M^û,  1      (k)  Nlctl  t^mi    Petma^ 
^utfi.  }9ft^,  2,  Loyer.  L  3.  |  npUt,  ft   a./».   19 f,  &  19%» 
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pagne,  ou  le  Démon  fous  fa  figure.  PieN 
ron  lui  déct)uvrit  fa  paffion  ;  elle  promît 
d'y  répondre,  à  condition  qu'il  fe  livreroit 
à  elle ,  &  lui  obéiroit  en  toutes  chofes, 
Pierron  y  confentit  &  confomma  fon  abo- 
minable paflîon  avec  ce  Speftre.  Quelque 
temps  après  Abrahel ,  c'eft  le  nom  que  pre- 
noit  le  Démon  ,  lui  demanda  pour  gage  de 
fon  amour,  qu'il  luifacrifiat  fon  fils  uni* 
que  ,  &  elle  lui  dorin^  une  pomme  pouf 
la  faire  manger  à  cet  enfant ,  qui  en  ayant 
goûté  tomba  roide  mort.  Le  Père  &  la  merç 
au  défefpoir  de  ce  funefle  accident ,  fe 
J'amentcnt  &  font  inconfolables. 
:  Abrahel  paroît  de  nouveau  au  Paftcur  , 
&  promet  de  rendre  la  vie  ïi  Tenfànt ,  fi  le 

Î)ere  vouloit  lui  demander  cette  grâce ,  en 
ui.rendant  le  culte  d  adoration  qui  n'eft  dû 
qu'à/Di^M»  Le  Payfan  fe  met  à  genoux  ; 
adore  Abrahel ,  &  auiïï-tôt  l'Enfant  çom-^ 
mence  \  revivre*  Il  ouvre  les  yeux,  on 
le  réchauffe  ,  on  lui  frotte  les  membres  , 
&  enfin  il  çomnaence  à' marcher  ôtà  parler, 
jl  étoit  le  même  qu'auparavant  î  mais  plus 
fftïQXgxt ,  plus  hâve ,  plu$'défait ,  les  yeux 
abattus  &  enfoncés  ;  fes  taouvemens  étoienç 
plus,  lents  &  plus  embaraffés ,  fon  efpriç 
plus  pefant  &  plus  ftupide.  Au  bout  d*urx 
*in  le  Péfnôn  aui  l'animoit ,  Pabandoniia 
|vgç  pn  §r^n4.Pf  Hit  ^  je  jçHRÇ>9mîP^  Wm^ 
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ba  U  la  renverfe  ,  &  fon  corps  infeélé  & 
d'une  puanteur  in fuportable,  cftriré  avec 
un  croc  hors  de  la  maifon  de  fon  père  8c 
enterré  fans  cérémonie  dans  un  champ. 

Cet  événement  fut  rapporté  à  Nancy  ^ 
8c  examiné  par  les  Màgiftrats  ,  qui  infor^» 
merent  cxaélement  du  fait ,  entendirent  les 
témoins  ,  &  trouvèrent  que  la  chofe  étoit 
telle  qu'on  vient  de  dire. 

Procope  dans  fon  Hiftoîrc  fecrette  de 
l'Empereur  Juftinien  ,  avance  férieufemcnc 
qu'il  eft  perfuadé,ainfi  que  plusieurs  autres, 
que  cet  Empereur  étoit  un  Démon  incarnéi 
Il  dit  la  même  chofe  de  l'Impératrice  Théo- 
dora  fonépoufe.  Jofeph  ,  THiftorien  Juif , 
dit  que  ce  font  les  âmes  des.  impies  &  des* 
méchans  qui  entrent  dans  lesrorpsdes  pof- 
fédez ,  qui  les  tourmentent^  les  font  agit 
&  parler.  / 

On  voit  par  S.  Chryfoflome  que  de  fon 
temps  plufieurs  Chrétiens  croioientqueles 
apies  des  perfonnes  mortes  de  mort  violen- 
te,  étoient  changées  en  démons.  &  que  les 
magiciens  fe  ferv oient  de  l'ame  d'un  enfent 
qu'ils  avoient  mis  à  mort,  pour  leurs  opé-^ 
rîitions  magiques ,  &  pour  découvrir  l'a* 

(e)  Procop,  Hift.fcçretr  I  1.7.  c.  6. 
«,1».  I      (*)    Cbryfoft     co^cion 

(d)  Jofeph.  Aatiqïijt.  1.  I  %,  dcLaiaro.  t.  a.  p.  717 
7,  ç*  2f.  Si  dcBclJlo  Jiid.  I.J10V.  fidit^  t.  7.  p.  33^ 
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venir.S.Philaftre  (/)merau  nombre  desHe« 
rétiques,  ceux  qui  croyoient  que  les^ame» 
des  fcplerats  étoient  changées  en  Démons . 
Selon  le  liftême  de  ces  auteurs  ,  le  Dé-» 
mon  a  pu  entrer  dans  le  corps  de  l'enfant 
du  pafteur  Pierre ,  le  remuer  &  le  foutenir 
dans  une  efpece  de  vie  ,  tandis  que  fon 
corps  n*a  pas  été  corrompu ,  ni  fes  orga-» 
nés  dérangés.  Ce  n -étoit  pas  Tarae  de  Ven-n 
fant ,  qui  rarilmoit  >  mais  le  Démon  qui 
lui  tenoit  lieu  d'ame. 

,  Philoncroyoitquecommeilya  de  bon® 
&  de  mauvais  Anges ,  il  y  aauffi  de  bonnes 
«c  demauvaifes  âmes  (^)  8c  que  les  âmes  qui 
^defcendent  dans  les  corps  y  apportent  leurs 
feonnes  ou  mauvaîfes  qualités.  On  voit  par 
VEv^ngile  que  les  Juifs  du  temps  de  riptre 
Seigneur ,  crpy  oient,  qu'un  homme  pou* 
voit  être  animé  de  plufieurs  araes.  Herode 
g'imagînoit  que  l'aine  de  Jean-Baptifte  qu'il 
fUiroit  fait  décapiter  ^  étoit  entrée  dans  J .  C. 
6c  (h)  operôit  des  miracles  en  lui,  D'autreg 
Juifs  s'imaginoient  que  Jefus-Chrift  étoit 
unimc  de  Pâme  (i)  d'Élie ,  ou  de  Jeremie  , 
ou  de  quelqu'autre  des  anciens  Prophètes^ 
^ous  p'adoptoQS  point;  ces  fçptiiïiens  } 

(f)  phUafti  Hatrcja  73,     IX.  8.  9,  / 

{^)  philo'.  'd(  Cigaiitib.         (»)  Matth.  XVÎ,  i^.  ^Çj 
âcnlibiUms,    '  IXi  î^.  &Ç»     '         '       '' 
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ttiaîs  ne  peut  oivpas  recohnoîtrc  que  par  la 
permiffion  de  Dieu,  le  Démon  ,  ou  un 
ame  peuvent  de  nouveau  donner  pour  quel* 
^ue  temps  Taftion ,  la  vie  &  le  mouveqacnt 
ii  un  corps  mort  ^  dont  le  fang  n'eft  pas 
«ncore  glacé,  &  dont  le  tîffu  n'eft  pas  entiè- 
rement dérangé ,  ni  les  chairs  corrompues. 

X  L  I  I  1. 

Le  Démon  peuMl  caufer  la  morte,    .y 

OR  fi  Ton  attribue  au  Démon  la  puif- 
fance  de  donner  la  vie  &  le  mouve- 
ment à  un  corps  mort ,  à  plus  forte  raifon 
j)ourroit-tVn  lui  accorder  le  pouvoir  de 
caufer  la  mort;  en  effet  TE  cri  turc  dit  que 
le  mauvais  Ange  tua  les  feptpremiers  ma- 
ris de  Sara ,  femme  du  jeune  Tobie.  Et  plu- 
Ceurs  favans  Interprètes  croyent  que  le  [a\ 
mauvais  Ange  mit  à  mort  Tarmée  de  Sennai-». 
cherib  j  TAnge  exterminateur  tua  les  pre- 
miers nez  des  Egyptiens  ,  le  même  Ange 
tua  lès  Hébreux  qui  murmuroient  dans  \t 
défert  ;  le  tout  par  Tordre  ou  du  moins  paf 
lapermiflion  de  Dieu. 

{a)  Judith.  VIII,  a  5.  ô^  !•  Cor.  X.  i  e; 

Qiij 
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X  L  .1  V- 

Dévouement  pour  faire  mourir ,  pratiquée 
par  les  Paiem* 

LEs  anciens  Payens  Grecs  &  Romains 
attribuoient  i  la  magie  8c  au  Démon 
la  puiflance  de  faire  mourir  ,  les  hommes 
par  une  manière  de  dévouement ,  qui  con- 
lîftoit  à  former  une  image  de  cire ,  qu'on 
faifoitlaplus  reflemblante  qu'il  étoitpoffi- 
ble  à  la  perfonne  à  qui  on  vouloir  ôterla 
vie  ;  on  la  dévouoit  à  la  mort  par  les  fecrets 
de  la  magie ,  puis  on  bruloit  la  ftatuê  de 
cire,  &  à  mefurc  quelle fe confumoit ,  la 
perfonne  dévouée  ,  tomboit  en  langueur  Se 
enfin  mourroit.  Theocrite  (a) ,  fiiit  parler 
une  femme  tranfportée  d'amour  ;  ellein- 
voque  la  Bergeronettc  &  prie  que  le  cœur 
dp  Dsphnis  fon  bien  aimé  ,  fe  fonde  com- 
me Timage  de  cire  qui  le  répréfehte.     ^ . 

Horace  (b)  fait  paroître  deux  magicien- 
nes qui  veulent  évoquer  les  Mânes ,  pour 
leur  faire  annoncer  les  chofes  à  venir.  D'a- 
bord felles ,  déchirent  avec  les  dents  une 


(a)  Thcocrit.   îdyU.     a. 
éfç  TéVToy  rof  jc«^w    iyit 


ib)  Horat.  Serm.  1.  ù 
Satyr.  g. 


dby  Google 


stR  t%s  Revenant*  ^.6j 
Jeune  brebis  dont  elles  répandent  le  fang 
dans  une  foffe ,  afin  de  faire  venir  lés  âmes 
dont  elles  prétendent  tirer  des  réponfes. 
Puis  elles  placent  auprès  d'elles  deux  Sta- 
tues ,  Tune  de  cire  >  Tautre  de  laine  :  celle- 
ci  eft  la  plus  grande  &  la  maitrefle  de  Tau- 
tre ,  celle  de  cire  efti  fes  pieds  comme  fup-. 
pliante ,  &  n'attendant  que  la  mort  :  après 
diverfes  Cérémonies  magiqties  ,  Timage  de 
cire  fut  cmbrafée  8c  confumée. 

Lanea  &  Effigies  erat  ;  altéra  cerea. 

Major 
Laneay  quapœnis  compefceret  inferiorem. 
Cerea  fupphciter  Stabat ,  fervilibus  ut  que 
Jafn  peritura  modis 

Et  imagine  cerea  (c) 
Largior  arferit  ignis. 

Il  en  parle  encore  ailleurs ,.  &  après 
avoir  d'un  ris  moqueur  feitfes  plaintes  à  la 
magicienne  Canidia  ,  difant ,  .qu'il  eft  près 
de  lui  faire. réparation  d'honneur ,  &  qu*il 
reflent  tous  les  effets  de  fon  art  trop  puif- 
iant,  comme  lui-même  Ta  expérimenté  ^ 
pour  donner  le  mouvement  aux  figures,  de 
cire  ,  &  pour  faire  défcendre  la  Lune  dU^ 
haut  du  Ciel. 


(c)  /i*OT.  Epod,  17. 
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.,    An^ue  mo'vere  cereas  imagina  , 
Ut  tpfe  nofti  curiofus,^  &  polo 
Deripere  Lunam.  i 

^  Virgile  parle  (  J)  auflî  de  ces  opérations 
-diaboliques  8c  de  ces  images  de  cire,  dé* 
vouées  par  Part  magique. 

TLtmus  ut  hic  durefcit  y    &  h^c  ut  cera 
Liquefcit 
.  Vm  eodemque  igni  i  Jic  nojlro  Daphnh 
amore* 

II  y  à  tout  lieu  de  croire  que  ces  Poêles 
ne  rapportent  ces  chofes  que  pour  montrer 
le  ridicule  des  prétendus  fecrets  de  la  Ma- 
jie  ,  &  les  cérémonies  vaines  ôcimpuiflaa-. 
tes  des  Sorciers, 

Lucien  raconte  les  effets  {e)  de  la  Magîe 
d'un  c^tain  Hyperbq^-éen  ,  qui  ayant  for- 
mé un  cupidon  ,  avec  de  la  terre ,  lui  don- 
na la  vie  j  &  l'envoya  quérir  une  iîUe  nom-* 
mée  Chryfeis ,  dont  un  jeune  homme  étoît 
devenu  amoureux;  le  petit  Cupidon  Tai 
mena ,  &  le  lendemain  au  point  du  jour  ^; 
la  Lune  que  le  Magicien  avoit  fait  defcen- 
dre  du  Ciel,  y  retourna  ;  Hécate  qu*il  avoit 
évoquée  du  fond  de  Tenfer ,  s^y  enfuit,  Sç 

{d)  Virgile  Eclog.  8.  j  p,  8$». 

<«}  Lucien  in  Phtlo^fend.  !.. 
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tout  1  :  refie  de  cette  fcene  difparut.  Lucien 
fe  moque  avecraifon  de  tout  cela,  &  re- 
marque que  ces  Magiciens  ,  qui  fe  vantent 
d'avoir  tant  de  pouvoir ,  ne  l'exercent  pour 
l'ordinaire  qu'envers  des  gueux  ,  fie  le  font 


eux  mêmes. 

Il  eft  furprenant  que  ces  fuperftîeufes  8c 
abominables  pratiques  foient  paflees  juf- 
ques  dans  le  Chriftianifine ,  &  ayent  été  re« 
doutées  par  des  perfonnes  qui  en  dévoient 
reconnoître  la  vanité  8c  TimpuifTance. 

XL  V. 

Exemples  Je  dévouement  parmi  les 
Chrétiens. 

NOus  lifons  dans  THiftoire  [a]  des  Ar- 
chevêques de  Trêves  qu'Ëberard  Ar- 
chevêque de  cette  Eglife ,  qui  mourut  en 
10^7 ,  ayant  menacé  les  Juifs  de  les  chaf^ 
fer  de  fa  Viiie ,  fî  dans  un  certain  temps  ils 
n'embraffoient  le  Chriftîanifme,  ces  mal- 
heureux, réduits  au  défefpoir,  fubornercnt 
un  Eccleiiaftique ,  qui  pour  de  l'argent  leur 
baptira  du  nom  de  TEvêque ,  une  ftatue  de 
cire  ,  à  laquelle  ils  attachèrent  des  mèches 
ou  des  bougies  8c  les  allumèrent  le  famedi 
£aint^  comme  le  Prélat  atloit  donner  fo-; 
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lemnelleraent  le  Baptême.  Pendant  qu'il 
étoit  occupé  à  cette  &inte  fonâion  »  la 
ftatuc  étant  à  moitié  confumée  ,  Eberard 
fe  {entit  extrêmement  mal ,  on  le  condui- 
(ît  dans  la  Sacrifie ,  où  il  expira  bien  tôt 
«près. 

Le  Pape  Jean  XXII.  en  Tji7,(^)feplaî- 
gnit  parties  Lettres  publiques  que  des  fce- 
ierats  a  voient  attentés  à  fa  vie  par  de  pareil* 
les  opérations ,  &  il  paroît  perfuadé  de  leur 
efficacité.,  &  qu'il  n*a  été  préfervé  de  la 
mort,  que  par  une  proteélion particulière 
de  Dieu.  »  Nous.vouifaifbns  fa  voir ,  dit-il, 
»  que  quelques  traîtres  ohtconfpiré  contre 
»  nçus ,  &  contre  quelques  •<•  uns  de  nos 
»  frères  les  Cardinaux  ;  &  ont  préparé  des 
»  breuvages  8c  des  images  pour  nous  faire 
j)  périr ,  dont  ils  ont  fouvent  cherché  les 
^>  occaiîons  f  mais  Dieu  nous  a  préfervés» 
La  Lettre  eft  du  27  de  Juillet. ..  Dès  le 
a 7  de  Février ,  Le  Pape  avoir  donné  com- 
fliiffion  d'informer  contre  ces  empoifon* 
jieurs  ;  fa  lettre  eft  adrefTée  k  Barthélémy, 
Evêque  de  Frejus ,  qui  fut  fucceflèur  du 
Pape  en  ce  Siège  ,  &  i  Pierre  Teffier, 
Doéieur  çn  Décret ,  depuis  CardinaL  »  Le 
»>  Pape  y  dît  en  fubftance  :  Noos  avons  ap«« 
)>  pris  que  Jean  de  Limoges ,  Jacques  dit 
;»  Brabançon.,.  Jeaa  d'Amant ,  Mededa  fie 

(^)R4iiiald.  4^4».  X3X7»  *•     > 

o 


V 


dby  Google 


SUR   LES    REVEMANSr         ^Jt 

i>  quelques  autres  s'appliquent  par  une 
»  damnable  curioiké  à  la  Nécromancie  8c 
vautres  arts  magiques ,  dont  ils  ont  des 
»  livres  :  qu'ils  fe  font  fouvent  fervis  de 
jrmiroirs  &  d'images  confacrées  à  leur 
»  manière  )  fe  mettant  dans  des  cercles  ils 
wont  fouvent  ipvoqué  les  malins  efprits , 
j>pour  faire  périr  les^hommes  par  la  violen- 
»  ce  des  enchantemens ,  ou  ont  envoyés  des 
»  maladies,  qui  abrègent  leurs  jours.  Quel- 
>>  que  fèis  ils  ont  enferme  des  Démons  dans 
i^desîttiroirs,  des  cercles  ou  des  anneaux^ 
>y  pour  les  interro^gcr ,  non  feulement  fur  le 
«^pafTé ,  mais  fur  l'avenir,  Scfaàte  des  pré- 
«diélion».  Ils  prétendent  avoir  fait  plu- 
«^fieùrs  expériences  en  ces  matières»  8c  ne 
î^craignent  pas  d'affurer  qu'ils  peuvent 
»  non-feulement,  par  certains  breuvages 
j^ou  certaines  viandes ,  mais  par  de  fîraples 
i^paroles ,  aî)reger  ou  allonger  la  vie  ,  ou 
»  î'ôter  entièrement ,  8c  guérir  toutes  fortes 
»  de  maladies. 

:  »  Le  Pape  donna  une  pareille  commit- 
tffîwi  le  42  d'Avril  1317*  àrEvêquede 
»^Riés ,  au  même  Pierre  Teffier  ,  Pierre 
rfDefpréé  8c  à  deux  autres  ,  pour  informée 
»de  la  conjuration  formée  contre  lui  8c 
*  contre  les  Cardinaux  ;  8c  dans  cette  corn- 
jf  mîffion  it  dit  :  ïh  ont  préparé  des  breuva-^ 
Dges.  pour "ndus"  cmpbifonneï*  V  "o^s^  8c 
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»  quelques  Cardinaux  &  n'ayant  pas  eu  I* 
»  commodité  de  nous  les  faire  prendre ,  ils 
»  ont  fait  faire  des  images  de  cire  ,  fous  nos 
»  Xïoms ,  pour  attaquer  notre  vie  en  piquant 
»ces  images ,  avec  des  enchantemens  ma-*' 
»giques  &  des  invocations  de  Démons  z 
»  mais  Dieu  nous  a  préfervés  ^  &  a  fait  tom-» 
»ber  entre  nos  mains  ,  trois  de  ces  iiâagesj 
On  voit  la  defcription  de  femblables^ 
tnaleftc.es  dans  une  Lettre  écrite  trois  ans 
après  à  l'Inquiflteur  de  CarcafTone ,  pat; 
Guillaume  de  Godin  ^  Cardinal  »  Evêqu9 
de  Sabine ,  oii  il  dit  :  »Le  Pape  vous  or- 
»  donne  d'informer  &  de  procéder  contre} 
7>  ceux  qui  facrifient  aux  Démons  ^  les  ado-^ 
»rent,  ou  leur  font  hommage  »    leur  er» 
»  donnant  pour  marque ,  un  papier  écrit  ^ 
»  ou  quelqu'autre  chofe  ;  qui  font  avec  eus; 
»  des  paftes  exprès ,  qui  font  une  image  oui 
»  quelqu'autre  chofe  pour  lier  le  Démon  ^ 
»  ou  pour  faire  quelque  maléfice  en  Tinvo- 
»  quant  ;  qui  abufant  du  facrement  de  Bap* 
j>  tême  bâtifent  des  images  de  cire  ou  d^au-*^ 
»tres  matières  ,•  avec  invocation  des  Dé* 
)>mpn8;  qui  abufent  de  TEuchariftie  ou 
)»de  THoftie  confacrée^  ou  des  autres  Sa* 
»cremens,  en   exerçan;  leurs  maléfices» 
»  Vous  procéderez  contre  eux  avec  les  Pré* 
»  lats ,  comme  vous  faites  en  matières  d'Hé-» 
#  relie  ^  caf  le  Fapç^vous  en  dqnng  le  pour: 
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»  voir.  La  Lettre  eft  dattéc  d'Avignon  le  22 
d'Août  lîao. 

En  faifant  le  procès  a  Enguerrand  de 
l^larigny ,  on  produifit  Un  Magicien,  qu'o» 
^voit  furpris  faifant  des  images  de  cire ,  rè- 
préfentant  le  Roy  Louis  Hutin ,  5c  Çliarles 
de  Valois,  prétendant  les  faire  mourir  en 
piquant  ou  en  faifant  fondre  ces  images. 
On  f aconte  auffi  que  Corne  Rugieri  Flo- 
rentin ,  grand  Athée  ôc  prétendu  Magicien 
avoit  une  charnbre  fecrette  ,  oîi  il  s'enfer- 
oioit  feul ,  8c  oii  il  perçoit  d'une  éguille 
une  image  de  cire  qui  réprefentoit  le  Roy  , 
après  l'avoir  chargé  de  malédiélion  &  dé- 
voué par  des  enchantemens  horribles ,  eG- 
pçi;ant  défaire  mourir  le  Roy  de  langueur- 

Que  ces.  conjurations  ,,  ces  images  de 
ciïie,  ces  paroles  magiques  ayent  produit 
ou  aon. leurs  effets  ;  cela  prouve  toujours 
Topinion  qu'on  en  avoit ,  la  mauvaift  vo- 
lonté des  Magiciens ,  la  crainte  dont  oa 
ctoit.  fr^pé  ,  que  leurs  enchantemens  & 
leurs  imprécations,  ne  fulTent  fuivie  de  l'ef- 
fet, 8c  l'on  croyoit  apparemment  avoir  fur 
cela  quelque  expérience  qui  les  faifoit  rer 
douter  à  droit  ou  à  tort;  * 

L'ignorance  delà  Phyfique  faifoit  pren^^ 
dre  alors  pour  furnaturel  pluiîeurs  effets 

(c)  De  Thon.  K  ô.dtvtt,  I  tom.  i.  p.  62*  ^9»  70.  8CCi 
fka.  Journal  deHcnr/ III.  [  Edition  de,z744« 
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de  la  nature  ;  &  comme  il  eft  certain  parl^ 
fol  y  que  Dieu  a  fouv^nt  permis  aux  Dé- 
mons de  tromper  les  hommes  par  des  pro-^ 
diges ,  8c  de  leur  nuire  par  des  moyens  ex- 
traordinaires ;  on  fuppofoit  fans  rexami- 
ner  qu'il  y  avoit  un  art  magique  i  &  des 
régies  fûres  pour  découvrir  certains  fecreta 
ou  faire  certains  maux ,  par  te  moyen  des 
Démons,  comme  fi  Dieu  n*eutpas  toujours 
été  le  maître  ,  de  les  permettre  ou  de  !eô 
cmpêcher,ou  qu'il  eût  ratifié  les  paftesfeits 
avec  les  efpnts  malins.  Mais  en  examinant 
de  près  la  prétendue  magie ,  on  a  feulement 
trouvé  des  empoifonnemiens  accompagnés 
de  fuperftitions  &  d'impoftures. 

On  peut  rapporter  aux  hiftoîres  des  re^ 
venans  ,  ce  qu'on  raconte  de  certaines 
perfonnes  qui  fe  font  promifes  de  revenir' 
après  leurs  morts ,  8c  de  fc  donner  dés  nou- 
velles de  ce  qui  fc  paflfe  en  l'autre  vie  ,  8c 
de  l'état  6k  elles  s^  trouvent  ' 
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X  L  V    I. 

^erfonnes  qui  fe  font  promis  de  fe  donner 

après  leur  mort  des  nouvelles  de  Vautre 

monde. 

L*Hiftoîre  du  Marquis  de  Rambouillet  ^ 
qui  apparut  après  fa  mort  au  Marquis 
de  Précy ,  eft  fameufe.  Ces  deux  Seigneurs 
^'entretenant  des  chofcs  de  Tautre  vie, 
comme  gens  qui  n'étoient  pas  fort  pcrfua- 
dés  de  tout  ce  qu'on  en  dit,  fe  promirent 
Fun  à  l*autrc  que  le  premier  des  deux  qui 
moùrroit ,  en  viendroit  dire  des  nouvelles! 
à  Tautre.  Le  Marquis  de  Rambouillet  par- 
tît pour  la  Flandre ,  oh  la  guerre  étoit  alors, 
&  le  Marquis  du  Précy  demeura  à  Paris  ^ 
arrêté  par  une  groflè  fièvre.  Six  femaine^ 
après  il  entendit  tirer  les  rideaux  de  fon  lit, 
&  fe  tournant  pour  voir  qui  c'étoit ,  il  ap- 
perçut  le  Marquis  de  Rambouillet  en  Buffle 
&  en  bottes.  11  fortit  de  fon  lit  pour  erabraf- 
fer  fon  ami  »  oiais  Rambouillet  recula  de 
quelques  pas ,  lui  dit  qu'il  étoit  venu  pour 
s'acquitter  de  la  parole  qu'il  lui. avoit  don- 
née ;  que  tout  ce  qu'on  difoit  de  Tautrc  vie 
étoit  très-certain;  qu'il  devoit  changer  de 

(4)  Mémoires  de  KocV-  I  man.VÔycïauflfilcsCâufcS 
fort ,  je  ne  cite  néanmoins  '  Cclebres.  t«  XJ<  p*  )7o, 
•c  Livre  quf  comme  unRo-  \ 
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CiOnduite  ;  que  dans  la  première  occafioif 
oli  il  fe  trouveroit ,  il  pérdroit  la  vie*  Précy 
.  fît  de  nouveaux  efforts  pour  embraffer  fou 
ami  y  mais  il  n'embrafla  que  du  vent ,  alors 
Rambouillet  voyant  qu'il  étoit  incrédule  à 
ce  qu'il  lui  difoit ,  lui  montra  Tendroit  oïi 
il  avoit  reçu  le  coup  dans  les  reîng  ^  d'oîi 
le  fang  paroiflbit  encore  couler. 

Précy  feçut  bientôt  après  par  la  porte  la 
confirmation  de  la  mort  du  Marquis  de 
Rambouillet ,  &  lui  même  s'étant  trouvé 
quelque  tems  après  dans  les  guerres  civiles 
à  la  bataille  du  Faubourg  S.  Antoine  ^  y; 
fut  tué. 

X  L  V  I  L 

Exemples  du  retour  de  pïujieurs  perfonnei 
après  leurs  mort. 

Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluny  ra-î 
conte  une  hiftoire  à  peu  près  femblable 
àcell<rque  nous  venons  de  voir;  un  Gen- 
tilhomme nommé  Humbert ,  £ls  d'un  Sei« 
gneur  nommé  Guichard  de  Belioc ,  dans 
le  Dioceiè  de  Mâcon  ,  ayant  un  jour  dé-* 
claré  la  guerre  à  d'autres  Seigneurs  de  fon 
voifinage ,  un  Gentilhomme  nommé  Geof- 
froy d'Ideui ,  reçut  dans  la  mêlée  ,   une 

(^  Bibliat.  Cluniac.  de  |  ttço* 
Miiicul.  U   I,   c.  ay.   f.  J 
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îjleflTure ,  dont  il  mourut  fur  le  champ.  En-* 
viron  deux  mois  après  i  ce  même  Geoffroy 
apparut  à  un  Gentilhomme  nommé  Milott 
d'Anfa ,  &  le  pria  de  dire  à  Humbert  do 
Belioc,  au  fcrvicê  duquel  il  avoit  perdu  la 
vie,  qu'il  croit  dans  lestourmens,  pour 
ravoir  aidé  dans  une  guerre  injufte ,  Se 
pour  n'avoir  pas  expié  avant  fa  mort  fes 
péchés  par  la  pénitence  ,  qu'il  le  prioit 
d'avoir  compaflîon  de  lui,  &  de  fon  pro- 
pre père  Guichard,  qui  lui  avoit  laifféde 
grans  biens ,  dont  il  abufoit  &  dont  une 
partie  étoic  mal  acquife  i  qu'à  la  vérité  Gui- 
chard père  de  Humbert  avoit  embralTé  la 
vie  Reîigieufe  kCIuny,  mais  qu'il  n''avoit 

Eas  eu  le  tems  de  fatisfàire  à  la  juftice  de 
)ieu  pour  les  péchés  de  fa  vie  paflee  Ç 
qu'il  le  conjuroit  donc  de  faire  offrir  pour 
lui  &  pour  fon  père ,  le  facrifice  de  la  Mef- 
fe  ,  défaire  des  aumônes;  8c  d'employer 
les, prières  des  Gens  de  bien  ,  pour  leur 
procurer  à  Juri  &  à  l'autre  une  prompte  dé- 
livrance des  peines  qu'il  enduroient.  Il 
ajouta  :  dites  lui  que  s'il  ne  vous  écoute 
pas ,  je  ferai  tiontraint  d'aller  moi  même 
lui  annoncer  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
.  Milon  d'Anfa ,  s'aquitta  fidèlement  de. 
(a  commiffion  »  &  Humberten  futefïrayé , 
mais  il  n'en  devînt  pas  meilleur.  Toutes 
|bis  traîgnant  que  Guichard  fon  père  oi| 
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Godefroy  d'Iden,  ne  vinflenf  rinquîeter,  îl 
a'ofoit  demeurer  feul  .&  furtout  pendant  la 
nuit ,  il  vouloit  toujours  avoir  auprès  dô 
lui  quelques  uns  de  fes  gens:  un  matin  donc 
qui!  étoit  couche  &  éveillé  4ans  fon  lit  en 
plein  jour ,  il  vit  paroître  en  fa  préfence 
Geoffroy ,  armé  comme  à  un  jour  de  ba- 
taille ,  qui  lui  montroit  Ta  bleflure  mortelle 
qu*il  y  avôit  reçue ,  &  qui  paroiflbît  encore 
toute  fraiche.  Il  lui  fit  de  vifs  reproches  de 
fon  peu  de  pitié  en  vers  lui  &  envers. fon 
propre  pcre,  qui  gemifToit  dans  lestour- 
mens.  Prenez  garde ,  ajoûta-t'il ,  que  Dieu 
ne  vous  traite  dans  fa  rigueur ,  6c  ne  vous 
refufelamifericordeque  vous  nous  refliféf 
ftc  furtout  gardez-vous  bien  d'exécuter  la 
réfolution  que  vous  avez  prifç ,  d'aller  à 
la  guerre  avec  le  Comte  Amcdée  ;  û  vous 
y  allez ,  vous  y  perdrez  la  vie  &  les  biens. 
11  parloit  encore  &  Humbert  fe  difpo- 
foit  à  lui  répondre  ,  lorfque  TEcuyer  Vi* 
chard  deMarzey  ,  Confeiller  de  Humbert 
arriva  ,  venant  de  la  mefle ,  &  auffi-tôt  le 
mort  difparut.  Dès  ce  moment  Humbert 
travailla  férieufement  à  foulager  fon  père 
Geoffroy ,  &  réfolut  de  faire  le  voyage  de 
Jerufalem,  pour  expier  fes  péchés.  Pierre 
Ip  Vénérable  avoit  été  très«-biea  inftruit, 
de  tout  le  détail  de  cette  hiftoire ,  qui  s'étqit 
paffée  Tannée  qu'il  Ai  le^ voyage  d'iifpagne^ 
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&  qui  ayoît  fait  grand  bruit  daqs  le  pays; 
Marfille.Ficin  affure  qu*étimt  convenu 
^vec  Michel  Mercate  fon  ami ,  que  le  pre- 
mier des  deux,  de  lui  ou  de  Mercate ,  qiH 
fnourrbit ,  viendroit  après  fa  mort  dire  au 
furvivant  des  nouvelles  deTimmortalitcdc 
l'ame  i  fon  ami.  MarfiUè  Ficin  mou- 
rut le  premier,  &  après  fon  décès  il  vipt 
trouver  Mercate,  qui  étoit  bien  éveillé ,  8c 
appliqué  à  des  matières  de  Philofophiei  il 
lui. découvrit  ce  qui  fe  paflbit  en  Tautre  vie» 
On  trouve  grand  nombre  de  pareils  exem- 
ples dans  Henry  Morus ,  Çc  Jofué  Grand- 
ville,  dans  fon  ouvrage  intitulé,  leSadu*. 
céifmecombatu. 

En  voici  un  tiré  de  la  vie  duB.  Jofephe  de 
Lîonîfle,  Capucin  Miffionnaire  1.  i  •  p.  6^. 
&  fuivantes.  Un  jour  qu'il  s'entretenoit 
avec  fon  Compagnon  ,  des  devoirs  de  la 
Religion ,  de  la  fidélité  que  Dieu  demande 
de  ceux  qui  s*y  font  confacrés ,  de  la  ré- 
compenfe  qu'il  a  réfervée  aux  parfidts  Re- 
ligieux ,  &  de  la  fevere  juftice  qu'il  exer* 
cera  contre  les  fervitcurs  infidèles  ;  Frère 
Jofeph  lui  dit  :  je  veux  que  nous  nous  pro- 
mettions mutuellement  que  celui  de  nous 
2ui  mourra  le  premier ,  apparoifle  à  l'autre^ 
Dieu  le  permet  ainfi ,  pourl'inftruîre  de 
ce  qui  fe  pafle  en  l'autre  vie  &  de  l'état  oU 

(^)^Vxde  Albert,  Fukrkmm  de  ^ctriAthne  énitiM  fùjt  ftUk^ 
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îl  fe  trouvera.  Je  le  veux ,  répartît  !e  faîii^  j 
Compagnon  :  Je  vous^n  donne  ma  parole» 
Je  vous  engage  la  mienne  répliqua  le  Frère 
lofeph.  Quelques  jours  après  le  pîeu:^ 
Compagon  fut  attaqué  d^une  tnaladîe  quî 
le  réduifît  au  tombeau.  Frère  Jofeph  y  fur 
d'autant  plus  fenfîble  ,  qu'il  connoîflbît 
mieux  que  les  autres  là  vertu  du  faînt  Re- 
ligieux 5  il  tie  douta  pas  que  leur  accord 
ne  fut  exécuté ,  &  que  le  mort  ne  lui  appa- 
rût ,  lorfqu'il  y  penferoit  le  raoihs  ,  pout 
s'acquitter  de  la  promeflTe. 

En  effet ,  un  jour  que  Frère  Jofeph  s'é* 
toît  retiré  dans  fa  chambre  ,  l'après  midi  ■; 
îl  vît  entrer  un  jeune  Capucin  ,  horrible* 
ment  défait ,  d*un  vifage  pâle ,  &  déchar- 
né ,  qui  le  falua  d'une  voix  grêle  &  trem- 
blante. Comme  à  la  vûë  de  ce  Speftre  Jo- 
feph parut  un  peu  troublé;  ne  vous  effrayez 
pas,  lui  dit-il,  je  viens  ici  comme  Dieu  la 
permis  ,  pour  m'acquitterde  ma  promeffe^ 
pour  vous  dire  que  j'ai  le  bonheur  d'être 
3u  nombre  des  elûs ,  par  la  miféricorde  du 
Seigneur.  Mais  aprencz  qu'il  eft  encore 
plus  difficile  d'être  fauve  qu'on  ne  le  croît 
dans  le  monde;  que  Dieu,  dontlafageffe 
découvre  les  plus  fecrets  replis  des  conf- 
ciences ,  pefe  exaftement  toutes  les  aélion» 
qu'on  a  faites  durant  la  vie,,  les  penfées,  les 
déHrs^  £c  les  motifs  qu*on  fe  propofe  egti 
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agîflant;  &  qu'autant  qu'il  eft  inexorable 
^  ^  l'égard  des  pécheurs ,  autant  eft-il  bon  , 
indulgent,  &  riçke  en  miféricorde  en  fa* 
veur  des  âmes  jolies ,  qui  Font  fidèlement 
fervi  dans  U  vie.  A  cçsmot$  Iç  phantôraft 
<lifparût.  \ 

X  L  V  I  I  L 

D^où  vient  que  (Taittres  ne  reviennent  pas  f 

MAis ,  dîra-t'on  ,  d'oti  vient  que  tant 
d'autres  perfonnes ,  qui  s'étoient  en- 
gagées de  venir  dire  des  nouvelles  de  Tim:* 
mortalité  de  l'ame ,  après  leur  mort ,  ne 
font  pas  revenues  ?  Seneque  parle  d'un 
Philofophe  Stoïcien ,  nommé  Julius  Canus, 
qui  ayant  été  condamné  k  iport  par  Jules 
Céfar,  dit  hautement  qii'ij  alloit  appren- 
dre la  vérité  de  cette  queftion  ,  qui  Ijes  par» 
t^geoit,  fçavoir  il  l'ame  étoit  immortelle 

I  oli  non^  Et  on  ne  lit  pas  qu'il  foit  revenu, 
ï^z  Motte  le  Vayer ,  étoit  convenu  avec 
ion  aipi  Saranzan  ,  Barnabitç ,  que  Ip  pre7 

i     mjier  d'entr'eux  qui  mourroif ,  avertiroiic 
l'autre  de  l'état  oiiîl  fetrbuverpit.  IJaran» 

1     5pan  mourut ,  &  ne  revint  point, 

■         Pe  çç  cji*e  les  mprts  rpvicnnent  quelqug 

(a)  Sinte,  de  animi  tranr  j  liv.  de  rimpiortf^lilé   4$ 
muditate»  c.  14.  ,1  rame^ 
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fois  ,  il  feroit  imprudent  de  conclure  qu'ils 
reviennent  tou  jours.  Et  de  même  ce  feroit 
mal  raifonner  que  de  dire  ,  '  ils  ne  revien- 
nent jamais ,  par  ce  qu'ayant  promis  de 
revenir ,  ils  ne  font  pas  revenus.  Il  faudroit 
pour  cela  fuppofer  qu'il  eft  au  pouvoir  des 
âmes  de  revenir  &  d'apparoître  quand  elles 
veulent,  &  fi  elles  veulent;  mais  il  paroît 
indubitable  au  contraire  ,  que  cela  n'eft 
point  en  leur  pouvoir ,  &  que  ce  n'eft  que 
par  une  permiffion  très-particulière  de 
Dieu  ,  que  les  amesféparees  du  corps  pa- 
roiflcnt  quelque  fois  aux  vivans. 

On  voit  dans  Thiftoire  du  mauvais  Ri- 
che, que  Dieu  ne  voulut  pas  lui  accorder 
la  grâce  qu'il  lui  demandoît  de  renvoyer  fur 
la  terre  quelqu'uns  de  ceux  qui  étoient  avec 
lui  dans  l'Enfer.  De  pareilles  raifons  tirées 
de  rendurciflement  ou  de  l'incrédulité  des 
inortels  ont  pu  empêcher  dé  même  le  retour 
de  Julius  Canus ,  ou  de  Baranzan.  Le  re- 
tour des  âmes ,  8ç  leur  apparition  n'eft  pas 
une  chofe  naturelle,m  qui  foit  du  choix  dea 
trépaflës.  C'eft  un  effet  furnaturel  8c  mirar 
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X   L  I   X. 

Dîversfyjîêmes ,  pour  expliquer  le  retour  des 

Revenansn 

LA  matière  des  Revenans  ayant  fait  dans 
le  monde  autant  de  bruit  qu'elle  en  a 
fait ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  Ton  ait  for- 
mé divers  fyftêmes  ,  &  qu  on  aitpropdfô 
diverfes  manières  pour  expliquer  leur  retoui; 
&  leurs  opérations.  Les  uns  ont  cru  quo 
c'étoît  une  réfurreétion  momentanée,cauiee 
par  Tame  du  défunt ,  qui  rentroit  dans  foa 
corps ,  ou  par  le  Démon  qui  le  ranimoit  & 
le  faifoit  agir  pendant  quelque  tems  ^  tandis 
que  fon  fang  gardoit  fa  conuftance  &  fa  fluir 
dite ,  &  que  fes  organes  n'étoiçnt  point  en- 
tièrement corrompus  &  déranges. 

D'autres  frappés  des  fiiîtes  de  ce  prînr 
cjpe  &  des  conféquenccs  qu'on  en  pourroit 
tirer ,  ont  mieux  aimé  fuppofer  que  ces 
Vampires  n'étoient  pas  vraiment  morts, 
Qu'ils  confejrvoient  encore  certaines  femen* 
ces  de  vie^  2Sc  que  leurs  âmes  pouvoient 
de  temps  en  temps  les  ranimer  Se  les  faire 
fbrtir  de  leurs  tombeaux  ,  pour  paroîtrç 
parmi  les  homnies,y  prendre  quelque  nour» 
riture  ,  fe  rafraîchir  ;  y  renouvellei:  leur. . 
fuc  nourricier,  &  leur  efpriçs  animaux  y^^ 
fusant  le  fapg  de  leurs  prpcl^eîy  . 
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L. 

DiJJertàtîon  fur Vincertitiide  desfignes  delà 
mortf  &Vabus  des  emerremens  précipi-* 
tés  y  par  M.  Jacques  Bénigne  Ivinjtbu^ 
D odeur  Régent  de  la  faculté  de  Méde-- 
decine  de  Taris  î  traduite  i^  commentée 
par  Jacques-Jean  Bruhier  ,  Doâîeur  en 
Médecine,  A  Paris  ^  174*^  m^S^ 

ON  a  imprimé  k  Paris  en  174^,  u|i 
ouvrage  qui  peut  fervir  i  expliquer 
comment  des  perfor^nes  qu'on  à  crû  mor- 
tes, &  qu'on  a  enterrées  comme  telles,  fe 
font  néanmoins  trouvées  vivantes  aflez 
longtemps  après  leur  obfeques  &  leur  en- 
terrement. Cela  rendra  peut  être  le  Vam^ 
pirifme  moins  incroyable.  M.  Winflou , 
l)ofteur  &  Régent  de  la  Faculté  de  Méde^ 
cîne  de  Paris,  foutint  au  mois  d'Avril  1 740. 
juneThefe  oh  il  demande  fi  les  expériences 
de  Chirurgies  font  plus  propres  que  toutes 
autres  à  découvrir  des  marques  moins  incer^ 
tûines  d^une  mort  douteufe^  li  y  foutient 
qu'il  y  a  plulîeurs  rencontres  ,  où  les  mar-» 
ques  de  la  mort  font  très  douteufes,  £cil 
produit  pludeurs  exemples ,  de  perfonnes 
qu'on  a  crû  mortes  &  qu'on  a  enterrée^ 
pDmine  telles ,  qui  néanmoins  fefpntenfui? 
jp  trouvées  viv^pte?^  Mj^ 
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,  M.  Bruhier ,  Doéleur  en  Médecine  a 
traduit  cette  Thefe  en  François ,  8c  y  a  fait 
des  additions  fçavantes ,  fort  propres  à 
fortifier  le  fentiment  de  M.  Vinflou.  L'ou- 
vrage eft  très-intéreffant  pour  ia  matière 
^ôntîl  traite ,  &  fort  agréable k  lire  ,  par 
la  nmnîere  dont  il  eft  écrit.  Je  vais  en  ex- 
traire ce  qui  peut  fervir  à  mon  fujet.  Je 
m'attacherai  principalement  aux  faits  leç 
plus  certains  &  les  plus  fînguliers  ;  car 
pour  les  rapporter  tous ,  il  faudroit  tranf- 
crire  tout  le  Livre. 

On  fait  que  Jean  Duns,  furnommé  Scot  ; 
pu  le  Dofteur  Subtil ,  eut  le  malheur  d'être 
-^ntserré  vivant  k  Cologne ,  &  que  quand 
on  ouvrit  fon  tombeau  quelque  temps 
^près ,  ou  trouva  qu'il  s'étoit  rongé  le  bras. 
On  raconte  la  jnême  chofe  de  l'Empereur 
Zenon ,  qui  fe  fit  entendre  du  fond  de  fon 
tombeau  par  des  cris  réitérez  à  ceux  qui  le 
vcilloient.  Lancifî ,  célèbre  Médecin  du 
Pape  Clément  XL  raconte  qu'a  Rome  il  a 
été  témoin  d'une  perfonnc  de  diftinftion, 
qui  étoit  encore  vivante  lorfqu'il  écrivoît, 
qui  reprit  le  mouvement  &  le  fentiment , 
pendant  qu'on  chantoit  fon  fer  vice  à  1*£- 
glife. 

.  Pierre  Zacchias ,  autre  célèbre  Médecin 
deRomc ,  dit  que  clans  l'Hôpital  du  S.  Êf- 
prit,  un  jeune  homme  étant . attaqué  de 
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perte ,  tomba  dans  une  fjrncope  G  entier^ ,; 
qu*on  ie  crut  abfolument  mort.  Dans  le 
temps  qu'on  tranfportoit  fon  cadavre  avec 
beaucoup  d'autres ,  au  delà  du  Tibre  ,  le 
^une  homme  donna  quelques  fignesde  vie. 
On  le  reporta  \  l'hôpital  oU  il  guérît.  Deux 
Jours  après  il  tomba  dans  une  pareiHe  fyn* 
cope .  Four  cette  fois  il  fut  réputé  mort  fans 
îetour  ,  on  le  mit  parmi  les  autres  deftinez 
à  la  fépulture  ;  il  revint  une  féconde  fois,  & 
Vivoit  encore  quand  Zacchias  ^crivoit, 

L  I, 

Divers  exemples  de  perfonnes  enterrées 
vivantes^ 

PLutarque  raconte  qu'un  homme  étant 
tombé  de  haut  fur  le  çpl ,  on  le  crut 
mort  y  fans  qu^il  y  eût  U  moindre  appa- 
rence dà  bleflfurc  »  comme  pn  le  pprtoiten 
ferre  au  bout  de  trois  jours,  il  reprît  tout  à 
coup  fes  forces  8c  revint  à  lui*  Âfçlepiade 
(a)  ayant  rencontré  un  grand  convoi  d'une 
perfonne  qu'on  portait  en  terre ,  obtînt  de 
voir  &  de  toucher  le  mort.  Il  trouva  de^ 
(îgnes  de  vie ,  8c  par  le  moyen  de  quelque^ 
ifiçmedes  ilIiB  rappella  fiir  iç  phamo  éçlç 
l^endit  faip  àfcs  p^rens^ 

"  ir)  f ?tf  h  ?•  f;  ?? 
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i    II  y  a  plufîeurs  exemples  de  perfonne$ 

Î[ui  ayant  été  enterrées ,  font  revenues  en-^ 
liite  8c  ont  encore  vécu  longtemps  en  parr 
£ike  fanté.  Onraconte  en  particulier  qu'une 
femme  (b)  d'Orléans ,  enterrée  dans  le  ci-* 
merierc  avec  une  bague  ^  fon  doigt ,  qu'oa 
n*avoitpûtireren  la  mettant  dans  le  cer- 
cueil y  la  nuit  fuivante  un  Domefliquc  at- 
tiré par  Kefpoirdu  gain,  ouvrit  le  tombeau, 
compit  le  cercueil ,  &  ne  pouvant  arracher 
la  bague  9  voulut  couper  le  doit  de  la  per- 
fonne ,  qui  jetta  un  grand  cris ,  le  valet 
prit  la  fuite ,  la  femme  fe  débarafla  comme 
elle  put  de  fon  drap  mortuaire ,  revint  chez 
elle  ,  8c  furvéquic  à  fon  mari, 

M.  Ben^rd ,  Maître  Chirurgien  de  Paris 
attefte  qu'étant  avec  fon  père  ,  à  la  Paroif- 
fe  de  Real  ^  on  tira  du  tombeau  vivant  8e 
refpirant ,  un  Religieux  de  S.  François , 
qui  y  ctoit  renfermé  depuis  trois^ou  quatre 
jours ,  8c  qui  s'étoit  rongé  les  mains  au* 
tour  de  la  ligature  qui  les  lui  affujctifToit» 
]Mais  il  mourut  prefque  dans  le  moment 
•qu'il  eût  pris  l'air. 

Plufîeurs  perfonnes  ont  parlé  de  cette 
femme  d'un  Confeiller  de  [c)  Cologne ,  qui 


(S)  Le  p.  Le  Clcîc  ci-  I  lie  t.  t.  Lettre  5.  Goulart 
^  devant  Principal  du  Coi^  1  desHiftoires  admirables âf 
Jege  de  I^ouis  |e  Qrand.      |  mém'orables  ,   imprimé    à 
ic)  MiiToa  Voyage  d'Ita-  j  Oc»«vc  en  i^ag. 
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gyant  été  enterrée  en  1 5*71  avec  une  bagud 
.  de  prix,  leFoffoîeur  ouvrit  letomtjeaula 
puitfuivante  ,  pour  voler  la  bague.  Mais 
la  bonne  Dame  l'empoigna  &  le  força  de  la 
tirer  du  eercueil.  Il  le  dégagea  néanmoins 
de  fes  mains  &  s'enfuit.  La  réfufcitéealla 
frapper  k  la  porte  de  fa  maifon ,  on  crut^que 
c*étoit  fon  fantôme,  &  on  la  Taifliaflcz 
long-tems  languira  la  porte*  Enfin  on  lui 
ouvrit ,  on  la  réchaufià  &  elle  revint  en  par-r 
faitpfanté,  &  eut  depuis  trois  fils  qui  fuf 
cent  gens  d'Eglife.  Cet  événement  eft  ré- 
ptéfenté  fur  le  Sépulcre  de  la  perfonne  dans 
tin  Tableau  où  THiftoire  eft  répréfentée^ 
&  de  plus  écrite  en  vers ,  AUemans.  Oa 
ûjoûte  que  cette  Dame  pour  convaincre 
ceux  du  Logis,  que  c-étoit  elle  même, 
dit  au  Valet  qui  vint  à  la  porte  ,  que  les 
Chevaux  étoient  montez  au  grenier;  ce 
qui  fe  trouva  Vrai  ;  &on  voit  encore  aux 
fenêtres  du  grenier  de  cette  maifon  ,  des 
têtes  de  Chevaux  en  bois ,  en  ligne  de  la 
vérité  de  la  chofe, 

François  de  Civile,  Gentilhomme  Nor- 
man (d) ,  étoit  Capitaine  de  cent  hommes 
jj^ns  la  ville  de  Rouen,  lorfqu'elle  fut  affié- 

fée  par  Charles  IX.  &  avoit  alors  26  ans^ 
1  fut  bleffé  à  mort  à  la  fin  d'un  alTaut ,  fif 
Jl^P?  tppljç  dan^  Ip  £off§  ^  quçlcjuçs  pipi^ 

^4j  Mi^op.  voyage,  tr  J, 
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iiîcrs  le  mirent  dans  une  fofle  avec  un  autre 
corps  j  &  le  couvrirent  d'un  peu  de  terre* 
Il  Y  refta  depuis  onze  heures  du  matin  jufr 
qu  à  fix  heures  &  demi  du  foir,  que  fou 
.Valet  Talla  déterrer.  Ce  Domeftique  lui 
ayant  remarqué  quelques  fîgnes  de  vie ,  le 
mit  dans  un  lit  oiiil  demeura  cinq  jours  8c 
cinq  nuits  fans  parier,  tii  fans  donner  au- 
cun ligne  de  fentiment  ^  mais  auflî  ardent 
de  fièvre  qu'il  avoir  été  froid  dans  la  fofle. 
La  ville  ayant  été  prife  d'aflaut ,  les  Valet* 
d'un  Officier  de  l'armée  Viftorieufe  ,  qui 
dévoient  loger  dans  la  maifon  oh  étoit  Ci- 
vile ,  le  jetterent  fur  une  paillafle  dans  une 
chambre  de  derrière  ,  d'oii  les  ennemis  de 
fon  frère  le  jetterent  par  la  fenêtre  fur  un 
tas  de  fumier ,  oii  il  demeura  plus  de  trois 
fois  vingt-quatre  heures  en  cheraife.  Au 
bout  de  ce  tems ,  un  de  fes  parens  ,  fur- 
pris  de  le  trouver  vivant ,  l'envoya  \  i^ne 
lieue  de  Rouen  ,  [e]  oïi il  fut  traité  & fc 
trouva  enfin  parfaitement  guéri. 

Dans  une  grande  perte  qui  attaqua  fa 
ville  de  Dijon  en  ly/S.  une  Dame  nom- 
mée  Nicole  Lentillet^  étant  réputée  morre 
delà  maladie  épidémique,  futjettée  dan» 
une  grande  fofle  oii  l'on  enterroit  les  morts. 
Le  lendemain  de  fon  enterrement  au  matin 
elle  revint  à  elle  &  fit  de  vains  efforts  pour 

{t)  Goulart.  loc.  Citato, 

Riij 
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fortir  :  mais  fa  foiblefle ,  &  le  poîd  des  âOM 
très  corps  dont  dont  elle  étoit  couverte 
Ten  empêchèrent.  Elle  demeura  dans  cette 
horrible  fçituation  pendant  quatre  jours  ^ 
que  les  enterreurs  Ten  tirèrent,  la  rame** 
nerent  chez  elle ,  oii  elle  fe  rétablit  parfai*- 
tement. 

Une  Demoifelle  d*Aulbourg  étant  tom* 
bée  (/)  eiî  Syncope /on  corps  fut  mis  fous 
une  voûte  profonde ,  fans  être  couvert  de 
terre  ;  mais  l'entrée  de  ce  fouterrain  fut 
murée  exaflement  ;  quelques  années  après 
quelqu'un  de  la  même  famille  mourut.  On 
ouvrit  le  caveau ,  &  Ton  trouva  le  corps  de 
la  Demoifelle  tout  à  Tcntréc  de  la  clôture 
n'ayant  point  de  doigts  à  la  main  droite 
qu'elle  s'étoît  dévorée  de  défefpoir. 

L  I  L 

Exemples  de  perfomes  noyées ,  çui  font 
revenues  enfante'. 

Voici  des    exemples    de   perfonnes 
noyées,  &  qui  font  revenues  (^)  plu* 
fieurs  jours,  après  qu'on  les  avoit  cru  mor^ 


(/)  M.  Graflfe  Epitrc  à 
l^abri.  Guiil.  Fabri.Centur. 
a.  Obferv,  Chirurg.  ob- 
fcrv.  96, 


{a)  Guillel.  Derham.  Ex^ 
trait.  Peclin.  c.  X^deaerç 
âfalim.  de  foet. 
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^%cs ,  Peclin  raconte  l'hiftoire  d'un  Jardinier 
^de  Troninghalm]en  Suéde,  qui  étoit  encore 
vivant  &  âgé  de  foixante-cinq  ans  lorfque 
l'Auteur  écrivoit.  Cet  homme  étant  fur  la 
glace  pour  fecourir  nu  autre  homme ,  qui 
étoit  tombé  dans  Teau  ;  la  glace  fe  rdmpic 
fous  lui  Se  il  enfonça  dans  Peau  à  la  pro* 
fondeur  de  dixrhult  aunes  y  fes  pieds  s'étànt 
attachés  au  limon ,  il  y  demeura  pendant 
feize  heures  avant  qu'on  le  tirât  hors  de 
l'eau.  En  cet  état  il  perdit  tout  fentiment , 
C  ce  n'eft  qu'il  crut  entendre  les  cloches 
qu'onfonnoitàStokoIm.  11  fentitl'eau  qui 
lui  entroit ,  non  par  la  bouche  ,  mais  par 
les  oreilles  ;  après  l'avoir  cherché  pendant 
fei^e  heures ,  on  l'accrocha  par  la  tête  avec 
un  croc ,  &  on  le  tira  de  l'eau.  On  le  mit 
dans  des  draps ,  on  l'approcha  du  feu ,  on 
le  frotta ,  on  l'agita ,  enfin  on  le  fit  revenir. 
Le  Roy  &  la  Reine  voulurent  le  voir  Ôc 
l'entendre  8c  lui  firent  Une  penfîon. 

Une  femme  dans  le  même  pays ,  après 
avoir  été  trois  jours  dans  l'eau ,  fut  de  mê- 
me rappelléjB  à  la  vie  par  les  mêmes  moyena 
que  le  Jardinier.  Un  autre  nommé  Laurent 
J  anas  ,  s'étant  noyé  à  l'âge  de  1 7  ans ,  fiit 
tiré  de  l'eau  fept  fcmaines  après  ;  on  le  ré- 
chauffa &  on  lui  fit  revenir  les  efprits. 

M.  d'Egly  de  l'Académie  Royale  deê 
Jnfcriptiws  6c,des  belles  Lettres  de  Paris^ 

Riiij 
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raconte  qu'un  Suiffe ,  habile  plongeur  J 
s'étant  enfoncé  dans  un  creux  de  la  rivière 
oU  il  efperoit  trouver  de  beaux  poiflbns  , 
y  demeura  environ  neuf  heures.  On  le 
tira  de  Teau  après  Tavoir  blefle  en  plu- 
iîeurs  endroits  avec  des  crocs  ;  M.  d'Egly 
voyant  que  l'eau  bouillonoit  foutant  de  fa. 
bouche,  foiitint  qu'il  n'étoit  pas  mort.  On 
lui  fit  rendre  de  Peau  tant  qu'on  pût  pen- 
dant trois  quarts  d'heures ,  on  l'enveloppa 
de  linges  chauds  ,  on  le  mit  dans  le  lit ,  on 
le  feigna ,  &  on  le  fauva. 

On  en  a  veu  qui  font  revenus  après  avoir 
été  fept  femaines  dans  l'eau ,  d'autres  moins 
long  temps  y  par  exemple  Gcrcellin,  ne- 
veu d'un  Arclievêque  de  Cologne^  étant 
tombé  dans  le  Jlhein ,  y  demeura  quinze 
jours  avant  qu'on  pût  le  retrouver.  Au  . 
bout  de  ce  temps  on  le  porta  au  torabeaufc 
de  S.  Fuitbert  &  il  revint  en  fanté. 

L  I  I  I. 

Exemples  de  femmes  qt^on  a  cru  mortes 
&  qui  font  revenues 

DE  forts  habiles  médecins  prétendent 
que  dans  [a)  la  fufFocation  de  matrice, 
une  femme  ^eut  vivre  trente  jours  fansref- 

.(«)  Le  Clerc.  Hifti  dç  U  Médecine. 
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fxrtt.  Je  fais  qu'une  fort  honnête  femme 
fat  pendant  trente-fîx  heuresj'fans  donner 
aucun  figne  de  vie.  Tout  le  monde  la 
croyoit  morte  &  on  vouloit  Tenfevelir  ;  fou 
-mari  s'y  oppofa  toujburs.  Au  bout  de  tren* 
te-lîx  heures  elle  revînt  8c  a  vécu  lorigtema 
depuis.  Elle  racontoit  qu'elle  entendoie 
fort  bien  tout  ce  qu'on  difoit  d'elle  &  fa-  ' 
voit  qu'on  vouloit  Tenfevelir  ,  mais  fon  en- 
gourdiflement  étoit  tel ,  qu'elle  ne  pouvoir 
fe  furmonter  &  auroit  laifle  faire  tout  ce 
qu'on  auroit  voulu  fans  la  moindre  réfiftan- 
ce.  Ce  qui  revient  à  ce  que  dit  S.  Auguftin 
du  Prêtre  Prétextât  \\ii  dans  fes  abfence» 
d'efprit  &  fes  fyncopes ,  entendoit  comme 
'  de  loin  ce  Qu'on  difoit,  &  cependant  fefc- 
roit  laifle  brûler  &  couper  les  chairs  fans 
oppofition  &  fans  aucun  fentiment. 

Corneille  le  Bruyn  dans  [b]  fes  voyages  - 
raconte  qu'il  vit  à  Damiette  en  Egypte  un 
Turc  qu'on  appelloit  VEnfqnt  mort ,  par- 
ceque  fa  mère  étant  grofle  de  lui,  tomba 
malade  ,  &  comme  on  la  crut  morte  ,  on 
l'enterra  aflez  promptement ,  fui  van  t  la 
coutume  du  pays ,  oîi  l'on  ne  laifle  que 
peu  de  temps  les  morts  fans  les  enterrer , 
fur  tout  en  temps  de  pefte.  Elle  fut  mife 
iJans  un  caveau ,  que  ce  Turc  a  voit  pour  la 
fepulture  de  fa  famille. 

(i-)  Corneille  Iç  B^uyn,  t.  x.p.   J79- 

Rv. 
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Sur  le  foir  quelques  heures  après  Ten* 
terrement  de  cette  femme ,  il  vint  dans  l'ef^ 
prit  du  Turc  fon  mari ,  que  l'enfant  dont 
rile  étoit  enceinte  pouroit  bien  être  encore 
vivant ,  il  fit  donc  ouvrir  le  caveau  &  trou- 
va que  fa  femme  s'étoit  délivrée  ,  &  que  foa 
enfant  éroit  vivant  ^  mais  la  mère  étoit  mor- 
te. Quelques  uns  difoient  qu'on  avoit  en- 
tendu crier  l'enfant ,  &  que  ce  fut  fur  Ta- 
vis  qu'on  en  donna  au  père  ,  qu'il  fit  ou-» 
vrir  le  tombeau.  Cet  homme  furnommé 
VEnfant  mort  vivoit  encore  en  1677.  Le 
Bruyn  croit  que  la  femme  étoit  morte  lorf- 
qu'elle  l'enfanta  ;  mais  il  n'auroit  pas  été 
pofiiblc  qu'étant  morte ,  elle  mit  fon  enfant 
au  monde.  On  doit  fe  fouvenir  qu'en  Egyp- 
te ,  oh  ceci  eft  arrivé ,  les  femmes  ont  une 
facilité  extraordinaire  d'accoucher,  comme 
le  témoignent  les  anciens  &  les  modernes  ^ 
&  que  cette  femme  étoit  fimplement  enfer- 
mée dans  un  cayeau  ^  fans  être  couverte  de 
terre. 

On  pouroit  multipliera  l'infini  les  exem« 
pies  de  perfonnes  enterrées  toutes  vivantes, 
&  d'autres  qui  font  revenues  comme  on  les 
portoit  au  tombeau ,  ou  qui  ont  été  tirées 
du  tombeau  par  à^s  cas  fortuits.  On  peut 
confulter  fur  cela  le  nouvel  ouvrage  que 
nous  avons  cités  de  Meflîeurs  Winflou  8c 
Brubier  fie  It^  Auteurs  qui  ont  traité  cette 
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foatiere  exprès,  (c)  Ces  Meilleurs  lea  Mé« 
decins  tirent  delà  une  conféquenc  fort  fage 
&  fort  judicieufe ,  qui  eft  qu'on  ne  doit 
enterrer  les  hommes  que  quand  on  eft  bien 
aflfuréde  leurs  morts ,  lut  tout  dans  les  tems 
de  pefte  Se  dans  certaines  maladies  qui  font 
perdre  fubitement  le  mouvement  fie  le  feat 
timent. 

L  I  V. 

Tetit'On  faire  r application  de  cet  exemple  aux 
Revenam  de  Hongrie  ? 

MAis  on  peut  aufli  tirer  avantage  de  ces 
exemples  &  de  ces  raifonnemens  eti 
faveur' du  Vampirifme^  en  difant  que  les 
Rcvenans  de  Hongrie ,  de  Moravie,  de  Po- 
logne ,  Sec.  ne  font  pas  réellement  morts  ^ 
qu'ils  vivent  dans  leurs  tombeaux  ,  quoi- 
que fans  mouvement  &  fans  refpiration ,  le 
fang  qu'on  leur  trouve  beau  &  vermeil ,  la 
flexibilité  de  leurs  membres ,  lea  cris  qu'ils 
j>ûuffent  lorfqu'on  leur  perce  le  cœur ,  ou 
qu'on  leur  coupe  la  tête ,  prouvent  qu'ils 
vivent  encore.  Ce  n'eft  pas  la  principale 
■difficulté  qui  m'arrête;  c'eft  de  fçavoir  com- 
ment ils  fortent  de  leurs  tombeaux ,  com- 
ment ils  y  rentrent ,  fans  qu'il  paroiiTe  qull9 
ont  remué  la  terre  &  qu'ils  l'ont  remife  ea 

(«r)  V.p.  167  dçs  additions  dcM.Bruhicr. 

Rvj 
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Ion  premier  état  ;  comment  ils  paroi/Tenr 
revêtus  de  leurs  habits  ,  qu'ils  mangent.  Si 
cela  eft ,  pourquoi  retourner  dans  leurs 
tombeaux  ?  Que  ne  demeurent-ils  parmi  les 
vivans  f  Pourquoi  fucer  le  fang  de  leurs  pa- 
rens  ?  Pourquoi  înfefter  &  fatiguer  des 
perfonnes ,  qui  doivent  leur  être  chères ,  & 
qui  ne  les  ont  pas  oflènfés  ^  fx  tout  cela 
n'eft  qu'imagination  de  la  part  de  ceux  qui 
font  moleftés  ;  d'oii  vient  que  ces  Vampires 
fe  trouvent  dans  leurs  tombeaux  fans  cor- 
ruption ,  pleins  de  fang ,  fouples  &  mania.- 
bles ,  qu'on  leur  trouve  les  pieds  crotés  le 
lendemain  du  jour  qu'ils  ont  couru  6c  ef- 
frayes les  gens  du  voiîînage ,  &  qu'on  ne 
remarque  rien  de  j^areil  dans  les  autres 
cadavres  enterrés  dans  le  même  temps,  dans 
Je  même  Cimetière  ?  d'où  vient  qu'ils  ne 
reviennent  plus  Scn'infeftent  plus  ,  quand 
on  les  a  brûlés  ou  empalés  /Sera-ce  en- 
core l'imagination  des  vivans  &  leurs  pré- 
jugés, qui  les  raflurerom après  cesexécu*- 
tions  faites  f  D'oh  vient  que  ces  fçènes  fe 
renouvellent  fi  fouvent  dans  ces  pays ,  & 
qu'on  ne  revient  point  de  ces  préjugés ,  8c 
qus  llexperience  journalière  au  lieu  de  dé- 
truire ces  préventions ,  ne  fait  qu^les  aug- 
menter &  les  fortifier? 
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L  V.    ^ 

'Morts  qui  mâchent  comme  des  porcs  dans 
leurs  tombeaux^ 

C'Eft  une  opinion  fort  répandue  dail» 
rAIlemagne  que  certains  morts  mâ- 
chent dans  leurs  tombeaux  8c  dévorent  ce 
qui  fe  trouve  autour  d  eux ,  qu'an  Ics^en- 
tend  même  manger  comme  des  porcs ,  avec 
un  certain  cri  fourd  8c  comme  grondant  8c 
grunîflant. 

Un  Auteur  Alleraand(^)  nommé  Michel 
RaufFt,  a  compofé  un  ouvrage  intitulé//^ 
maflîcattonemortuorum  in  tumulis,des  morta 
qui  mâchent  dans  leurs  tombeaux.  Il  fup-. 
pofent  comme  une  chofe  prouvée  8c  cer- 
taine qu'il  y  a  certains  mort  qui  ont  dévo- 
ré les  linges  8c  tout  ce  qui  étoit  à  portée  de 
leurs  bouches  ,8c  même,  qui  ont  dévoré 
leur  propre  chair  dans  leurs  tombeaux.  Il 
remarque  {a)  qu'en  quelques  endroits  d'Al- 
lemagne ,  pour  empêcher  les  morts  de  mâ- 
cher ,  on  leur  met  fous  le  menton ,  dans  le 
cercueil  une  motte  de  terre ,  qu'ailleurs  on 


fl^iaj  MUh»  K^uffi  alttrâ 
Viffert.  art.  LVJL  p.  98.  ^9. 
&  art.  LIX.  f,  100.  Vidt  & 
Cbrtfittm*   Cherenfitd    St^tn 


de  mtmrmis  infore  defunSorunf 
repertis  art»  IX*  À  Beier*  Mnh 
1er,  &(r% 
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leur  met  dans  la  bouche  une  petite  pîec$ 
d'argent  &  une  pierre,  ailleurs  oh  leur  ferre 
fortement  la  gorge  avec  ^a^  mouchoir. 
L'Auteur  cite  quelques  Ecrivains  AUemansi 
qui  font  mention  de  cet  ufage  ridicule  >  Se 
il  en  rapporte  plufîçurs  autres  qui  parlent 
de  morts ,  qui  ont  dévoré  leur  propre  chait 
dans  leur  fépulcre.  Cet  ouvrage  a  été  ira* 
primé  à  Leipfîc  en  1728.  Il  parle  d'un 
autre  Auteur  nommé  Philippe  Rehrius,  qui 
imprima  en  i^/p ,  un  Traité  fur  le  mêmQ 
titre  de  Mafticatione  mortuorum. 

Il  auroit  pu  y  ajouter  le  faitdeHenry^ 
Comte  de  Salm  [b)  qui  ayant  été  cru  mort , 
fiit  enterré  tout  vivant  î  l'on  ouit  pendant 
la  nuit  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Haute* 
Seille ,  oii  il  étoit  enterré ,  de  grands  cris  ^ 
&  le  lendemain  fon  tombeau  ayant  été  ou- 
vert ,  on  le  trouva  renverfé  &  le  vifiige  en 
bas,  au  lieu  qu'il  avoit  étéenterré  fur  fon 
dos ,  de  le  vifage  en  haut.  Il  y  a  quelques 
années  qu'à  Bar  le  Duc  un  homme  ayant 
^té  inhumé  dans  le  cimetière  y  on  ouit  du 
bruit  dans  fa  foffe ,  le  lendemain  on  le  dé- 
terra &  on  trouva  qu'il  s'étoit  mangé  les 
«hairs  dès  bras  ;  ce  que  nous  avons  appris 
de  témoins  oculaires.  Cet  homme  avolt 
bû  de  l'cau-de-vie  avec  excès  &  avoit  été 
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enterré  comme  mort,  RauflTt  parle  (c) 
d*une  femme  de  Bohême  qui  en  1 3  45*  avoit 
mangé  dans  fa  fofle  la  moitié  de  fon  lin- 
ceuil  fepulcral  ;  du  temps  de  Luther  un 
Ijomrae  mort  &  enterré  &  une  femme  de. 
niême ,  fe  rongèrent  les  entrailles.  Un  au- 
tre mort  en  Moravie  dévora  les  linges  d'une 
femme  enterrée  auprès  de  lui. 

L  V  I. 

Exemples  d*un  Revenant  de  HongrîeJ     , 

MÂis  Texemple  le  plus  remarquable 
qu'il  cite  (a)  ,  eft  celui  d*un  nommé 
Pierre  Plogojovits,  enterré  depuis  environ 
dix  femaines  ,  dans  un  village  de  Hongrie 
nommé  Kifolova;  cet  homme  apparut  la 
nuit  à  quelques  uns  des  habitans  du  Village 
pendant  leur  fommeil ,  8c  leur  ferra  telle- 
ment le  gozier  qu*cn  24  heures  ils  en  mou- 
rurent :  il  périt  ainfî  neuf  perfonnes  tant 
vieilles  que  jeunes  dans  refpace  de  huit 
jours;  la  veuve  du  même  Plogojovits  dé- 
clara que  fon  mari  depuis  fa  mort  lui  étoit 
venu  demander  fes  fouliers ,  ce  qui  l'effraya 
tellement  qu'elle  quitta  le  lieu  de  Kifolova 
pour  fe  retirer  ailleurs. 

Ces  cîfconftances  déterminèrent  les  ha- 
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bitâns  du  village  à  tîrer  de  terre  le  corps  de 
Plogojowits  &  de  le  brûler ,  pourXe  déli- 
vrer de  fes  infeftatioflS.  Ils  s'adrefferent  à 
rOfficier  de  TEmpereur ,  qui  commandoit 
dans  le  territoire  de  Gradifca  en  Hongrie  , 
&  au  Curé  du  même  lieu  ,  pour  obtenir  la' 

?e^miffion  d'exhumer  le  corps  de  Pierre 
logojowits  ;  rOfficier  &  le  Curé  firent 
beaucoup  de  difficultés  d'aççorder  cette 
permiffion.  Mais  les  Païfans  déclarèrent 
que  fi  on  leur  rcfufoit  de  déterrer  le  corps 
de  cet  homme,qu'ils  ne  doutoient point  que 
cène  fut  un  vrai  Vampire  (  c'eft  ainfi  qu'ils 
appellent  les  Revenans  ou  Redivives  )  ils^ 
feroient  obligés  d'abandonner  le  village  & 
de  fe  retirer  oU  ils  pourroient.  . 

L'Officier  de  l'Empereur  qui  a  écrit  cet- 
te relation  ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  les 
arrêter ,  ni  par  menaces ,  ni  par  promefles  , 
fe  tranfporta  avec  le  Curé  de  Gradifca  au 
v^lla^ge  de  Kiflblova ,  &  ayant  fait  exhu- 
mer Pierre  Plogojo  vits ,  ils  trouvèrent  que 
fon  corps  n'exhaloit,  aucune  mauvaife 
odeur ,  qu'il  étoit  entier  &  comme  vivant , 
à  l'exception  du  bout  du  nez  qui  paroiflbit 
un  peu  flétri  &  deffeché  ;  que  fes  cheveux 
&  fa  barbe  étoîent  crûs  ,  &  qu'à  la  place 
de  fes  ongles  ,  qur  étoient  tombés,,  il  lui 
en  étoit  venu  de  nouveaux;  que  fous  fa 
preraierepeau ,  qui  paroiflbit  comme  raor- 
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\e  &  blanchâtre  ,  il  en  paroifToit  une  noK-» 
velle ,  faine  &  de  couleur  naturelle ,  fes 
pieds  8c  fes  mains  étoient  auill  entiers  qu'on 
les  pouvoit  fouhaitcr  dans  un  homme  bien 
vivant.  lis  remarquèrent  auffi  dans  fa  bou- 
che du  fang  tout  frais  ;  que  ce  peuple  cro- 
yoit  que  ce  Vampire  avoît  fucé  aux  hommes 
qu'il  avoir  fait  mourir. 

L'Officier  de  TEmpereur  &  le  Curé 
ayant  diligeminent  examiné  toutes  c^  cho- 
fes ,  &  le  Peuple  qui  étoit  préfent,  en  ayant 
conçu  une  nouvelle  indignation  ,  &s'étant 
de  plus  en  plus  pcrfuadé  qu'il  étoit  la  vraye 
caufe  de  la  mort  de  leurs  conlpatriotes , 
accoururent  auITuôt  chercjier  un  pieu  bien 
pointu,  qu^ils  lui  enfoncèrent  dans  la  poi- 
trine ,  d'où  il  f ortit  quantité  de  fang  frais  8c 
vermeil ,  de  même  que  par  le  ne?  8c  pax  la 
bouche  ;  il  rendit  aufli  quelque  chofepar 
la  partie  de  fori  corps  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer.  Enfuite  les  Paï- 
fans  mirent  le  corps  fur  un  bûcher ,  8c  le 
réduifirent  en  cendres. 

M.  Rauftt  [b]  de  qui  i^ous  tenons  ce» 
particularités ,  cite  plufieurs  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  là  même  matière ,  8c  ont  rap- 
porté des  exemples  de  ces  morts  qui  ont 
mangé  dans  leurs  tombeaux.  Il  cité  en  par- 
ticulier Gabriel  Rzaczinoki  dans  fon  Hif-: 

(^;  Arc.  iz.p:  r4. 
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toire  des  Curidfités  naturelles  du  Royaitf 
fiie^  imprimée  en  1721.  à  Sandomire«  ~ 

L  V  1  I. 

Raifonnemens  fur  cette  matieret 

Es  Auteurs  ont  beaucoup  raifonné  fut 
ces  évenemens.  i^.  Les  uns  les  ont 
crû  miraculeux.  2^.  Les  autres  les  ont  re- 
gardé comme  de  purs  effets  d'une  imagina- 
tion vivement  frappée ,  ou  d*une  forte  pré- 
vention. 3*^.  D'autres  ont  crû  qu'il  n'y 
avoir  en  cela  rien  que  de  très-naturel  & 
de  très  -  fîmple  ;  ces  perfonnes  n'étant  pas 
mortes  ^  8c  agiflant  naturellement  fur  les 
autres  corps.  4®.  lyautres  ont  prétendu 
que  c'étoit  l'ouvrage  du  Démon;  même 
entre  ceux-ci ,  quelques-uns  ontavancé  [a\ 
qu'il  y  avoit  certains  Démons  bénins  ^ 
diiFcrens  des  Démons  mal-faifans  &  enne- 
mis des  hommes ,  à  qui  ils  ont  attribué  des 
opérations  badines  fie  indifférentes  ;  à  la 
diftinélion  des  mauvais  Démons,  qui  infpî- 
rent  aux  hommes  le  crime  &  le  péché ,  8c 
qui  leur  caufent  une  infinité  de  mauK. 
J*.  D'autres  veulent  que  ce  ne  foit  pas  les 
morts^  qui  mangent  leurs  chairs ,  ou  leurs 


{je)  t^igtr  Shifi,  dh»  /•  l .  c.  I  CtoP^.  AffrictU^  dt 
é»  fia*  4.  Thtofbr,  Faracilf*  \  Uru  £»  7^» 
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habits»  mais  ou  des  ferpens ,  ou  des  rats^ 
des  taupes,  des  loups  cerviers,  ou  d'autres 
animaux  voraces  ,  ou  même  ce  que  les 
Payens  nommoiem  Striges  { A  ) ,  qui  font 
<les  oifeaux  qui  dévorent  les  animauK  & 
les  hommes  ,  &  en  fucent  le  fang.  Quel- 
ques-uns ont  avancé  que  ces  exemples  fe 
remarquoient  dans  les  femmes ,  &  fur-tout 
en  temps  de  pefte.  Mais  on  a  des  exempleât 
dcReVenans  de  tout  fexe ,,  &  principale- 
ment des  hommes  j  quoique  ceux  qui  font 
morts  de  pefte,  de  poifon  ,  de  rage  ,  d'yr^ 
vreffe  8c  de  maladie  épîdéraique,  foient 
phis  fujets  k  revenir  ;  apparemment  par- 
ccque  leur  fang  fe  coagule  plus  difficile- 
ment ,  8c  que  quelquefois  on  en  enterre  qui 
ne  font  pas  bien  morts ,  à  caufe  du  danger 
qu'il  y  a  de  les  laifler  long-t^ms  fans  fépul- 
ture ,  de  peur  de  l*infeftion  qu'ils  caufe - 
roient. 

.  On  ajoute  que  ces  Vampires  ne  font  cou* 
nus  que  dans  certains  païs ,  comme  la  Hon- 
grie ,  la  Moravie ,  la  Siléfic ,  oïi  ces  mala- 
dies font  plus  communes ,  8c  oïi  les  Peuples 
étant  mal  nouris ,  font  fujets  à  certaines  in- 
commodités caufées,  ou  occafîonnées  par 
le.climat  8c  la  nourriture  )  8c  augmentées 
par  le  préjugé ,  l'imagination  8c  la  frayeur, 

(b)  Ovid.  /.   ô.fafl.  vide  [  6,  &  i  ^  f*  ^Sh 
Éklm  diffêif^  nu^ii^  L  t»f*\ 
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capables  de  produire  ou  d'accroître  lel 
maladies  lespl^s  dangereufes^  comme  Tex- 
périence  journalière  ne  le  prouve  que  trop< 
Quanta  ce  que  quelques-uns  avancent, 
qu'on  entend  ces  morts  manger  &  mâcher 
comme  des 'porcs  dans  leurs  tombeaux  ) 
cela  eft  manifeftement  febuleux ,  &  ne  peut 
être  fondé  que  fur  des  préventions  ridi- 
cules. 

L  V  I  I  L 

RaifonnemerisfuY  tes  Vampires  ouRevenanié 
Ces  gens  font-ils  vérîtablemejit  morts .? 

LE  fcntiment  de  ceux  qui  tiennent  que 
tout  ce  qu'on  raconte  des  Vampires  ^ 
eft  un  pur  effet  de  Timagination  de  la  fefcî* 
nation ,  ou  de  Cette  maladie  que  les  Grec* 
nomment  Phrenefis  ou  Corybantiajme  y  8c 
qui  prétendent  par-là  expliquer  tous  les 
Phénomènes  du  Vampirifme ,  ne  perfuade- 
ront  jamais  que  ces  maladies  du  cerveau 
puiflent  produire  des  effets  auffi  réels  q«c 
ceux  que  nous  avons  racontés.  11  eft  im- 
poflîble  que  tout  à  coup  plulîeurs  perfon- 
nés  croycnt  voir  ce  qui  n'eft  point  ,  8c 
qu  elles  meurent  en  fi  peu  de  temps  d'une 
maladie  de  pure  imagination.  Et  qui  leur 
à  révélé  qu'un  tel  Vampire  eft  entier  dans 
fon  tombeau ,  qu'il  eft  plein  de  fang ,  qu'il 
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y  vît  en  quelque  forte  après  fa  mort  !  N'y 
aura-t'il  pas  Un  homme  de  bon  fens  dans 
tout  un  peuple  qiïi  foit  exempt  de  cette 
famailîe  ^  ou  qui  le  foit  mis  au-déffuîî  de? 
effets  de  cette  f^fcinatîon,  de  ces  f^tupa-^ 
thies  &  antipathies  de  cette  magie  mt\i- 
relie  ?.  Et  puis  qui  nous  expliquera  claire- 
ment &  diftinélement  ce  que  ces  grands  ter- 
nies lîgnjfipnt,  &  la  manière  de  ces  opérai- 
tions  fi  ocultes  &  fi  myfterieufesfC'eft  vou- 
loir expliquer  une  chofe  obfcure  8c  dou- 
teufe ,  p^r  une  autre  plus  incçrt^ine  &  plu$ 
jlncompréhenfible. 

Voyons  fi  ce  fyftême  qui  veut  que  ce$ 
Vampires  nefoient  pas  vraiment  morts, 
ieft  bien  fondé.  Il  eft  certain  que  la  mort 
confifte  dans  la  féparation  de  Tame  &  du 
corps  ,  &  que  ni  Tun  ni  l'autre  ne  périt ,  . 
nin'eft  anéanti  par  la  mort  f  quç  l'amç  eft 
immortelle ,  &  que  le  corps  deftitué  d^ 
fon  âmç ,  demeure  encore  quelque  temps 
en  fon  entier ,  &  ne  fe  corrompt  que  par 
partie  ,  quelquefois  en  peu  de  jours,  &c 
quelquefois  dans  un  plus  long  efpace  de 
temps  :  quelquefois  même  il  demeure  fans 
corruption  ^pendant  plufieurs  années',  ou 
même  plufieurs  fiecles ,  foit  par  un  effet 
d^  fon  bon  tempérament  ,  comme  dans 
.  Heftor  &  dans  Alexandre  le  Grand ,  qui 
fjeoîieurerent  plufieurs  jours  ftu§  Ç9"^^ 
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ftion  (a) y  ou  par  le  moyen  de  Tart  de  Tem-î 
aumcment ,  ou  enfin  par  la  qualité  du  ter- 
rain oU  il  eft  enterré ,  qui  a  la  faculté  de 
deffécher  Thuraidité  radicale  &  les  princi- 
pes de  la  corruption.  Je  ne  m'arrête  pas  à 
prouver  toutes  ces  chpfes  qui  font  aflez 
connues  d'ailleurs. 

^  Quelquefois  le  corps  fans  être  mort ,  & 
fens  être  abandonné  de  fon  ame  raifonna* 
ble ,  demeure  comme  mort  &  fans  raouve- 
rncnt,  du  moins  avec  un  mouvement  û  lent, 
8c  une  refpiration  fîfoible ,  qu'elle  eft  pref- 
que  imperceptible  9  comme  il  arrive  dans 
la.  pamoifon ,  dans  la  fyncope ,  dans  cer-^ 
taines  maladies  afTez  communes  aux  fem- 
mes ,  dans  l'extafe  $  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  l'exemple  de  Prétextât  Prê- 
tre de  Calame  ;  nous  avons  auflî  rapporté 
plus  d'un  exemple  de  perfonnes  tenues 
pour  mortes  &  enterrées  :  j'y  puis  ajouter 
celui  de  M.  l'Abbiî  Salin  ^  Prieur  de  Laye 
S.  Chriftophe  (  A  )  en  Lorraine ,  qui  étant 
dans  le  cercueil ,  &  prêt  à  être  porté  en 
terre  ,  fut  réfufcité  par  un  de  fes  amis,  qui 
lui  fit  àvaller  un  verre  de  vin  de  Champa- 
gne, On  raconte  plufieurs  exemples  de 

(4)  Homer.  Iliad.  1.  .24,  \      f^  Curt.  1.  zo.  c7  zo. 
y.  411-  I      (*)  Vers  l*an    légo.  il 

piutarphp  in  vitâ  Aie-  |  mourut  aprc$  V^n  1694. 
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inême  nature  ;  on  peut  voir .  (r)  dans  les 
Caufes  Célèbres  celui  d'une  fille  qui  de-^ 
vint  enceinte  pendant  une  longue  fyncope 
ou  paraoîfon  ,  nous  en  avons  déjà  parlé. 

Pline  cite  (  J  )  un  grand  nombre  d'exera^ 
pies  de  perfonnes  qu'on  a  cru  mortes  8c 
qui  font  revenues,  &  ont  vécu  encore  long* 
temps.  Il  parle  d*un  jeune  homme  quis'é'» 
tant  endormi  dans  une  caverne ,  y  demeura 

?iuarante  ans  fans  s'éveiller.  Nos  Hiftorien$ 
e)  parlent  des  fept  Dormans ,  qui*  dormi- 
rent de  même  pendant  cent  cinquante  ant 
nées,  depuis  a y^ .  ju/qu'en  408.  On  dit 
<jue  le  Philofophe  Epimenides  dormît  dans 
une  caverne  pendant  cinquante-fept  ans , 
ou  ,  fçlon  d'autres  ,- pendant  quarante-» 
fept  ou  feulement  quarante  ans  :  car  les 
Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur  le  nom^ 
bre  d'années^  On  afllire  même  que  ce  Phi- 
lofophe étoît  le  maître  de  faire  ab fen ter  fon 
lame ,  8c  de  la  rappeller  qu^nd  il  vouloir. 
On  raconte  la  même  chofe  d'Ariftée  de 
Proconèfe,  Je  veux  bien  avouer  que  cel^ 
cft  fabuleux.  Mai?  on  ne  peut  contefter  1^ 
vérité  de  plufîeurs  autres  hiftoires  de  per- 
fonn^s,qui  font  revenues  en  vie  après  avoir 
paru  mortes  pendant  de$  ^.4.  5.  6.  Scj, 

"  (  c  )  Caufes  Célèbres  t.  g.  |  7.C.  52. 

y.   585  CO  S.  Gi-eg.  Turon.  dû 

^   ^4)  PUiu  Hift.  natur.  1.  1  Clorw  martyr,  ç,  jjj^ 
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jours.  Pline  reconnoît  qu'il  y  a  pluCeunt 
exemples  de  perfonnes  mortes ,  qui' appa- 
jfoiflent  après  avoir^été  enterrées  î  mais  il 
n'en  veut  point  parler,  parceque ,  dit-il ,  je 
ne  rapporte  que  des  œuvres  naturelles  8c 
|îon  des  prodiges  :  Tojl  Jepulturam  quoquc 
viforum  exempta  Jhnt^  mft  qaod  natur<x  ope^ 
ta  y  nonprodtgia  feiiamur. 

Nous  croyons  que  Henoch  &  Elie  font 
encore  vivans;  plufîeurs  ont  cru  que  faint 
Jean  TEvangelifte  n'étoit  pas  mort  (/) , 
mais  qu'il  vivoit  encore  dans  fofi  tombeau. 
Platon  &  S.  Clément  d'Alexandrie  (^), 
racontent  qu*Er  fils  de  Zoroaftre ,  étoit  ré- 
fufcité  douze  jours  après  que  fon  corps 
-  avoir  été  porté  fur  le  bûcher,  Phlegon  dit 
(A)  qu'un  foldat  Syrien  de  Tarmée  4'Antio- 
jchus ,  après  avpir  été  tué  aux  Thermopy- 
les,  parut  en  plein  jour  au  camp  des  Ro- 
piain^,  &  parla  à  plufieurs  perfonnes  ;  8c 
Plutarque  rapporte  (i)  qu'un  nommé  The£- 
pcfîus tombe d^un  toit,  réfufcitaletroilîé-^. 
/ne  jour  après  qu'il  étoit  mort  de  fi  chute,. 

Saint  Paul  écrivant  aux  Corinthiens  (A), 
fembje  fuppofer  que  quelquefois  Tame  fg 


(/)  Y^^  traité  cette  m»- 
stiere  dans  iined{âèrt.  par- 
ticulière à  la  tétc  de  l'E- 
vangile de  S.  Jean. 

{g)  Plato  de  Rep.l.  lo. 
ÇXçm,  Al^x4pd.  Çtrofo,  !• 


(;;)  Phlegon.  de  Mirabi^ 
lib,  c.  5.^ 

{i)  Plutarch;  dt  Sera  ntiii, 
minis  vindi£fJL 

(i^i.Cçr.XIÎÎ,  .,      • 

tranfporte 
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tratifporre  hors  du  corps,  pour  fe  rendre 
oh  elle  eft  en  efprit;  par  exemple,  il  dit  qu'il 
a  été  tranfporté  jufqu'au  troifiéme  Ciel ,  & 
y  a  entendu  des  chofes  inéfables  ,  mais  il 
ajoute  qu'il  ne  fçait  fi  c'eft  en  corps ,  ou 
feulement  en  efprit  ^  frve  in  corpore ,  Jivô 
extra  corpus ,  nefcio ,  Deusfcit.  aaint  Au- 
guftin  (m  )  parle  d'un  Prêtre  de  Calame , 
.  nommé  ReftitutuSy  qui ,  au  fon  de  la  voix  de 
quelques  perfonnes ,  qui  fe  lamentoient , 
s*extafîoit  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  refpiroit 
plus,  &  ne  fentoit  plus  rien,  &  qu'on  lui 
auroit  brûlé  &  coupé  les  cHairs ,  fans  qu'il 
«*eç  fut  ,ap perçu  j  fon  ame  ^toit  abfente, 
on  tellement  occupée  de  ces  lamentations, 
due  la  douleur  ne  lui  étoit  plus  fenfîble. 
Pans  la  paraoifon ,  dans  la  fyncope,  l'ame 
ne  &it  plus  fes  fondions  ordinaires ,  elle  eft 
cependant  dans  Iç  corps  ,  8c  continue  de 
ranimer,  mais  elle  ne  s'appcrjoit  pas  de 
^  propre  adion. 

L  I  X. 

Exemple  d*un  nomme  Curma ^renvoyé 
au  monde^ 

LE  même  Saint  raconte  {a)  à  ce  fujet » 
qu'un  Païfan  nommé  Curma\  qui  avoit 
un  petit  emploi  dans  le  village  de  Tullié 

(m)  Aug.  !•  14.  ic  Civit  \      (4)  Idem  lib,  de  C$tfÀ  fr0f 
pii  c.  34.  j  trwrrnh  c.  12.  p,  s 2^» 

"        .  s 
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proche  d'Hippone,  étant  tombé  maïade^fut 
quelques  jours  fatis  feiitimens  8c  fansiparo- 
le ,  n'ayant  qu'un  petit  refte  de  fouffle  8c  de 
refpiratjon»  qui  empêchèrent  qu'oH  ne  Ten- 
terrât.  Au  bout  de  plulîeurs  jours  il  com^ 
iTîçnça  i  ouvrir  les  yeux  ,  8c  envoya  de*' 
mander  ce  qu'on  faifoit  chez  un  autre  Paï- 
fan  du  même  lieu ,  noinmé  Curma  comme 
lui.  On  lui  rapporta  qu'il  venoit  d'expirer 
au  même  inftant  que  lui-même  étoit  reve^ 
DU  8c  reflufcité  de  fon  profond  afloupifle- 
tnent.  Alors  il  commença  li^arler  8c  à  ra-^ 
conter  ce  qu'il  avoit  vu  8c  oUi  :  qu'au  mo» 
ment  qu'il  avoit  été  renvoyé  en  cette  vie,  il 
avoit  oui  que  ce  n'étoitpas  Curma  le  C\x^ 
îiai  (Jb)  y  mais  Curma  le  Maréchal ,  qui  de^ 
voit  être  amené.  Il  ajoûtoit  que  parmi  ceux 
qu'il  avoit  vu  traités  en  différentes  manie-** 
res>  il  en  avoit  reconnus  quelqucfs-uos  de 
fa  xronnoiflance  qui  étoient  décèdes  ^  Se 
d'autres  Ecclefîaftiqucs  encore  vivans ,  qui 
llîiavoient  confeillé  de  venir  à  Hîppone,  8ç 
de  fe  faire  baptifer  par  l'jEvêque  Auguftin, 
que  fuivant  leurs  avis,  il  avqit  reçu  b  Bap^ 
têmcLenvîfipn. 

Qu'après  cela  il  avoit  été  introduit  dant 
le  Paradis ,  mais  qu'il  n'y  étoit  pas  demeu^ 
ré  long-temps,  8c  qu'on  lui  avoU  dit  <jue  s'î| 

ik)CtfrUlis,  et  mot  Ggai&t  \  yiUafc^ 
vfi  petit  tempM  dgn^  iio  | 
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y  voulbit  demeurer,,  il  falloît  qu'iF  fe  fit 
baptifer..  Il  répondit ,  je  le  fui?  ;  mais  on 
lui  dit  qu'il  ne  l'avoit  été  qu'en  vifîon  ,  & 
qu'il  falloit  aller  à  Hîppone,  pour  recevoif 
réellement  ce  Sacrement.  Il  y  vint  dès  qu'il 
fut  guéri ,  &  fut  baptifé  avecles  autres  Ca- 
thécuménes.  S.  Âuguftin  ne  fut  informé  dt 
cette  avanture  qu'environ  deux  ans  après* 
Il  envoya  quérir  Curma,  8c  apprit  de  fa 
bouche  ce  que  je  viens  de  raconter.  Or  il 
eft  certain  que  Curma  ne  vit  rien  par  les 
yeux  corporels  de  tout  ce  qui  lui  fût  re* 
préfenté  en  vifîon  ,  ni  la  ville  d'Hippone , 
ni  l'Evêque  Auguftin  ,  ni  les  Eccléfîafti- 
ques  qui  lui  confeiilerent  de  fe  faire  bapti? 
(er ,  ni  ces  pcrfonnes  vivantes  &  mortes 
qu'il  vit  &  qu^il  reconnut.  On  p«ut  donc 
croire  que  ce  font-là  des  éiFets  de  la  puif? 
fance  de  Dieu  ,  qui  fe  fert  du  miniftere  de^ 
Anges  pour  avertir ,  pour  confoler ,  pour 
effrayer  Içs  mortels^  félon  la  profondeur  de 
iès  Jugemens.   . 

Saint  Auguftin  demande  enfuite  fî  les 
morts  ont  connoilTancede  ce  qui  fe  pafleen 
cette  vie  ?  Il  montre  que  non  ;  parçcquè 
Dieu  a  retiré  du  monde ,  par  exemple  ^  Jo» 
fias  [c)  afin  qu'il  ne  fut  pas  témoin  des  maux 
qui  dévoient  arriver  à  fa  nation,  6c  que  nous 
diibns  tous  les  JQurs^  qu'un  çd  «ftheufreiyc 

Si} 
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d'être  farti  du  monde  pour  ne  pas  reflentif 
les  maux  qui  font  arrivés  k  fa  famille ,  ou  à 
fa  patrie.  Or  fi  les  morts  ne  favent  pas  ce 
qui  fe  paffe  en  ce  monde ,  comment  font-ils 
en  peine  fi  leurs  corps  font  enterrés  ou  non  f 
comment  les  Saints  entendent-ils  nos  priè- 
res ,  &  pourquoi  demandons-nous  leur 
întercfiffion  ?  Il  eftdonc  vrai  que  les  morts 
peuvent  apprendre  ce  qui  fe  pafle  fur  la  ter* 
re ,  ou  par  le  miniftçre  des  Anges ,  ou  paF 
celui  des  morts  qui  arrivent  en  Tautre  mon-» 
de ,  ou  par  la  révélation  de  F efprit  de  Dieu, 
qui  leur  découvre  ce  qu'il  juge  à  propos  , 
&  ce  qu'il  eft  expédient  qu'ils  apprennent. 
Il  peut  auffi  quelque  fois  envoyer  deshomr 
mes  morts  depuis  long-temps  ^ux  hommes 
vivans,  comme  il  permit  que  Moyfe  & 
Elle  parulTent  àla  Transfiguration  du  Sehf 
^neur ,  &  comme  une  infinité  de  Saints  ont 
apparu  aux  vivans  ;  l'invocation  des  Saints 
a  toujours  été  enfeignéc  &  pratiquée  dans 
l'Eglife ,  ce  qui  fuppofe  qu'ils  entendent 
nos  prières,  qu'ils  (ont  touchés  de  nos  be- 
foins ,  qu'ils  peuvent  nous  aider  par  leur 
Interceffion.  Mais  l.a  manière  dont  tout  ce* 
la  fe  fait  q'eft  pas  diftindtement  connu  :  ni 
la  raifon  ^  ni  la  révélation  ne  nous  four^r 
niflènt  rien  de  certain  fur  les  moyens  dont 
il  à  plu  ^:Dieu  fe  fervir ,  pout  leur  4icû\ji« 
vrij:  nos  befoins. 
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Lucien  dans  fon  Dialogue  intitulé  Pht- 
hpjeudés  ou.  Amateur  du  menÇonge ,  raconte 
{d)  quelque  chofedefemblable  :  un  nom- 
mé Eucratés  ayarît  été  conduit  dans  les  en- 
fers ,  fut  préfenté  à  Plurôn  ,  qui  fe  fâcha 
contre  celui  qui  le  lui  préfentoit,  lui  difant  ; 
celui  la  n*a  pas  encore  achevé  fa  courfe  , 
fon  tour  n'eft  pas  encore  venu.  Qu'on  fafle 
venir  Demilus  ^  car  le  fil  de  fa  vie  eft  ache- 
vé. On  renvoya  donc  Eucratés  au  monde , 
oli  il  annonça  que  Demile  mourroit  bien- 
tôt. Demile  demeuroit  au  voifînage  ,  déjà, 
un  peu  malade.  Mais  un  moment  après  oa 
ouit  k  bruit  de  ceux  &  celles  qui  pleuroienc 
fa  mort.  Lucien  fe  raille  de  tout  ce  qu'on 
<lifoit  fur  cette  matière.  Mais  il  convient 
que  c'étoit  l'opinion  commune  de  fon  tems* 
Il  dit.au  même  endroit  qu'on  a  vu  un  hom- 
me retourner  à  la  vie  ,  après  avoir  été  tenu 
pour  mort  pendant  vingt  jours. 

L'Hiftoire  de  CurriJa  que  nous  venbns  de, 
voir,  me  fait  fouvcnir  d'une  autre  à  prefquc. 
femblable,  rapportée  par  Plutarque  dan* 
fon  Livre  de  l'àme  (f)  d'un  certain  Enar- 
q[ue,  qui  étant  mort ,  réfufcita  peu  après, 
&  raconta  que  les  Démons  qui  emmenoient 
fon  ame ,  furent  févérement  réprimandés 

{d)  LHctAtt.  in  Thilojtfmdo.  \  aptfd  Enfib,  de  Prdp.  tvMg^ 
.   {t)   Plutarch.    dt  aniftà  \ 

Siij 
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par  leur  chef,  qui  leur  dit  qu'ils  s'étoîent 
mépris,  &  que  c'était  Nicandre,  &  non 
£narque  qu'ils  dévoient  amener.  Il  les  en- 
voya à  Nicandre ,  qui  fut  aufli-tôt  faifî  de 
la  fièvre  8c  mourut  dans  la  journée.  Plu- 
tarque  tenoit*ce  récit  d'Enarqué  même^ 
.qui  pour  confirmer  ce  qu'il  avançoit ,  lui 
dit,  vous  guérirez  certainement ,  &  bien- 
rôt ,  de  la  maladie,  dont  vous  êtes  attaqué. 

L  X. 

Cardan  s^ext a/toit  quand  il  vouloit ,    & 
demeuroit  fans  aucun  femiment, 

JErôme  Cardan  dit  (^)  qu'il  tomboitej^. 
tafié  quand  il  vouloit  ;  il  avoue  qu'il 
Ignore  C  comme  le  Prêtre  Prétextât ,  il  ne 
fentirolt  pas  de  grandes  bleflures,  mais  il 
ne  fentoit  ni  la  douleur  de  la  goutte ,  ni  les 
tiraillemens  qu^on  lui  faifoit.  II. ajoute  :1e 
Prêtre  dé  Calame  cntendoit  la  voix  de  ceux 
qui  crioicnt  autour  de  lui ,  mais  comme  dt 
fort  loin»  Pour  moi ,  dit  Cardan ,  j'edtens 
la  voix  ;  mais  légèrement  &  fans  comprcn»- 
dre  ce  que  l'on  dit*  Et  quand  je  veux  m'ex- 
tafler  ,  je  fens  autour  du  cœur  comme  un^ 
réparation  de  l'ame  du  refte  de  mon  corps  , 
&  cela  ft  communique  comme  par  une  pe- 

.  (  4)  Jcron:  Cardanm  ;•  8*  «^  vnrittéH  rerum*  r.  c,  )4« 
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tîtc  porte  à  toutes  les  machines ,  principa- 
lement par  la  tête  &  par  le  cervelet.  Alors 
je  n*ai  point  de  fentimens,  finon  que  je  fens 
que  je  fuis  hors  de  moi-même. 

On  pouroit  rapporter  ici  ce  qu'on  racon- 
te {b)  des  peuples  de  la  Laponie ,  qui  lorC- 
qu'ils  veulent  apprendre  ce  qui  fe  pafle  fort 
loin  du  lieu  oli  ils  font ,  envoyent  leurfi 
Démons  par  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies magiques ,  &  par  le  fon  d'un  tam- 
bour ou  bouclier  peint  d'une  certaine  ma- 
nière ,  puis  tout  d'un  coup  ils  tombent  ea 
extafe^dc  demeure^it  comme  fans  vie  &  fant 
mouvement ,  quelque  fois  pendant  vingt- 
quatre  heures.  Mais  il  faut  qu'il  demeure 
pendant  tout  ce  temps  quelqu'un  auprèi> 
d'eux  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  tou- 
che ,  qu'on  ne  les  appelle ,  &  qu'on  ne 
les  éveille  ,  le  mouvement  même  d'unft 
mouche  les  reveilleroit ,  flc  alors  on  dit 
qu'ils  mourroient  auffi-tôt  ,  ou  feroîenc 
emportés  par  le  Démon.  Nous  ea  avons 
déjà  parlé  ci-devant,  dans  la  Differtatioa 
fur  les  Apparitions. 

Pour  revenir  a  ce  que  nous  avons  pro- 
pofé ,  fa  voir  files  Vampires  ou  Revenans^ 
font  réellement  morts  Ton  peut  produire 

(b)  Olauf  Mag,  /.  j.£//-  i  de  varits  divinat*  g^nerih,  f , 
Um    HiJt.Septent.  i  282. 

Lik.  4.  Muf.  c.iz* Pemir.  \ 

Sinj 
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ptufîeurs  exemples  d'animaux ,  qui  paroif* 
îent  fans  mouvement,  fans  vie  ,  fans  fen- 
timent,  puis  après  un  certain  temps  re- 
prennent la  vie  &  le  mouvement.  Je  n'en 
voudrois  pas  inférer  que  la  même  chofe  pût 
arriver  à  certains  hommes  &  dans  certains 
pays.  Mais  l'exemple  de  ces  animaux  peut 
rendre  moins  incroyable  &  moins  abfurde. 
L'opinion  de  ceux  qui  voudroient  fuppofer 
que  les  Vampires  &  les  revenans  de  Hon- 
grie ne  font  qu'engourdis  ou  endormis  8c 
ne  font  pas  réellement  morts. 

L  X  I. 

Exemples  d'Hommes   &   dhinimaux  qui 
demeurent  long-temps  comme  morts* 

ON  fçaît  que  les  ferpens ,  les  vers ,  les 
mouches,  les  efcargots ,  Içs  marmotes, 
les  loîrcs  demeurent  comme  morts  pendant 
tout  rhiver  ,  qu'on  a  trouvé  dans  des  bloc» 
de  pierre  ,  des  crapaux ,  des  ferpens  &  des 
huîtres  vivantes  ,  qui  y  étoient  enfermée 
depuis  plufieurs  années,  &  peut-êtrede- 
puis  plus  d'un  lîécle.  Le  Cardinal  de  Retz 
dans  fes  Mémoires  {a)  raconte  qu'étant  à 
Minorque ,  le  Gouverneur  de  rifle  fit  tirer 

(4)  Mémoires  du  Card.  |  297. 
de  Ketzy  toffl.  ;•  1.  4.  p«  | 
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du  fond  de  la  mer  à  force  de  bras  &  de  ca- 
bles ,  des  rochers  ,  qui  étans  rompus  k 
grands  coups  de  mafles ,  renfermoient  des 
huitres  vivantes ,  qu'on  lui  fervit  à  table 
&  qui  furent  trouvées  très-bonnes. 
:  On  trouve  fur  les  côtes  de  Sicile ,  de 
Malthei  deSardaigne,  d'Italie,  6cc.  des 
Poiflons  nommés  Daélyles ,  ou  Dattes ,  ou 
Dales ,  parce  qu'ils  ont  la  forme  de  dattes 
de  Palmiers  ;  ces  poiflons  s'infinuent  dans 
la  pierre  y  par  un  trou  qui  nefl  pas  plus 
grand  que  le  trou  que  fait  une  éguille.  Lorf- 
qu'il  y  eft  entré ,  il  fe  nourrit  de  la  pierre , 
y  groflît  de  forte  qu'il  n'en  peut  plus  fortir^ 
Itmoins  que  l'on  ne  cafle  la  pierre  ^  &  qu'on 
ne.ren  tire.  Alors  on  le  lave ,  on  le  nettoyé^ 
&  on  le  fait  cuire  pour  le  fervir  à  table.  Il 
a  toute  lafigure  d'une  datte  de  palmier  »  ou 
au  doigt  de  la  main^  d'où  lui  vient  le  nom 
àtDaâylos^  qui  en  Grec  fignifie  le  doigt* 
On  fçait  qu'il  y  a  des  hommes  qui  peu- 
vent demeurer  aflez  longtemps  fous  les 
eaux  fans  refpirer  ,  que  d'autres  ont  été 
aff^  longtemps  enterrés  fans  être  morts. 
Je  fuppofe  encore  que  dans  plufîeurs  per- 
fonnes  la  mort  efl  caufée  par  la  coagulation 
du  farig',  qui  fe  gelc  &  fe  fige  dans  leurs 
veines ,  comme  il  arrive  dans  ceux  qui  on| 
mangé  de  la  ciguë  ,  ou  qui  ont  été  mordus 
par  certains  ferpens  9  mais  il  y  en  a  d'autres. 
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dont  la  mort  eftcaufée  par  une  trop  gtaxfi 
de  ébullition  de  fang ,  comme  dans  legma^ 
ladies  aiguës  fie  dans  certains  poifons,  Se 
même»  dic-on  ^  dans  certaines  efpeces  de 
peiles  y  Se  quand  on  eft  mort  d'une  mort 
violente^  ou  qu'on  a  été  étouffe  dans  les 
eaux.  Or  ces  premiers  morts  ne  peuvent 
revenir  )l  la  vie  fans  un  miracle  évident ,  il 
faudroit  pour  cela  rétablir  la  fluidité  dit 
fang  y  fie  rendre  au  cœur  fon  mouvement 
periftaltique. 

Mais  dans  le  fécond  genre  de  mort  ^  oflf 
peut  quelquefois  les  &ire  revivre  fans  mira-» 
oies  ,  en  levant  rempêchementqui  retarde 
le  mouvement  du  cœur  ^  ou  qui  le  fufi>end^ 
comme  nous  voyons  dans  les  pendules ,  k 
qui  Ton  rend  le  mouvement  en  otant  un 
corps  étranger  y  un  cheveu  y  un  bout  da 
fil  y  un  atome ,  un  corps  prcfqu'impercep* 
tible  qui  les  arrête* 

L  X  I  I. 

.    Application  de  ces  exemples  ,  aux 
Vampires. 

EN  fuppofant  ces  faits  y  que  je  ^roîé 
inconteftables  y  ne  poura-ton  pas  croi* 
re  que  les  Vampires  de  Hongrie  y  de  Silefici 
&  de  Moravie^ font  de  ces  hpoimes  quifont 
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fnof  ts  de  maladies  chaudes ,  &  qui  ont  coa- 
fervé  dans  leurs  tombeaux  un  refte  de  vie , 
^  peuprès  ^  comme  ces  animaux  dont  nous 
avons  parlé ,  &  comme  ces  oifeaux  qui 
s'enfoncent  pendant  Thiver  dans  les  lacs  oîi 
les  marais  de  la  Pologne  &  des  pays  Sep* 
tentrionaux;ils  font  fans  refpiration  8c  fans 
mouvement ,  mais  non  toute  fois  fans  vie. 
Ils  reprennent  leur  mouvement  Scieur  ac« 
f  ivité ,  lorfqu'au  retour  du  Printems  le  So- 
leil échauffe  les  eaux  »  ou  lorfqu'on  les  ap- 
proche d'un  feu  mederé  ou  qu'on  les  ap- 
porte dans  unepoileéchaufé  d'une  chaleur 
tempérée.  Alors  on  les  voit  revivre  &  faire 
leurs  fonélions  ordinaires  ^  que  le  froid 
avoir  fufpenduës. 

Ainfî  les  Vampires  dans  leurs  tombeaux 
reprennent  vie  après  un  certain  temps  8c 
leur  ame  ne  les  abandonne  abfolument 
qu'après  l'entière  diflblution  8c  la  décom- 
pofitiondesparties  de  leur  corps  ,  flclorf- 
que  les  organes  étant  abfolument  brifés  » 
corrompus  8c  dérangés ,  elle  ne  peut  plus 
faire  par  leur  moyen  aucunes  fonctions 
vitales  ;  d'oh  vient  que  les  peuples  des 
pays  dont  nous  avons  parlé ,  les  empalent^ 
leurs  coupent  la  tête ,  les  brûlçnt ,  pour 
ôter  à  leurs  âmes  toute  efperance  de  les  arn- 
mer  de  nouveau ,  8c  de  s'en  fcrvir  pour 
molefter  les  vivans. 

Svj: 
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Pline  parlant  {a)  de  Tame  d'Hermotiftie 
de  Clazomcne,qui  s'abfentoit  de  fqn  corps 
&  racontoit  diverfes  chofes  éloignées  qu'el- 
le difoit  avoir  vues ,  &  qui'en  effet  ne  pou- 
voient  être  connues  que  d'une  perlbnne 
qui  y  auroit  été  préfente ,  dit  que  les  enne- 
mis d'Hermotime  nommés  Canthandes  , 
brûlèrent  ce  corps,qui  ne  donnoit  prefque 
aucun  Cgne  de  vie  &  otérent  ainfi  à  Tame 
le  moyen  de  revenir  loger  dans  fon  étuy  c 
Donec  cremato  corpore  intérim  Semianimi  ^ 
remeanîi  animae^velut  vaginam  ademerim^ 
Orîgene  avoir  fans  doute  puîfê  dans  les 
anciens  ce  qu'il  cnfèigne  [b)  quelesames 
qui  de  leur  nature  font  (pîrituel les  prennent 
au  fortir  de  leurs  corps  terreftres ,  un  autre 
corps  fubtile,  d'une  forme  toute  femblable 
au  corps  groflîer  qu'elles  viennent  de  quit- 
ter ,  qui  eft  k  leur  égard  comme  une  efpe- 
ce  de  foureau  ou  d^étui ,  &  que  c'eft  avec 
ce  corps  fubtil  qu'elles  apparoiflent  quel- 
que fois-  autour  de  leur  tombeau.  11  fonde 
fon  fentiment  fur  ce  qui  eft  dit  dans  TEvan— 
gile ,  du  Lazare  8c  du  mauvais  Riche  {ç)  » 
qui  ont  tous  deux  des  corps  ^  puifqu'ils  fe 
parlent ,  8c  fe  voyent ,  8c  que  le  mauvais 

(tf)Plin.  Hift.  nâtur.  1.  f  &  contra  Cclfum  1*  7*  p» 
7.  c.  52.  I  697. 

{b)  Orig.  de  Returr.  frag-  j      (  f  )  Luc   XVI.  v.  3.7  ♦  aS^ 
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Riche  demande  une  goûte  d'eau  pour  ra- 
fi-aichir  fa  langue.  Je  ne  garantis  pas  ce 
raifonnement  d'Origene  ;  mais  ce  qu^l  dît 
d'un  corps  fubtil ,  qui  a  la  forme  du  corps 
terreftre  ,  dont  Tame  étoit  revêtue  avant  fa 
fnort ,  cft  tout  a  fait  femblable  au  fentiment 
des  anciens  dont  nous  avons  parlé  ci-de^ 
vant  art*  IV. 

'  Que  les  corps  qui  font  morts  de  mala- 
die violente  ,  ou  qui  ont  été  exécutés  pleins 
de  fanté ,  ou  qui  font  Amplement  évanouis  , 
végètent  fous  la  terre  &  dans  leurs  tom- 
beaux , .  que  leurs  barbes ,  îeurs  cheveux 
&  leurs  ongles  croiffentj  qu*ils  rendent 
dufang,  qu'ils  foit  fouptes  &  maniables^ 
qu'ils  ne  fentent  point  mauvais  ,  qu'ils  ren- 
dent des  excremeris ,  ou  chofes  femblables, 
ce  n'eft  pas  ce  qui  nous  embarafle ,  la  vé- 
gétation du  corps  humain  peut  produire 
tous  ces  effets  ;  qu'ils  rîiangent  même  8c 
Qu'ils  dévorent  ce  qui  eft  autour  d'eux  ;  la 
rage  dont  un  homme  enterré  tout  vivant, 
cft  tranfporré ,  lorfqull  fe  reveille  de  fon 
cngourdiflement ,  ou  de  fa  fyncope  ,  doit 
naturellement  le  porter  à  ces  excès  de  vio- 
lence. 

Mais  la  grande  çliffîculté  eft  d'expliquer 
comment  les  Vampires  fortent  de  leurs 
tombeaux,  pour  venir  infefter  les  vivans,  8c 
comment  ils  y  rentrent  i  car  toutes  les  rer 
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lations  que  nôuf  voyons  ,  fuppofcnt  là 
chofe  comme  certaine,  fans  nous  en  ra- 
conter ni  la  manière ,  ni  les  circonftances  ^ 
qui  feroient  pourtant  ce  qu'il  y  auroit  de 
plus  intéreflant  dans  ce  récit.  Comment  un 
corps  couvert  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
terre  n'ayant  aucun  jeu  pour  fe  mouvoir  8c 
fe  débarafler ,  enveloppé  de  linges  ,  cou« 
vert  d'aix,  peut-il  fe  faire  jour  8c  revenir 
fur  la  terre ,  8c  y  caufer  les  effets  que  Toà 
en  raconte  ^  8c  comment  après  cela  retour- 
ne-t'il  en  fon  premier  état ,  8c  rentre-t^îl 
fous  la  terre  ^  oh  on  le  trouve  fain ,  entier, 
plein  de  fang  8c  dans  la  fîtuation  d'un  corps 
vivant /Dira-t*on  que  ces  corps  pénétrent 
les  terres  fans  les  ouvrir,  comme  Teau  8t 
les  vapeurs  qui  entrent  dans  la  terre ,  oa 
qui  en  fortcnt,  fans  en  déranger  fenfîble- 
ment  les  parties  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que 
les  relations  que  Ton  nous  a  données  du 
retour  des  Vampires ,  fe  fufTenc  mieux  ex* 
pliquées  fur  ce  lujet. 


dby  Google 


'9VK   LBS  RbVCNAITs;        ^^jf 

L  X  I  I  L 

Indices  in  Fampirijme  dans  les  dmetieresm 

CE  que  j'ai  pu  apprendre  de  plus  par-* 
ticulier  ^  tSt  que  quand  on  eft  infefté 
par  quelques  Vampires,  on  va  au  cimetière  ^ 
&  l'on  regarde  les  ib/Tes  ,  oU  il  y  a  deux  ou 
ffois  ou  plufleuts  trous  [a)  delagrofieur 
du  doigt,  qu'alors  on  fouille  dans  ta  foUk  2c 
l'on  be  jtiaûque  pas  d'y  trouver  un  corps 
ibuple»  maniable^  vermeil^  6c  fi  on  lui  cou* 
pe  la  tête ,  il  fort  de  fes  veines  8c  de  fes  ar« 
teres  un  fang  fluide ,  vermeille  6c  en  abon* 
dance.  Ces  troux  qui  fe  voyent  dans  la 
terre^  qui  couvre  ces  Vampires,  pouroient-^ 
ils  contribuer  \  leur  conferver  une  efpece 
de  vie ,  de  refpiration ,  de  végétation  ,  fie 
fendre  plus  croyable  leur  retour  parmi  le» 
Tivans  ?  c'eft  ce  qui  ne  paroît  nullement 
inrobable. 

Thomas  Bartholin ,  (b)  que  j'ai  déjà 
dté ,  raconte  après  une  ancienne  Magicien--^ 
ne  nommée  Lendela ,  dont  l'ouvrage  n'a 
jamais  été  imprimé  f  qu'un  homme  noni« 
jne  Harppe  ordonna  à  fa  femme  de  l'enter^ 

en  Z744,  étant  à  Remire-  |  ctnttmftm  tmrf»  l*  *•  f»  l^Z* 
mont  l'a  aittfi  taconté. 
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rer  apr^s  fa  mort ,  tout  droit  à  la  porte  de 
fa  cuifine  ,  afin  queJe  là  il  put  mieux  voir 
ce  quife  pafToit  dans  fa  maifon.  Sa  femme 
exécuta  fidèlement  ce  qu'il  lui  avoit  ordon- 
né ,  &  après  la  mort  de  Harppe ,  on  le  vit 
(buvent  au  voilinage ,  qui  tuoit  les  ouvriers 
&  moleftoit  tellement  les  voifins ,  que  per- 
fonne  n'ofoit  plus  demeurer  dans  ce  villa- 
ge. Un  nommé  Olaus  Pa  ,  fut  afifez  hardi 
pour,  attaquer  ce  Speéïre ,  -il  lui  porta  un 
grand  coup  de  lance  »  &  laiflala  lance  dans 
la  playe.  Le  Speélre  difparujt  &  le  lende- 
main Oiaus  fito^vrir  le  tombeau  du  mort»' 
il  y  trouva  fa  lance  dans  la  playe  :  le  corps 
de  Harppe  n*étoit  pas .  corrompu-»  On  le 
tira  de  terre ,  on  le  brûla ,  on  jetta  fes  cen- 
dres dans  la  mer ,  &  il  ne  parut  plus  depuis, 
:  Son  corps  étoit  donc  réellement  forti  de. 
terre ,  lorfqu'il  apparoîflbit ,  &  ce  corps 
étoit  palpable  &  vulnérable  ,  puifqu'on 
trouva  la  lance  dans  la  playe.  Comment 
fortit-il  de  fon  tombeau  8c  comment  y  r€n- 
tra-t'il  ?  C'eft  Ik  le  noeud  de  la  difficulté, 
car  qu'on  ait  trouvé  la  lance  8c  la  bleffure 
fur  fon  corps ,  cela  ne  doit  pas  furprendre, 
puifqu'on  afrure,que  les  Sorciers  qui  fe  mé- 
lamorphofent  en  chiens ,  en  loups  garoux, 
en  chats ,  8cc.  portent  dans  leurs  cofps 
humains  lesbleflures  qu'ils  ont  reçues  aux 
mêmes  parties  des  corps  ,  dont  ils  fe  fpnç 
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Tevêtus  ,  &  dans  lefquels  ils  apparoîffenN 
Mais  en  fuppofant  que  leurs  corps  ne 
bougent  de  leurs  tombeaux,  que  ce  font 
feulement  leurs  phantomes  qui  apparoiffent 
auxvivans,  qu'elle  fera  la  caûie  qui  pro- 
duira ces  Phantomes ,  qui  les  fera  agir ,  qui 
les  animera  ?  Sera-ce  1  ame  de  ces  défunts , 
qui  ne  les  a  pas  encore  abandonné  ,  ou 
quelque  Démon,  qui  les  fera  paroître  fous 
un  corps  emprunté  &  phantaftique ,  Se  fî 
ce  font  des  corps  phantaftiques ,  d*oîi  vien- 
nent les  bleflurcs,qui  fc  trouvent  dans  leurs 
propres  corps.Etnous  retombons  toujours 
dans  rembarras ,  favoir  fi  ces  apparitions 
font  naturelles  ou  miraculeufes  ? 

L  X  I  V. 

Le  Démon  peut-il  fubtilifer  jif  fpirîtuàlifer 
un  corps  mortf 

OU  fera-ceune  vertu  furnatufelle,  ou 
un  Démon  qui  fubtilifera  ces  corps,  8c 
leur  donnera  la  puiffance  de  pénétrer  les 
terres  fans  les  déranger  i  de  fe  gliffer  à 
travers  les  fentes  &  les  joints  d'une  porte  , 
de  pafler  par  le  trou  d'une  ferrure ,  de  s'al- 
longer ,  de  s'appetifTer  ,  de  fe  réduire  à  la 
nature  de  l'air  ou  de  l'eau  pour  pénétrer  les. 
terres  ;  enfin  de  les  mettre  en  l'état  oU  nous 
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croyons  que  feront  les  corps  des  BienfaétP 
reux  après  la  Réfurreétion ,  fie  oU  ^toit  ce- 
lui de  notre  Sauveur  après  fa  RéfiirreC'* 
tion ,  qui  ne  Te  laifToic  voir  qu'^à  ceux  à  qui 
il  jugeoitli  propos»  fie  qui  fans  ouvrir  le» 
portes  (a) ,  parut  tout  à  coup  au  milieu  de 
fes  Difciples  :  Jefus  vmit  januis  claufa. 
Mais  quand  on  âvoueroit  que  le  DémoA 

{)ourroit  ranimer  ces  corps  ^  &  leur  donner 
e  mouvement  pour  quelque  temps.  Pour« 
roit-il  auffi  allonger  ,  diminuer,  ratéfkr; 
fubtilifer  les  corps  de  ces  Revenans^  fie 
leur  donner  la  faculté  de  pénétrer  la  terre  ^ 
les  portes,  les  fenêtres  ?  Il  n'y  a  nulle  ap-* 
parence  qu'il  ait  reçu  de  Dieu  ce  pouvoir  ^ 
fie  Ton  ne  conçoit  pas  même  qu  un  corps 
terreftre ,  matériel  &  groflîer  ,  puiffe  être 
réduit  en  cet  état  de  fubtilité  fie  de  fpiritua- 
lité ,  fans  détruire  la  configuration  de  feà 
parties ,  ni  fans  ruiner  Pceconomie  de  ùt 
ilruAure ,  ce  qui  feroit  contre  rintentioii 
du  Démon ,  fie  le  mettroit  hors  d'état  d'ap- 
paroître ,  de  fe  faire  voir ,  d'agir  fie  de  par<« 
ler^  fie  enfin  d'être  mis  en  pièces  fie  br^é  t 
comme  il  fe  voit  &  fe  pratique  communé- 
ment dans  la  Moravie ,  dans  la  Grèce  6e 
dans  la  Siiéfle.  Ces  difficultés  fubfîftent  en« 
vers  ceux  dont  nous  avons  parlé ,  qui  étanf 
excommuniés  y  fe  levoient  de  leurs  tomr 

(4)joh.  XX.  a<. 
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beaux,  de  fortoieat  de  l'£glife  à  kvûëde 
tout  le  monde. 

Il  faut  donc  demeurer  dans  le  fîlence  ùet 
cet  article  ^  puifqu^it  n'a  pas  plû  à  Dieu  de 
nous  révéler ,  ni  quelle  eft  l'étendue  du 
pouvoir  du  Démon  ^  ni  la  manière  dont  ces 
chofes  fe  peuvent  faire.  Et  nous  pouvons 
bien  nous  confolcr  de  notre  ignorance  k  cet 
égard ,  pquifqu'il  y  a  tant  de  chofes  natu-^ 
relies ,  qui  fe  pafTent  dans  nos  corps  fit  au** 
tour  de  nous ,  dont  la  caufe  6e  la  maniera 
nous  font  inconnues. 

L  X  V. 

Examen  desfafchatkm  pdt  rapport  à 
cettt  matmi. 

CEux  qui  ont  recours  à  la  fafcinfttion  de^ 
fens  pour  expliqurr  ee  qu'on  raconte 
des  Apparitions  )  fe  jettent  dan»  un  plwt 
grand  embarras ,  que  teux  qui  reconnoif* 
fent  de  bonne  foi  la  réalité  de  ces  évene^ 
mens  ;  car  la  fafcinaitoh  confifte  du  dans 
h  fufpenilon  des  fens  qui  ne  peuvent  voir 
ce  qui  fe  pafle  11  leurs  yeux ,  comme  celle 
dont  furent  frappés  ceux  de  Sodôme  [a)^ 
qui  ne  pouvoient  découvrir  la  porte  de 
Lotb  y  quoiqu'elle  fût  devant  leurs  yeux  , 

(4)  Geii«C  i^«  r.  zt. 
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pu  celle  dès  Difciples  d*Emmaûs,  dotft  il 
eft  dit  {b)  que  leurs  yeux  étoient  retenus  pour 
ne  pas  reconnoîtréJefus^Ckrift^  qui  leur  par* 
loit  en  chemin  ^  &  qu'ils  ne  reconnurent 
qu'à  la  fraéliofl  du  pain  !  ou  dans  un  objet 
repréienté  aux  fenâ  d'une  façon  différente 
de  ce  qu'il  eft  en  lui-même ,  comme  cell& 
des  Moabites  {c) ,  qui  crurent  voir  les  eaux 
teintes  du  fang  des  Ifràëlites ,  quoiqu'il  n'y 
eut  que  de  fimples  eaux ,  ou  celle  des  fol-* 
dats  Syrîçns  envoyés  pour  prendre  Elifée  ^ 
que  ce  Prophète  cônduifit  jufques  dansSa- 
marie,  fans  qu'ils  reconnuflent,  ni  le  Pro-* 
phéte,  ni  cette  Ville*  Cette  fâfcination  de 
quelque  manière  qu'on  la  conçoive,  eft  cer- 
tainement au-deifus  des  foroes  ordinaires 
&  connues  des  hommes;  par  conféquent 
aucun  homme  ne  peut  naturellement  la  pro*- 
duire  :  mais  eft-elle  au-deffus  dèsforces^a-» 
turelles  d'un  Ange ,  ou  d'un  Démon?  C'eft 
ce  qui  nous  eft  inconnu^  &  qui  nous  oblige 
de  fufpendre  notre  jugement  fur  cette 
queftion* 

;  Il  y  a  une  autre  forte  de  fâfcination ,  qui 
confîfte  en  ce  que  la  vue  d'une  perfonne  ou 
d'une chofe,  la  louange  qu'on  lui  donne, 
l'envie  qu'on  lui  porte,  produit  dans  lob- 
jet  quelques  mauvais  effets,  contre  lefqueïs 
les  Anciens  avoient  grand  foin  de  fe  p^é- 

{b)  Luc.  24.  y,  16.  {      (c)  3.  Rcg.  III.  a 9. 
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munir ,  &  de  précautionner  leurs  enfans 
en  leur  faifant  porter  au  cou  des  préferva- 
tife ,  ou  Amuletes.  On  pourroit  fur  cela 
«pporter  un  grand  nombre  de  pafTages  des 
Grecs  &  des  Latins ,  &  j'apprends  qu'en- 
core aujourd'hui  en  plufieurs  endroits  de  la 
Chrétienneté  ,  Ton  eft  dans  la  perfuafîoa 
de  l'efficace  de  ces  fafcinations.  Al ais  il  faut 
avouer  trois  chofes  ;  la  première  ,  que  l'ef- 
fet de  ces  fafcinations  prétendues  eft  très- 
douteux  ;  la  féconde  ,  que  quand  il  feroit 
certain,  il  eft  très- difficile,  pour  ne  pas  dire 
impoffible,  de  l'expliquer  ;  &  la  troiiîémô 
enfin  ,  qu'il  ne  peut  raifonnableracnt  s'ap- 
pliquer a  la  matière  des  Apparitions  ^  ni  dei 
Vampires, 

LXVI, 

jyok  vient  ^ue  les  Vampires  ne  racontent 
pas  ce  quils  ont  vu  en  Y  autre  monde ,    ' 
s'ils  font  rMlemem  morts  f 

SI  les  Vampires  ou  Revenans  ne  font 
pas  réellement  réfufcités ,  ni  leurs  corps 
fpiritualifés  iSc  fubtilifés  ,  comme  nous 
croyons  l'avoir  prouvé ,  &  fi  nos  fens  ne 
-font  pas  trpmpés  par  la  fafcination ,  com- 
me nous  venons  de  le  voir  ;  je  doute  qu'il  y 
zn  d'autre  parti  à  prendre  daùs  cette  qiief- 
tipHa^Ue  de  hier  abfol^mètuJe  retçur  ^ç  c€9 
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Vampires,  ou  de  croire  qu'ils  ne  font  qu'en- 
dormis ,  ou  engourdis  ;  car  s'ils  font  véri- 
tablement réfufcités  ,  &  fi  tout  ce  qu'on 
nous  raconte  de  leur  retour  eft  véritable  9 
s'ils  parlent ,  s'ils  agiflfent  »  s'ils  raifonnent , 
f 'ils  îucent  le  fang  des  vivans ,  ils  doivent 
favoir  ce  qui  fe  pafle  en  l'autre  vie  ;  &  ils 
devroient  en  inftruire  leurs  parens  &  leurs 
amis  ;  ce  qu'ils  ne  font  pas  ,  au  lieu  de  les 
tourmenter ,  6c  de  leur  ôter  la  vie ,  comme 
ils  font. 

Nous  ne  lifons  pas  non  plus  que  Lazare 
réfufcité  par  Jefus-Chrift  (a)  ;  ni  le  fils  de 
la  Veuve  de  Naïm  [b) ,  ni  celui  de  la  fem* 
me  deSunàm ,  réfufcité  par  Elifée  (c)\  ni 
cet  Ifraëlite ,  qui  reçut  la  vie  par  l'attou- 
chement du  corps. du  même  Prophète  Eli*- 
fée  (d)  y  aient  après  leur  réfurreftion ,  rien 
découvert  aux  hommes  de  l'état  dés  amea 
en  l'autre  monde. 

Il  eft  vrai  que  dans  l'Evangile  (/)  le  mau- 
vais Riche  ayant  prié  Abraham  de  lui  per- 
mettre d'envoyer  quelqu'un  dans  le  mon^' 
de,  pour  avertir  (es  frères  de  prendre  garde 
de  ne  pas  tomber  dans  le  malheureux  état 
oU  il  fe  trouvoit  ;  il  lui  fut  répondu  :  Ils  ont 
U  Loi  fc  les  Prophètes  î  ils  peuvent  lei 

l4)  Johao.  XI*  14-  1     i^)  ^  R^g-  XJIL  %!% 

{h)  tue.  VII.  l'i.  la,       I      (r)  Luc  XVI.  a  A. 
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écouter  &  fuivre  leurs  inftruftion^  .Et  corn* 
me  le  mauvais  Riche  inHAoît ,  çn  difant  :  Si 
quelcju'un  revenoit  de  l'autre  vie ,  ils  en 
îeroient  plus  touchés,  Abraham  répondit  : 
S'ils  n'ont  pas  voulu  écouter  ni  Moïfe ,  ni 
les  Prophètes ,  ils  n'écouteront  pas  davan- 
tage un  homme  qui  reviendroit  de  l'autre 
monde.  Le  mort  réfufcitépar  S.  Staniflas , 
répondit  de  même  à  ceux  qui  lui  dçman- 
doient  des  nouvelles  de  l'autre  vie;  Vous 
avez  la  Loi  ^  les  Prophètes  6c  l'Çvangile  , 
écoutez  les. 

Les  Payens-qui  font  revenus  de  l'autre 
monde ,  8t  quelques  Chrétiens  ,  qui  font 
deinême  retournes  pn  vie  par  une  elpccc  de 
réfMJTeâtîon ,  &  qui  ont  vu  ce  qui  (e  paflbit 
hors  dç  ce  monde^ne  font  pas  demeurés  dans 
le  iîlenceTur  ce  fujet;  Ûs  ont  raconté  au 
long  ce  qu'ils  ont  v^  U  tmçndi^  ;iu  {gnijp 
jdê  leurs  corps, 

I.  X  V  J  L 

Exemples  des  Payem  qt^ji^nt  raconte' ce  f^^tU 
avQÎent  vu  en  Vame  vie, 

NO  us  avons  déjà  touché  Thiftoire  d'uti 
nommé  Eros  Arménien ,  du  pays  de" 
pampWUe  (a)  ^  qui  ayapt  été  bleffé  dw?; 
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une  Bataille  ,  fut  trouvé  dix  jours  apr^ 
parmi  les  morts.  On  le  forta^dans  fa  mài- 
fon  fans  connoiflance  &  fans  mouvement. 
Deux  jours  après,  quand  on  voulut  le  met- 
tre fur  le  bûcher  pour  le  brûler ,  il  réfufci- 
ta ,  commença  k  parler ,  8c  à  raconter  de 
quelle  manière  les  hommes  étoient  jugés 
après  leur  mort  ,  &  comment  les  bons 
étoient  récampenfés ,  &  Us  méchans  punis 
&  tourmentés. 

>  Il  dit  donc  que  fon  ame  étant  féparée  dii 
corps ,  fe  rendit  en  grande  compagnie  dans 
un  lieu  agréable ,  o\x  ils  virent  comme  deux 
grandes  ouvertures  qui  donnoiept  entrée  à 
ceux  qui  venoient  de  deffus  la  terre ,  & 
deux  autres  ouvertures  pour  aller  au  CieK 
Il  vit  en  cet  endroit  des  Juges ,  qui  exami*- 
noient  ceux  qui  venoient  dé  ce  monde ,  & 
cnvoyoient  en  haut  k  la  droite  ceux  qui 
avoient  bien  vécu ,  8c  renvoyaient  en  bas 
à  la  gauche,  ceux  qui  fe  trouvoient  coupa- 
bles de  crimes  ;  chacun  d'eux  portoit  der- 
rière foi  un  écriteau ,  oii  étoit  marqué  ce 
3u*il  avoit  fait  en  bien  ou  en  mal  >  la  caufe 
e  fa  condamnation  \  ou  de  fôn*  abfolu* 
tion. 

Quand  le  tour  d'Eros  fut  venu,  les  Juges 
lui  dirent  qu'il  falloit  qu'il  retournât  fur  U 
terre,pour  annoncer  aux  hommes  ce  qui  fe 
f^Soit  djuis  l'autre  vk ,  8c  qu'il  eut  à  hitn 

pbfcrvcr 
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obferver  toutes  chofes  pour  en  rendre  un 
compte  fidote  aux  vivans.  Il  fut  donc  té- 
moin de  rétat  malheureux  des  méchans,'  qai 
devoit  durer  pendant  mille  ans ,  8c  des  aé« 
lices  dont  jouiflbient  les  Juftes  :  que  tant 
'  les  bons  que  les  méchans ,  recevoient  ou  la 
récompenfe ,  ou  la  peine  de  leurs  bonnes 
ou  mauvaifes  aélions ,  dix  fois  plus  grande 
que  n'étoit  la  mefure  de  leurs  crimes,  ou 
de  toutes  leurs  vertus.    Il  remarqua  en* 
tr'autres  que  les  Juges  demandoicnt  où  ctoit 
un  nommé  Andee ,  homme  célèbre  de  Pam-. 
philîe  y  pour  fes  crimes  &  fà  tyrannie.  On 
leur  répondit  qu'il  n'étoit  pas  encore  venu , 
8c  qu*îl  ne  viendroit  pas  5  en  effet  s*étant 
préfenté  à  grande  peine  8c  par  de  grands 
efforts  fur  la  grande  ouverture  dont  on  a 
parlé  y  il  fut  repouffé  8jt  renvo/é  en  baa 
avec  d*autres  fcélérats  comme  lui,  que  Von 
tourmentoit  de  mille  manières  différentes , 
8c  que  Ton  repouflbit  toujours  avec  vio-» 
lençe ,  lorfqu'ils  s'efïorçoient  de  remonter. 
Il  vit  de  plus  les  trois  Parques ,  filles  de 
la  néceffîté,  ou  du  deilin.  Ces  filles  font  La« 
chcfîs ,  Clotho  8c  Atropos.  Lachefis  an- 
lîonçoit  les  chofes  paflees  /Clotho  les  pré- 
fentes  ,  &  Atropos  les  futures.   Les  âmes 
étoient  obligées  de  coraparoître  devant  ces 
trois  DéeiTes  :  Lachefis  jettoit  les  forts  en 
r^ ,  &;  chaque  ame  faifiiTolt  celui  qu'ella 

T . 
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pouvoît atteindre;  ce  qui  n'empèchoît pas 
que  chacun  ne  put  encore  choifir  le  genre 
de  vie,  qui  étoit  le  plus  confbrnieàla  juf* 
tice  &  à  la  raifon. 

Eros  a joûtoit ,  qu'il  avoît  remarqué  des 
9mes  qui  cherchoient  k  entrer  dans  des  ani- 
maux ;  par  exemple ,  Orphée  en  haine  du 
fexe féminin  qui  Tavoit  fait  mourir,  entr^ 
dans  un  cygne,  &  Thamirisdane  un  roffi- 
gnol  9  Ajax  fils  de  Telamon ,  prit  le  corps 
d'un  lion ,  en  haine  de  Tinjuftice  des  Grec?, 
qui  lui  âvoieht  refiiféles  armes  d'Heâor» 
qu'il  prétendoit  hjiêtre  dues,  Agamemnon 
chagrin  des  traverfes  qu'il  avoit  clTuyées 
dans  îa  vie ,  choifit  le  corps  de  Taiglc.  A  râ- 
lante chôiiît  Ja  vie  des  Athlètes  charmés  des 
honneurs,  dontils  font  comblés.  Therfire 
)e  plus  laid  des  mortels ,  celle  d'un  iinge  i 
Ulyffe  ennuyé  des  maux  qu'it  avoit  fouf- 
ifert  fur  la  terre ,  demanda  de  vivre  en  homr 
me  privé  &  fans  embarras  ;  il  eut  pdine  à 
trouver  un  fort  pour  ce  genre  de  vie  ^  il  le 
rencontra  enfin  jette  par  terre  Çç  négligé , 
&  le  ramaiïa  avec  joie. 

Eros  afluroit  auiïï  qu'il  y  avoit  des  âmes 
de  bêtes  qui  entroient  dans  les  corps  des 
hommes  t  &  au  contraire ,  que  les  âmes  des 
injuftes  entroient  dan«  des  âmes  farouches 
&  cruelles,  6c  les  amendes  hommes  juftes 
dans  4ç&  ^piniaux  doux ,  apprivoifés  &  dq^ 
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meftîques.  Après  ces  diverfes  métempfycor 
fes ,  Lacheds  donnoit  à  chacun  fon  gar- 
dien ou  fon  défenfeur ,  qui  le  coaduifoit  8c 
le  gafdbit  pendant  le  cours  de  fa  vie.  Eros 
fut  enfuîte  conduit  au  fleuve  d*Oubly ,  qui 
6te  la  mémoire  de  toutes  çhofes  :  mais  on 
rcRipêcha  d*cn  boire  ;  enfin  il  difôit  qu'il 
ne  fayoit  dire  ,  comment  ilétoit  revenu 
en  vie. 

Platon  après  avoir  rappofté  cette  fable  ^^ 
comme  il  TappeHe,  ou  cet' apologue,  en 
xronclut ,  que  l'ame  eft  donc  immortelle ,  & 
que  pour  arriver  à"  la  vie  bienheureufe  ^ 
nous  devons  vivre  dani  la  juftîce  qui  corf- 
duit  aux  Cieux ,  oh  nous  jouirons  de  cette 
Béatitude  de  mille  ans  qui  nous  eft  promis 
fe.  On  voit  ici  qu*unhommc  peut  vivre  af- 
fez  long-tems  fans  donner  aucun  iîgne  de 
vie ,  fans  manger ,  fans  refpîrer ,  que  les 
Grecs  croy oient  la  Metempfycofe  î  la  Béa- 
titude pour  les  Juftes ,  &  les  peines  de  mille 
ans  pour  les  méchans.  Que  le  deflih  n'cm^ 
pêchoit  pas  que  l'homme  ne  pût  faire  le 
bien ,  ou  le  mal  ;  qu'il  a  voit  un  génie ,  on 
un  Ange  qui  le  garaoit  &  le  conduifoit.  Us 
CToyoient  un  Jugiemerit  après  la  mort ,  8c 
que  les  âmes  des  Juftes  étoient  reçues  dans 
çç  q,u'ils  appelloient  le$  Champs  Elifees. 

Tij 
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L  X  V  I  I  I. 

Les  Tradition^  des  Tayem  fur  P autre. vie ^ 
viennent  dçs  fleirefi^ç  ^  des  Egyptiens. 

Toutes ;ccs TfaxJitîons  fe  voycat  claî- 
reiuent  dans  Homère  8c  dans  Virgile  , 
&  dans  les  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins^ 
Elles  venpient  fans  doute  des  Hébreux , 
ïiirrtout  djq5  Egyptiens  ,•  dont  les  GrecjS 
;jvoijent  pris  leur  KeUgîon  ,  qy'ils  i^ypient 
iajuftée  a  leur  goût,  I^es  Hi^breux  parlent 
'des  Rephûïm  (^a) ,  des  Géans  Impies  qui  gir 
miffent  fous  les  eau3^,  S^Iopipn  dit  {^)  que 
lesméchanç  d/çfcendrpntdaps  labîmeavec 
les  Rephaïm.  Ifaïe. décrivant  l'arrivée  du 
Roi  d)B  Babylpn,e  dans  les  Enfep  ^  ^t  (c) 
que  les  Geàt^sfefopt  levés  pût4r\>èrfir  par 
donneur  m-devam  de  lui ,  &  lui  ont  dit  : 
Tu  as  donc  éé percé  de  pïayes  auffi-bien  que 
fiousf  ton  orgueil  a  été  précipité  dans  rEn- 
fer;  ion  lit  fer  a  la  pourriture ,  &  ta  cotivertu^ 
referont  les  vers*  Ezéchièl  djécrîr  (^)  de  mê- 
■  nie  h  dçfceptç  dju  Roi  d'Affyrijé  dans  les 
]Enfers  ;  Le  jour  qUAffur  êji  Jfjcendu  datis  - 
j*  Enfer ,  fai  ordonné  un  deiiil  général,  fat 
ferrpé  fur  fuf  V abîme ,  fai  arrêta' le  cours  4^ 

(a)  Job.  itf.  i.  î       {c)lùi.  14.   9f    &  fia^ 

{b)  pro vçj:!),  9.  •  1  p.  a^ .  I       {d)  Çzcch.  j  i,  1^,       ^ 
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Jei  jkuves ....  P'ous  voilà  enfin  réduit  au 
fond  de  la  terre  avec  les  arbres  d'Edenj  vous 
y  dormirez  avec  tous  ceux  qui  ont  été  tué  fat 
léfée  ;  là  Ce  trouve  Pharaon  avec  toute  fin 
airmée  j  &c.  Dans  l'Evangile  (e),  il  y  a  un 
grand  abîmÎB  entre  k  fein  d'Abraham  &  le 
féjour  du  mauvais  Riche ,  8c  4e  ceux  qui 
lui  reltemblent* 

Les  Egyptieils  tiommoient  AmentkéSf 
c'eft-à-dire  celui  qui  reçoit  &  qui  donne, 
ce  que  les  Grecs  nommoient  Adés  ou  l'En- 
fer ,  ou  le  Royaume  d*Adés ,  de  Pluton  $  ils 
croyoient  qu'Amenthés  recevoit  les  araes 
des  hommes  lorfqu'ils  mouroîent  ^  &  les 
leur  rendoit  lorfqu'ils  venaient  au  monde. 
Qu'à  la  mort  de  l'homme  ,  fon  ame  pafle 
dans  le  corps  de  quelqu'autre  animal  par  la 
ftietempfycofe;  premièrement,  dans  un  aftî- 
mal  terreftre ,  puis  dan^  un  animal  aquati- 
que ,  enfuite  dans  un  oifeau  J  &  enfin  après 
avoir  animé  toutes  les  fort-es  d'animaux ,  il 
Tentre  au  bout  de  trois  mille  ans  dans  le 
corps  d'un  homme.  C'cft  des  Egyptiens 
qu'Orphée  ,  Homère  &  les  autres  Grecs 
ont  pris  le  fentiment  de  l'immortalité  de 
l'ame ,  &  l*idée  de  l'antre  des  Nymphes  dé*» 
fcrit  par  Homère  ;  qùî  dit  qu'il  a  deux*  por- 
tes. Tune  au  nord,  par  laquelle Jës  airies 
entrent  dans  le  creux^  fie TautrîS'àu  midi ^^ 

(«)  Luc.  i5t  a5t  - 

Tuj 
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par  oii  elles  fortent  de  l'antre  des  Nym* 

fhes. 

L  X  I  X, 

Exemples  de  Thefpejks  &  de  Xxabienus 

Payens ,  rejujettés ,  qui  racontent 

,    4esckoJes  inconnues.  . 

UN  certain  Tbefpefius ,  natif  de  Solos 
en  Cilicie  ,  fort  connu  de  Plutar- 
que  {a) ,  ayant  pafle  une  grande  partie  de 
fa;  yi^.dans  Iz.  débauche,  ^  s'ét^nt  entière- 
fnexiX  ru^né  ,  fe  mit  ppur  vivre  ^  à  exercer  ^ 
fout^  forte»  de  iqauvais  métiers ,  8c  fit  fî 
bien  q.u'il  amafTa,  quelque  cfaofe^  mais  il  per- 
dit abfolument  fa  réputation.  Ayanr  en* 
yoyé  confultcr  l'oracle  d'Amphiloque  ,  il 
lui  fut  répondu  que  fes  affaires  iroient 
mieux  apr^s  fa  niort.  ï^cude  temps  après  , 
il  tomba  du  h%qt  de  famaifon  ,&^ompit  le 
cou  &  mourut.  Trois  joursaprès ,  comme 
on  étoit  prêt  de  fairêi  fes  funérailles ,  il  ré- 
fufcita,  &  changea  tellement  de  vie ,  que 
Ton  ne  connoifTôit  perfonne  en  Cilicie  ni 
plus  pieux  9  ni  plus  jufte,  ni  plus  homme 
4e  bien  ^^e  lui.       r  . 

Conin^'O»  lui  demandoit  la  raifon  d'ua 
|el  changement^  il  difçit qu'au  moment  de 
fa  chute.,  il  ref&jijit  la  même  chofe ,  qu'uQ 
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Pilote  qui  eft  renverfé  du  haut  du  tillac 
dans  la  mer ,  qu'après  cela  fon  ame  fe  fen- 
tit  élevée  jusqu'aux  étoiles  ,  dont  il  admira 
la  grandeur  immenfe  &  Téclat  admirable  ; 
que  les  âmes  (orties  du  corps  fe  guindent 
dans  Tair ,  8c  font  enfermées  dans  une  ef- 
pece  de  globe  ou  de  tourbillon  enflammé  , 
d'oïl  étant  forties  ,  les  unes  s'élèvent  en 
haut  avec  une  rapidité  incroyable  i  les  au-* 
très  pirouettent  dans  l'air,  &  font  mues  en 
divers  fens  ^  tantôt  en  haut  &  tantôt  en  bas. 
La  plupart  lui  paroifToient  très-embaraf« 
{ées  ,  Se  pouiToient  dés  gémiflçmens  Se* 
des  cris  ;  les  autres  en  moindre  nombre 
s'élevoient  &  fe  réjouiflbient  avec  leurs 
fémblables.  Enfin  il  apprit  qu'Adraftée  » 
fille  de  Jupiter  &  de  la  Nécelfité ,  ne  laif- 
ibit  rien  impuni,  &  qu'elle  traitolt  chacun 
félon  fon  mérite*  Il  entre  fur  tout  cela  dans 
un  très-grand  détail ,  fie  raconte  les  divers 
fupphces  dont  les  fcélérats  font  tourmen- 
tés dans  l'autre  vie.  Il  ajoute  qu'un  homme 
de  fa  connoiflance  lui  avoit  dit  :  Vous  n'êtes 
pas  mort ,  mais  par  la  permiflton  de  Dieu 
votre  ame  eft  ven^c  en  ce  lieu ,  &  a  laiflé 
dans  votre  corps  toutes  fes facultés  i  à  la  fin 
il  fut.renvoyé  dans  fon  corps  comme  par 
un  canal ,  fie  pouffé  çonmiie  padr  uaibuffle. 
impétueux. 
.  On  peut  faire  fur  ce  rccitdeux  réSéxiondJ 

rr*  •  •  •  • 
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la  première ,  fu^f  cette  ame  qui  quitta  fort 
corps  pour  trois  jours ,  puis  y  revint  pour 
continuer  à  ranimer}  la  féconde ,  fur  la  cer- 
titude de  l'oracle ,  qui  promettait  à  Thef- 
pefius  une  vie  plusheureufe  quand  il  feroit 
mort.  \ 

Dans  la  guerre  de  Sicile  (i)  entre  Céfar 
&  Pompée  ^  Gabienus  Commandant  de  la 
flotte  de  Cefar ,  ayant  été  pris  ,  fut  déca- 
pité par  ordre  de  Pompée.  Il  demeura  tout 
fc  jour  fur  le  bord  de  la  mer ,  fa  tête  ne  te- 
nant plus  au  corps  que  par  un  filet.  Sur  le 
foir  il  pria  qa'on  fit  venir  Pompée,  ou  quel- 
qu'un des  fiens ,  parcequ'il  venoit  des  En- 
fers ,  &  qu'il  avoit  des  chofes  de  confé- 
quence  à  lui  communiquer.  Pompée  y  en- 
voya piufieurs  de  fes  amis  ^  aufquels  Ga« 
bienus  déclara  que  la  çaufe  &  le  parti  de 
Pompée  étoientagréable^ux  Dieux  desEn- 
fers ,  &  qu'il  réuffiroit  félon  fes  defîrs,  qu'il 
avoit  ordre  de  lui  annoncer  cela  ;  &  que 
pour  preuve  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  je 
dois  mourir  auffitôt ,  ce  qui  arriva.  Mais  on 
ne  voit  pas  que  le  parti  de  Pompée  ait  réuf- 
ii  j  on  fçait  au  contraire  qu'il  fuccomba ,  & 

Sue  Céfar  fut  viAorieux.  Mais  le  Dieu  des 
Infèrs ,  c'cft-à-dire  le  Démon ,  le  trouvoit 
fort  boii  pour  lui,  puifqu'il  lui  envoyoit 

{<•}  Plia*  Hi|t,  nsLtnx,  U  7.  c.  $2^ 
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tantyde  raalheurcufes  viétimes  de  la  ven- 
geance &:  de  Tambition. 

.     t  X  X-  ' 

Exemples  de  Chréiem  re]Jufcite's,&  ren  voyês 
au  monde. 

ON  Ht  dans  un  ancien  Ouvrage  écrit 
du  temps  de  S.  Auguftin  {à) ,  qu'ua 
Hominô  ayant  été  écirafé  dans  la  ville  d'U- 
zû  en  Afrique  fous  une  muraille ,  qui  tom- 
ba fur  lui  ;  fa  femme  courut  à  TEglife  pour 
invoquer  S.  Etienne,  pendant  qu'on  difpo- 
foit  tout  pour  enterrer  rhomme  qui  paflbit 
pour  mort  >  tout  d*un  coup  on  le  vit  qui  ' 
ouvroit  les  yeuK  ,  &  faifoit  quelq^up  mou- 
vement  du  corps  ;  &  après  un   certain 
temps  il  fe  leva  en  fon  féant ,  8c  raconta  ' 
que  fon  ame  ayant  quitté  fon  corps ,  avoit 
rencontré  une  foule  d'autres  âmes  de  morts, 
dont  il  connoiflbît  les  uns  ,  &  non  pas' 
les  autres;  qu'un  jeune  homme   en  habit 
de  Diacre ,  étant  entré  dans  la  chambre  oïl 
ilétoit,  avoit  écarté  tous  ces  morts ,  &  lui 
avoit  dit  jufqu'à  trois  fois  :  Rendez  ce  que 
vous  avez  reçu  ;  il  compris  enfin  qu'il  vou- 
loir parler  du  Symbole,  qu'il  récita  fur  le 

*0«)  Lib»  '  I.    dt  -miracMU  1  h  ^^  *^ô^er,^ S,  Au^'  in  appendice 
Santi'»  Ste^hani  cs^,  4*  f  •  at*  |  ^ 
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champ  ;  il  récita  encore  l'Oraifon  Domî-. 
nicale  ;  puis  le  Diaqre:(  S,  JE  tienne  )  lui  fit 
le  fignc  de  la  croix  fur  le  copur ,  ôc  lui  dit' 
de  fe  lever  en  pleine  fenté| 

Un  jeune  homme  (b)  Catéchumène ,  qui 
ctoit  mort  depujs  trois  jours ,  ayant  été  ré- 
fufcité  par  les  prières  de  S.  Martin ,  racon- 
toit  qu'après  fa  mort,  il  avoir  été  préfenté 
devant  le  T^lnitul  du  SpuveraiaJuge,  qui 
Pavoit  CQndamné.Sç  envoyé  avec  une  gran-» 
detroyipe^  d^ins^dç^ lieux  ténébreux,  qu a-- 
Ip^irs  deux,  Anges  ayaniVepréfeuté  au  Juge  ,! 
que  c'étôit  un  hommi?  pour  qui  S.  Martin 
î^voit  inxercédé ,  le  Juige  ordonna  aux  An- 
ges de;  le  rçavoyer  au*  oapnde ,!  &  de  le  ren- 
dre à  M^irtin^,  c^  qijii  fMt.e^é,çitté;  il  fut  bap-: 
tifé  ,  6c  viecut.  depuis  aijfez  loij^-temps. 

j  Sain^  Salvi  Evêque'd'AlJDy  {c)  ,  ayant, 
été  attaqué  d'unje  groflb  fiévrejpafla  pour, 
mort.  On  le  leva ,  on  le  tevçtit ,  on  le  mit  . 
fur  un  brancard ,  &  Ton  paff^  la  nuit  en , 
prières  auprès  de  lui }  le  lendemain, matin ^ 
on  le  vit  remuer  >  il  parut  s'éveiller  d'uni . 
profon^l  iommeil ,  Il  ouvrit  les  yeux  ;  &  le^ 
vant  la  main  au  Ciel ,  il  jcfet  :.Ali  !  $eigne,ur  ,. 
pOJir.quoiTn*avcz-vou6renvqyéeiî  céféjour 
ténébreux  ?  11  fe  lev^  entièrement  guéri 
fans  youlçir  parler.  Mais  qu^lquea  ^our$ 

(b)  Sutpit,  Stvtr*  in  vita  I  ,    {c\  *Giegor.  Thtoii»  1.  j^ 
S,  iMartifti  nP' à,»'  '   1  C.*i.  .  ., 
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après  il  raconta  comme  deux  Anges  Ta- 
voient  enlevé  au  Ciel ,  oU  il  avoit  vu  la 
gloire  du  Paradis  ,  &  avoit  été  renvoyé 
malgré  lui,  pour  vivre  encore  fur  la  terre. 
Saint  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à 
témoin ,  qu'il  avoit  appris  cette  hiftoire  dç 
la  propre  bouche  de  S.  Salvi. 

LXXL 

Fifion  de  Vetin  ^  Moine  à'Augte. 

UN  Moine d*Augîe-k-Riche ,  nomme 
Vetin  ou  Guetin^  qui  vivoit  en  824» 
étant  tombé  malade ,  étant  fur  fon  .lit  les 
yeux  fermés }. mais  n'étant  pas  encore  en- 
dormi-, vit  entrer  un  Démon  fou$  la  forme 
id*un  Clerc ,  d'une  horrible  difformité ,  qui 
Jui  montrant  des  in(lrum»ens  de  fupplice 
qu'il  tenoit  en  main,  le  menaçoit  de  lui  ea* 
faire  bientôt  reffentir  les  effets.  En  même 
temps  il  vit  emrer  dans  fa  chambre  une 
multitude  de  içauvais  efprits,  portant  des 
iiid^li^ns  comme  pour  lui  bâtir  un  tom- 
Jbpau,  qu  un  cercueil  pour  fy  éufermef. 
Apflitôt  ilî  parut  des  perfonnages  férieii^ 
*  *&  d'un  air  grave  en  habit  religieux ,  qui  fî- 
jiçpt/Qrpr  c«^  Pâmons.  Puis  Vetin  viiua 


•JiHi^^f  ^eài&*:  fat},  i.-f^  [ 
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Ange  environné  de  lumières ,  qui  vînt  fe 
prélenter  au  pied  de  fon  lit ,  &  le  conduîfit 
par  un  chemin  très-agréable  entre  des  mon- 
tagnes d'une  hauteur  extraordinaire  ,  au 
pied  defquelles  couloir  un  grand  fleuve^ 
dans  lequel  étoit  une  multitude  de  damnés, 
qui  fouffroient  des  tourmens  divers ,.  félon 
la  qualité  8c  Ténormité  de  leurs  crimes.  Il 
y  en  vit  plufieurs  de  fa  connoiflance  »  en- 
tr'autres  des  Prélats  »  des  Prêtres  coupa- 
bles,- qui  étoicnt  attachés  par  le  dos  îi  de» 
pieux ,  &  brûlés  par  un  feu  allumé  au-def- 
'ibus  d'eux  ;  les  femfaes  leurs  complices 
fouffroient  le  même  tourment  vis-à-vis 
d'eux. 

Il  y  vit  au0î  un  Moine  qui  s'étoit  laifTê 
aller  à  Ta  varice,  &  à  pofleder  de  Targent 
en  propre ,  qui  devoit,expieV  fon  crime  dans 
un  cercueil  de  plomb  jufqu'au  jour  du  Ju- 
gement. Il  y  remarqua  des  Abbés ,  des 
Evêques  &  même  l'Empereur  Charlema- 
gne,  qui  expioient  leurs  fautes  par  le  feu  , 
mais  qui  en  dévoient  être  délivrés  dans  un 
certain  temps.  Il  y  remarqua  aufli  la  de- 
meure des  jÊenheureux  dairs  le  Ciel ,  cha- 
cun dans  fon  rang  6c  félon  fes  mérites. 
L'Ange  du  Seigneur  lui  déclara  enfuite  les 
-  crimes  qui  étoient  les  plus  communs  fie  les 
plus  odieux  aux  yeux  de  Dieu.  Il  nomme 
f  n  particulier  la  SodoQÛe  comme  le  crime 
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ie  plus  abominable.  Après  l*Office  de  la 
nuit  ,rAbbé  vint  vifiter  le  malade,  qui  lui 
raconta  au  long  toute  cette  vifion ,  8c  l'Ab- 
bé la  fit  écrire  auflî-tôf.  Vétîn  vécut  encore 
deux  jours ,  &  ayant  prédit  qu*il  n'avoir 
plus  que  le  troifiéme  jour  à  vivre ,  il  fe  re- 
commanda aux  prières  des  Religieux,  re- 
çut le  faînt  Viatique,  8c mourut  en  paix  le 
3ï.d'Oftobre824. 

.    L  X  X  I  I. 

Vifton  de  Bertholde ,  rapportée  par  Hincmat 
di  Retms. 

LE  fameux  Hîncmar  {a}  Archevêque 
de  Reims  ,  dans  une  Lettre  circulaire 
qu'il  écrivit  aux  Evêques  fes  SufFragans  8c 
aux  Fidèles  de  fon  Dioçèfe ,  raconte  qu'un 
homme  appelle  Bertholde ,  qui  etoit  de  fa 
connoiflance  ,  étant  tombé  malade  ,  8c 
ayant  reçu  tous  fes  Sacreftiens  >  fut  pen- 
dant quatre  jours  fans  prendre  aucune 
nourriture  ;  le  quatrième  jour  il  demeura  fi 
foible ,  qu'i  peine  lui  trouvoit-on  un  peu 
.  de  palpitation  8c  de  refpiration.  Sur  le  mi- 
nuit il  appella  fa  femme,  8c  lui  dîtdefeire 
venir  promptemeht  fon  Confeffeur.  Le 
Prêtre  n'étoit  encore  que  da&s  la  cour  de 

(4)  Hincmat.  t.  a.  p«  805» 
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devant  le  logis ,  que  Bertholde  dit  :  Mrt:-^ 
tez  ici  un  fiége ,  car  le  Prêtre  va  venir ,  il 
çntra ,  dit  quelques  prières  aufqtielles  Ber- 
tholde répondit  ;  puis  il  lui  raconta  la  vi- 
fîon  qu'il  avoit  eue.  Au  fortir  de  ce  mon- 
de, dit-il,  j'ai  vu  quarante-un  Evêques^ 
entre  Icfquels  étoit  Ebbon ,  Leopardelle  8c 
Enée ,  qui  étoient  couverts  de  mauvais  ha- 
Bits  noirs  ,  fales  &  brûfés  par  les  fiâmes* 
Pour  eux,  ils  étoient  tantôt  brûles  par  led 
fiâmes ,  &  tantôt  gelés  d'un  froid  infup- 
portable.  Ebbon  lui  dit  :  Allez  vers  mes 
Clercs  &  mes  amis  ,  &  dites-leur  d'oftric 
pour  nous  le  faint  Sacrifice.  Bertolde  obéir^ 
&  retournant  oîi  il  avoit  vu  les  Evêques  , 
il  les  trouva  bien  yêtus,  rafés,  Wignés  Se 
pleins  de  jciç. 

Un  geu  plus  loin ,  il  vît  le  Roi  Char- 
les Çb) ,  qui  étoit  comme  rongé  de  vers.  Ce 
Prince  le  pria  d'aller  dire  à  Hincmar  de  le 
foulager,  dans  fes  maux,  Hincmar  dit  la 
Mefle  pour  lui ,  Se  le  Roi  Cha^rles  fe  trou,- 
va  fpulaçé.  H  vit  enfuite  TEvêque  Jeffé 
{  d'Orléans)  qui  étoit  fur  un  puits  ^  &  qua- 
tre Démons  qui  le  plongepieht  dî^ns  la  poix 
bouillante ,  puis  le  jettoient  dans  une  eau 
glacée.  On  pria  pour  lui ,  &  il  fut  foulage, 
|l  vit  ç;ifuite  le  Comte  jÔthaire ,  qui  étoit 
de  même  dans  les  tourmèns,  .Bertolde  pria 

{h)  Apparemment CfcanVf  Ommvt,  mort  en  875* 
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la  femme  d'Othaire,  fes  vafTaux  &  fes  amis^ 
de  faire  pour,  lui  des  prières  &  des  aumô- 
nes ,  &iî  fut  délivré  de  fés  tourmens.  Ber- 
tolde  reçut  après  cela  la  fainte  Commu- 
nion, .&  commença  à  fe  mieux  porter,  avec 
efpérance  de  vivre  encore  quatorze  ans , 
comme  le  luiavoit  promis  celui  qui  lavoit 
conduit ,  &  qui  lui  avoit  montré  ce  que 
nous  venons  de  raconter. 

'      L  X  X  I  ï  I. 

Fifion  de  faim  Furfu 

LA  Vie  de  faint  Furfi ,  qui  a  été  écrite 
peu  après  fa. mort,  arrivée  vers  l'an 
dyj.  rapporte  pluCeurs  vifion's  de  ce  faint 
homme.  Etant  tombé  grièvement  malade  ,* 
&  ne  pouvant  plus  fe  remuer,  il  fe  vit  au 
milieu  des  ténèbres  comme  fouleve  par  les^ 
rnaihs  de  trois  ^nges,  qui  relevèrent  hors, 
du  jmopçle ,  puîsi  IV  fame^jerent ,  &  firent 
reattêx  Tan  ^me  cfans.fon  corps,  poux. y' 
ajihevcr  ee  a  qupi  Dieu  le  deftinoit.  '  Ator's^ 
iC.ïe,  trouva  au  niilieu  de  pTufîeiirs  perfpn-  * 
nés,  qui  Fe  pleuréient  comme  mort ,  &  lui 
racontèrent  comm^  ta  veille  ,  tout  d'un  ' 

{d)  Vîta   S.    FjfrÇ   apuâ  j   '  Vi'd^  Stetuhm  IL  ÈtnidiSk^ 
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Coup  n  étoît  tombé  en  défaillance,  en  fdrte 
qu'on  le  crut  décédé.  Il  auroit  fouhaité 
avoir  quelques  perfonnes  intelligentes 
pour  leur  raconter  ce  qu*il  avoit  vu. 
Mais  n'ayant  perfonne  auprès  de  lui  que 
des  gens  ruftiques ,  il  demanda  &  reçut  la 
Communion  du  Corps  8c  du  Sang  du  Sau- 
veur,  &  vécut  encore  trois  jours. 

Le  Mardi  fuivaht ,  il  tomba  dans  une  pa- 
reille défaillance  au  milieu  de  la  nuit  ;  fes 
pieds  devinrent  froids ,  '&  élevant  les  mains 
pour  prier ,  il  reçut  la  mort  avec  joie ,  puis 
il  vit  defcendre  les  mêmes  trois  Anges ,  qui 
Ta^voient  déjà  conduit.  Ils  relevèrent  com- 
me la  première  fois  >  mais  aru  lieu  des  chants 
mélodieux  &  agréables  qu*il  avoit  ouis ,  il 
n'entendit  que  des  hurlemens  effroyables 
des  Démons,  qui  commencèrent  à  combat- 
tre contre  lui ,  &  à  lui  lancer  des  traits  en- 
flammés ;  l'Ange  du  Seigneur  les  recevjoit 
fur  fon bouclier,  &  les  éteignoit.  Le  Dé- 
mon reprocha  à  Furfi  quelques  mauvaîfes  ' 
penfees  &  quelques  foibkffci  humaines  ; 
mais  les  Anges  le  défendirent,  difant,  s'il 
n*a  point  commis  de  péchés  capitaux ,  il  ne 
périra  point. 

Le  Démon  ne  pouvant  lui  rien  repro- 
cher qui  fut  digne  de  la  motc  éternelle ,  il 
'  vit  deux  Saints  de  fon  pays ,  Ikint  Bean  &  \ 
faint'  Medan  ^  qui  le'confoierent  j  &  lui  ^ 
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annoncèrent  les  maux  dont  Dieu  devoh  pu- 
nir les  hommes ,  à  caufe  principalement  des 
péchés  des  Docteurs  qui  font  dans  i'Egli- 
fe ,  &  des  Princes  qui  gouvernent  les  Peu- 
ples, Les  Dofteurs  pour  leur  négligence  à 
annonce^  la  parole  de  Dieu ,  &  les  Princes 
pour  les  mauvais  exemples,  qu'ils  donnent 
à  leurs  Peuples.  Après  quoi  ils  le  renvoyè- 
rent dans  fon  corps* 

II  y  rentra  avec-répugnance ,  &  com- 
lïiença  à  raconter  tout  ce  qu'il  avoit  vu.  On 
lui  verfa  de  l'eau  vive  fur  le  corps,  &  il  fen- 
tit  une  grande  chaleur  entre  les  deux  épau- 
les. Après  cela  il  fe  mit  à  prêcher  par  toute 
l'Hibernie,  &  Bede  le  Vénérable  (  *)  dit 
qu'il  y  avoit  dans  fon  Monaftere  un  ancien 
Moine ,  qui  difoit  avoir  appris  d'une  per- 
fonne  très-grave  &  très-digne  de  foi,  qu'el- 
le avoit  oïii  raconter  ces  vifions  par  fsrint 
Furfl  lui-même*  Ce  Saint  ne  doutoit  pas 
que  fon  ame  ne  fut  féparée  de  fon  corps , 
lorfqu'il  fut  ravi  en  cxtafç» 

(4;  BccUl.j.Hiil.c.xp. 
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L  X  X  I  V- 

yifton  d'un  Protejlam  d'Yorké 

VOicî  un  autre  exemple  arrivé  en  1 6p8^ 
à  un  prétendu  Réformé  (a).  Un  Mi- 
niftrc  de  la  Province  d'York  ,  du  lieu  nom- 
mé tiiptey ,  &  qui  s*appelloit  Henry  Watz  , 
étant  tombé  le  ly  d'Août  en  apoplexie,  fut 
mis  le  17.  dans  un  cercueil  pour  être  en- 
terré. Mais  comme  on  alfoit  te  mettre  dand 
la  fofle ,  il  jetta  un  grand  cri ,  qui  effraya 
tous  les  gens  du  Convoi ,  on  le  tira  prom- 
ptement  hors  du  cercueil  ;  &  dès  qu'il  fût 
revenu  à  lui  ,  il  raconta  plufîeurs  chofea 
furprenantes,qu'il  difoit  lui  avoir  été  révé- 
lées pendant  fon  extafe ,  qui  dura  48,  heu- 
res. Le  24.  du  même  mois,  ilfîtun  dif- 
cours  fort  touchant  à  ceux  qui  Ta^^oient 
accompagné  le  jour  qu'on  le  portoit  an 
tbmbeau. 

On  traitera,  fi  Ton  veut,  tout  cela  dd 
vifion  &  de  conte  ;  mais  on  ne  peut  croire 
qu'on  n'y  reconnoifle  la  créance  de  l'En- 
fer ,  du  Paradis ,  du  Purgatoire ,  de  l'effi- 
cace des  Prières  pour  les  Morts ,  des  ap- 
paritions des  Anges  ,  &  des  Démons ,  qui 
tourmentent  les  damnés ,  &  les  âmes  k  qui 

{*)  Larrcy  Hift.  de  Louis  XIV.  an  i698.p/(58. 
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il  j-efte, quelque  chofe  à  expier  daûs  Tau- 
tre  vie. 

L  X  X  V. 

Conclufion  de  cette  Dijfertation. 

Il  Dur  reprendre  en  peu  de  mots  tout  ce 
que  nous  avons  rapporté  dans  cette 
Diifertation  ,  nous  y  avons  montré  f 
l^.  qu'une  rcfurreftion  proprement  dite 
d'une  perfonne  morte  depuis  un  temps  con- 
Cderable  ,  &  dont  le  corps  étoit  ou  cor- 
rompu ,  ou  puant ,  ou  prêt  à  fe  corrompre  , 
comme  celui  de  Pierre  ^  enterré  depuis  trois 
ans  y  réfufcité  par  faint  Staniflas,  ou  celui 
de  Lazare ,  qui  étoit  depuis  quatre  jours 
dans  le  tombeau  ,  Se  déjà  (entant  une 
odeur  cadavreufe  ;  qu'une  ^telle  réfurrec- 
tion  efl  un  ouvrage  de  la  feule  toute-puii^ 
fance  de  Dieu. 

.  2 ^.  Que  de  perfonnes  noyées,  tombées 
en  fyncope ,  en  léthargie ,  ou  extaCées ,  ou 
tenues  pour  mortes,  de  quelque  manière 
que  ce  foit ,  peuvent  être  guéries  &  rap* 
pellées  à  la  vie ,  à  leur  mouvement  ordi- 
naire ,  à  leur  première  fanté  fans  aucun  mi-r 
racle;  mais  par  les  feules  forces  de  la  Mé-^ 
decine  ,  ou  par  une  induftrie  naturelle  8c 
fans  aucun myftere >  mais  parla  patience j 
attendant  que  la  nature  fe  rétablifle  d'elle- 
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tiiêmc  eiî  fon  premier  état ,  que  le  cœur  ref-» 
prenne  fon  mouvement ,  ^  que  le  fang 
coule  librement  de  nouveau  dans  les  arte-» 
ttè  y  les  veines  &  les  efprits  vitaux  &  ani<« 
maux  dans  les  neris. 

3®.  Que  les  Oupires,  ou  Vampires ,  ou 
Revenans  de  Moravie ,  de  Hongrie ,  de  Po- 
logne ,  &c.  dont  on  raconte  des  chofes  fi 
extraordinaires,  jî détaillées ,  fi circoaftan- 
ciées ,  revêtues  de  toutes  les  formalités  ca- 
pables de  les  faire  croire,  &  de  lesprou-» 
ver  même  juridiquement  pardevant  les  Ju- 
ges ,  8c  dans  les  Tribunaux  les  plus  féveres 
&  les  plus  cxaéles  ;  que  tout  ce  qu*on  dit 
de  leur  retour  \  la  vie ,  de  leurs  apparitions, 
du  trouble  qu'elles  caufent  dans  les  villes  8c 
dans  les  campagnes,  de  la  mort  qu'ils  don- 
nent aux  perfonnes  en  leur  fuçant  le  fang  , 
ou  en  leur  faifant  fîgne  de  les  fuivre  }  que 
tout  cela  n'cfl  qu*ilIufion  ,  &  une  fuite 
de  l'imagination  frappée  8c  fortement  pré- 
venue. L'on  ne  peut  citer  aucun  témoin 
fenfé-,  ferieux,  non  prévenu, *qui  puifTe 
témoigner  avoir  vu,  touché  ,  interrogé, 
fenti ,  examiné  de  fang  froid  ces  Revenans  » 
qui  puiflè  afTurer  la  réalité  de  leur  retour, 
&  des  effets  qu'on  leur  attribue. 

Je  ne  nierai  point  que  des  perfonnes  ne 
foient  mortes  de  frayeur ,  s'imaginant  voir 
leurs  proches,  qui  les  appelloient  au  toiu- 
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t>6au>  que  d'aiitres  n*ayent  crû  oiiir  frapper 
%  leurs  portes,  les  harceler,les  inquiéter;  en 
un  mot ,  leur  çaufer  4es  maladies  mortel-^ 
les  >  &  que  ces  perfonnes  Interrogées  juri-» 
diqyçmçpt  ,  n*aypnt  répondu  qu*elle$ 
avoient  vu  8c  oiii ,  çç  que  leur  imagina* 
tion  frappçç  leur  avoitrepréfenté.  Mais  je 
ilemande  des  témoins  non  préoccupés,  fans 
frayeur ,  fans  intérêt,  fans  paffîoh  ;  qui  aC- 
furent  après  de  ftrieufes  réflexions  ,  qu'ils 
ont  vu,  oui,  interrogé  ces  Vampires,  Sç 
qu'ils  ont  été  témoins  de  leurs  opérations  ^ 
&  je  fuis  perfuadé  qu'on  n'çn  trouvera  aur 
cxifi  de  cenc  ibrte, 

L  X  X  y  I, 

încârtlttide  de  toiit  ce  qufori  dit  des  Vampire^. 

A   tJflî  j'^î  appris  d'un  homme  três-éclaî^ 

X\.  ré  &  trèsrbon  efprit  Ça)  ,  que  le  Roy 

Louis  XV,  voulant  lavoir  la  vérité  de  ces 

faits  ,  ordonna^  au  Duc  dç  Richelieu  fon 

Ambaff^deur  \  Vienne  en  Autriche  ^  d'exa- 

-mioçr  e^aéjement.  lachofe,  d'en  voir  ks 

procès  verbaux ,  8ç  de  lyi  en  rendre  corn- 

,  pte.  Le  Duc  fe  fit  inftri^ïre  de  tout  avec  la 

'j^erpierç  e^a^titude,  8c  répondit  au  Roi 

(a)  M.   le  Marquis  dr  \  dTprcsc»  I744f 
J9jyiùya}4  '  mort  ^h  .^icgc  j  ..      ^ 
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que  rien  ne  paroiflbit  plus  certain  que  ce 
qu'on  publioit  des  Revenans  de  Hongrie. 
Les  incrédules  ne  fe  rendirent  pas ,  &  (up- 
plierent  le  Roy  d'ordonner  de  nouveau  à 
îbn  Ambaffadeur  de  fe  tranfporter  fur  les 
lieux,  &  de  voir  tout  par  lui-même.  Il 
obéit,  &  trouva  dans  tout  ce  qu'on  difoit 
des  Vampires  8c  des  Rcdivives  ,  plus  de 
prévention  &  d'imagÎHatîon  que  de  vérité, 
Pe  forte  qu'encore  aujourd'hui  dans  la 
Cour  de  Vienne ,  il  y  a  fur  cela  deux  par- 
tFs ,  dont  les  uns  tiennent  pour  la  vérité  de 
ces  apparitions ,  &  les  autres  les  tiennent 
pour  chimériques  &  illufoires. 

Et  J'ai  en  main  une  Lettre ,  qui  m'a  été 
écrite  de  Varfovie  le  }•  Février  174Ç.  par 
le  R.  ?•  Sliwiski,  Vifiteur  de  la  Provin- 
ce des  Pcres  de  la  Miflion  de  Pologne  , 
qu'ayant  étudié  avec  grand  foin  cette  ma-^ 
tiere ,  &  s'étant,  propofé  de  compofer  fur 
ce  fujet  une  Differtation  Théologique  6c 
Phyfique,  il  àvoit  ramaffé  des  Mémoires 
dans  cette  vue,  mais  que  les  occupatipns 
de  Vifiteur'&  de  Supérieur  de  k  Maifon 
de  fa  Congrégation  de  Varfovie  ,  ne  lui 
^ ^voient  pas  permis  d'exécuter  fon  projet, 
Qu'ila  depuis  recherche  inutilement  ces 
'Mémoires ,  qui  probablement  font  dçmeu^ 
reés  entre  les  mains  de  quelques-uns  de 
ç^w  )l  çj^ui  il  |çs  avpit  çpmmBm^ués.  Qu*il 
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y  avoit  parmi  ces  Mémoires  deux  réfolu- 
tions  de  Sorbonne,  qui  défcndoient  l'une 
&  Tautre ,  de  couper  la  tçte  &  de  févîr  fiir 
les  corps  des  prétendus  Upires,  11  ajoute 
qu'on  pourroit  trouver  ces  décifîons  dans 
les  regiftres  de  Sorbonnç,depuis  Tan  1 700. 
jufquen  1710. 

Il  dit  déplus,  qu'en  Pologne  oneftfî 
perfuadé  de  l'exiftence  des  Upires,qu*on  re»» 
garderoit  prefque  comme  hérétiques  ceux, 
qui  penfcnt  autrement.  Ily  aplufieursfaits 
fur  cette  matière ,  qu'on  regarde  comme  in-^ 
conteftablcs,  &  l'on  cite  pour  cela  une  infi^ 
nité  de  témoins.  «  Je  me  fuis ,  dit-il ,  don* 
vné  la  peine  d^aller  jufqu'à  la  fource,  8c 
»  d'examiner  ceux  qu'on  citoit  pour  témoins 
j>  oculaires  ;  il  s'eft  trouvé  qu'il  n'y  a  eu 
»  perfonnc  qui  osât  affirmer  d'avoir  vu  les 
«faits  dont  il  s'agiflbit,&  que  ce  n'étoit  que 
»  des  rêveries  &  des  imaginations  caufées 
»par  la  peur ,  &  par  des  difcours  mal  fon^ 
Dd|s.  C'eft  ce  que  m'écrit  ce  fage  &  judi<!T 
p  çieux  Prêtre. 
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L  X  X  V  I  I.  . 

împofflbtlité morale^  que  les  Revenamfortent 
4e  leiin  Tomhaux^ 

4*.  T*Aî  déjà  propofé  Tobjeftion  folrmée 
J  fur  rimpoflîbilite ,  que  ces  Vampires 
forcent  de  leurs  tombeaux  &  y  rentrent , 
fans  (ju'il  paroifle  qu'ils  ont  remué  la  terre 
en  fortant,  ou  en  rentrant;  on  n'a  jamais 
pu  répondre  à  cette  difficulté,&  Ton  n'y  ré- 

{)ondra'jamais.  Dire  que  Iç  Démon  fubtî- 
ife  &  fpiritualifç  les  corps  des  Vampires, 
ç'eft  une  chofe  avancée  fans  preuve  &  fans 
vraifemblance, 

j^.  La  fluidïre  du  fang,  la  couleur  ver- 
meille ,  la  fouplefle  des  membres  des  Vam- 
{)ires  ne  doit  pas  furprendre ,  non  plus  que 
es  ongles  &  les  cheveux  qui  leur  croiffent  > 
&  leur  corps  qui  demeure  fans  corruption. 
On  voit  tous  les  jours  des  corps  qui  n'é- 
prouvent point  la  corruption ,  &  qui  con- 
fervent  une  couleur  vermeille  après  Içur 
mort.  Cela  ne  doit  pas  paroître  étranger 
dans  ceux  qui  meurent  fans  maladie  &  de 
mort  fubite ,  ou  de  certaines  maladies  con-» 
«ues  aux  Médecins ,  qui  n'ôtent  pas  la  flui» 
dite  du  fang ,  ni  la  fouplelTe  des  membres. 
A  l'égard  de  r^çcroiflemçpt  dç$  cheveux 

fie 
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&  des  ongles  dans  les  corps  qui  né  font 
point  corrompus ,  la  chofe  eft  toute  natu- 
relle. Il  demeure  dans  ces  corps  une  cer- 
taine circulation  lente  &  imperceptible  de» 
humeurs ,  qui  caufe  <:et  accroiflement  de* 
ongles  &  des  cheveux ,  de  même  quenous 
voyons  tous  les  jouts  les  oignons  croître  3c 
pouffer,  quoique  fans  aucune  nourriture  , 
.  ni  humidité  tirée  de  la  terre,  On  en  peut  dire 
autant  dfis  fleurs ,  &  en  général  de  tout  ce 
qui  dépend  de  la  végétation  dans  les  ani- 
/maux  &  dans  les  plantes. 

6^,  La  perfuafion  oli  font  les  Peuple» 
de  la  Grèce  ,,du  retour  des  Brbucolaques , 
n'cft  pas  mieux  fondée  que  celle  des  Vam- 
pires 8c  des  Reverf|ins.  Ce  n'eft  que  l'igno- 
rafflce-y  la  prévention ,  la  tçrreur  des  Grecs , 
qui.  (^ifft  dotiné'ifaiffanceïi  cette  vaine  &  ri- 
dicule cr|Sâlncè,  &  qui  l'ont  entretenue  juf- 
^ues  aujourd'hui»  La  Relation  que  nous* 
avons  «apportée  d'après  M.  Tournefort  ^ 
témoin  oculaire  &  bon  Philofophf  ^îpeut 
fufïÎKe  pour  jdétromper  ceux  qui  vou4rp'icnt 
s'iaterrefler  à  les  foùtenir*  >  * 
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t  X  X  V  I  I  I. 

JJ incorruptibilité'  des  corps  des  Sckifmati* 
•    .  .       ques  y  dénuée  de  preuves^ 

7**.  T  'Incorruption  ou  rincorrupribiliré 
Ljdes  corps  des  décèdes  dans  l'ex- 
communication ,  eft  encore  moins  fondée , 
que  le  retour  des  Vampires ,  &  les  vexa-* 
tions  caiiféeç  par  les  Broucôljaques  i  T  Anti- 
quité n'a  rien  crû  de  femblable  «  les  Gc«cs 
fcchirmatiqùes  8c  les  Hérétitjues  féparés  de 
i'Eglife  Romaine,  qui  font  certamcmciit 
morts  dansTexcommunicatiôn,  devroîent 
donc,  fuivantce  principe,  demeurer  fans 
co^rMption  ,  ce  qui  eft  contre  l'expériesce 
&  le  bon  fcnsji&  (lies  Gracs  prétendent  être 
la  vraie.  Eglife  /  toiis  les  Gatholtques: Ro- 
mains, qui  font  féparés  de .  Coitimuaion 
d'avec  eux ,  de vroient  donc  demeurer  aufli 
incorr;Mptibles  ;  les.cxein|>lcs  cites  par  leç 
Grecs ,  ou  ne  prouvent  rieh ,  ou  prouvent 
trop .  Ces  corps quin^ont pas  été corrorp- 
pus,  étoient  scellement  excommuniés  ou 
non.  S*ils  n^étoieiflt  pa^  nommément  & 
réellement  excomniunié9-,leur  incorruptîoq 
np  prouve  rien  f  &  quand  ils  auroient  été 
vraiment  &  réellement  excommuniés,  en.^ 
4Core  fauçjrpit-il  prouver,  qu*il  n'jr  avoijt 
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point  d'autre  caufe  de  leur  incorruption  ^ 
ce  qu'on  ne  prouvera  jamais. 

De  plus ,  une  chofe  aufli  équivoque  que 
Tîncorruption  ne  peut  pas  être  employée 
en  preuve,  dans  une  matière  aufli  ferieufe 
que  celle  ci.  L'on  convient  que  fouvent 
les  corps  des  Saints  font  préfervés  de  cor- 
ruption; cela  pafle  pour  certain  chez  les 
Grecs  comme  chez  les  Latins  ;  Ton  ne  peut 
donc  pas  conclure  que  cette  même  incor- 
ruption foit  une  preuve  qu'une  perfonne 
eft  excommuniée. 

.  Enfin  cette  preuve  eft  équivoque  &  gé- 
nérale, ou  feulement  particulière,  je  veux 
dire ,  tous  les  excommuniés  demeurent  fans 
corruption  ,  ou  feulement  quelques-uns. 
On  ne  peut  pas  foutcnir  que  tous  ceux  qui 
meurent  dans  l'excommunication ,  font  in- 
corruptibles. Il  faudroit  pour  cela  que  tous 
les  Latins  envers  les  Grecs,  &  les  Grecs 
envers  les  Latins  ,  fuflent  incorruptibles , 
ce  qui  n'eft  pas.  Cette  preuve  eft  donc  fri- 
vole ,  &  ne  conclut  rien.  Je  me  défie  beau- 
coup de  toutes  ces  hiftoîres  que  l'on  rap- 
porte pour  prouver  cette  prétendue  incor- 
ruption dos  perfonnes  excommuniées.  Si 
on  les  examinoit  de  près ,  on  y  trouveroit 
fans  doute  bien  du  faux. 
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Ce  qtion  raconte  des  corps  des  Excommuniés 

qui  firîem  de  FEglife ,  fùjets  à  dç 

'  tresfgrandes  difficultés. 

8**.  /^  Uelque  rcfpeft  que  j^aye  pour  S» 
VâLGregoir^  le  Grand  ,  qui  rapporte 
les  exemples  de  perfonnes  mories  cxcom- 
iminiçes ,  qui  fortoient  de  TEglife  à  la  vûë 
de  tout  le  monde ,  &  quelque  confîderation 
que  méritent  les  autres  Auteurs  que  j'ai  ci- 
tés ,  &  qui  racontent  d'autres  faits  femblar 
blcs  &  mêpie  pliais  incroyables ,  je  ne  pais 
croire  que  npus  ayons  ces  hiftoires  avec 
toytes  leurs  circonstances.;  &  après  les  rai- 
fons  de  douter ,  que  j'ai  rapportées  à  la 
fuite  de  cjes  hiftoires ,  je  crois  pouvoir  dire 
encore ,  que  Dieu  pour  infpirer  aux  peur 
pies  une  plus  grande  tçrreur  des  ejccomr 
fnunications ,  &  un  plus  grand  refped  pour 
les  fentences  j8c  \t^  cenfures  de  1  Eglife ,  a 
voulu  dans  ces  occafîons ,  qui  ne  nous  font 
pas  bien  connues,  faire  éclater  fa  puiflan;- 
ce  ,  opérer  des  miracles  à  la  v^ij  des  Fidè- 
le^ ;  par  comment  expliquer  tout  cela  fans 
l-ecourir  au  miracle  > 

-p"^ .  Tout  ce  quon  dit  des  pcrfonnes  mor? 
^s  ^  qui  mâçjjf ^t  fous  la  ferre  d^ns  |eiir| 
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tombeaux  ,  eft  fi  pitoyable  &  fi  puérile  y 
qu'il  ne  mérite  pas  une  réfutation  ferieufe. 

I O®,  Tout  le  monde  convient  qu'il  n'ar- 
rive que  trop  fouvent ,  qu'on  enterre  de^ 
perfonnes,  qui  ne  font  pas  bien  mortes.On 
n'en  a  que  trop  d'exempleâ  dans  toutes  les 
hiftoires  aneiennes^^Sc  modernes.  Le  Thèfe 
de  M.  Winlîou,  &  les  notes  que  M.  Bruhïef 
y  a  ajoutées  ,  pour  prouver  (Ju'ii  y  a  peu 
de  Cgnes  certains  d'une  véritable  mort, 
hors  la  puanteur  &  la  putréfaftion  d'un 
corps  au  moins  commencée.  On  a  une  in- 
finité d'exemples  de  perfonnes  qu'on  a 
cru  mortes,  &  qui  font  revenues,  même 
après  avoir  été  mifes  en  terre.  Il  y  a  je  ne 
fçais  combien  de  maladies,  oli  le  malade 
demeure  long-tenipsfans  parole,fans  mou* 
veraent,  fans  refpiration  fenfible;  il  y  a 
des  noyés  qu'on  a  crû  morts  ,  8c  qu'on  a 
fait  revenir  en  les  feignant  &  les  foula- 
geant. 

Tout  cela  elî  connu,  &  peut  fervir  à  ex- 
pliquer comment  on  a  pu  tirer  du  tombeau 
quelques  Vampiree,  qui  ont  parlé,  crié, 
burlé ,  jette  du  fang  ;  tout  cela ,  parcequ'ils 
lî'étoient  pa^  encore  morts.  On  les  a  fait 
mourir^n  les  décapitant ,  en  leur  perçant 
le  cœur ,  en  les  brûlant,  &  en  cela  on  a  eii 
très-grand  tort  ;  car  le  prétexte  qa*on  a  pris 
de  ieurpreteadu  retour,  pourinquiét^er  lea^ 
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vivans ,  les  faire  mourir,  les  maltraiter  : 
c'cft  ce  qui  h^a  jamais  été ,  ni  prouve ,  nî 
conft-até  d*une  manière,  qui  puifle  autori- 
fer  perfonne  à  ufer  d'une  pareille  inhuma- 
nité ,  ni  à  deshonorer ,  faire  mourir  ignomî* 
lîieufement ,  fur  des  accufations  vagues  , 
frivoles ,  non  prouvées ,  des  perfonnes  cer- 
tainement innocentes  de  la  chofe  dont  on 
les  charge.  Car  rien  n  eft  plus  mal  fondé 
que  ce  qu'on  dit  des  apparitions,  des  vexa- 
tions ,  des  troubles  caufés  par  les  préten- 
dus Vampires  &  par  les  Broucolaques.  Je 
ne  fuis  pas  furpris  que  la  Sorbonne  ait  con- 
damné les  exécutions  fangfantes  &  violen- 
tes que  l*on  exerce  fur  ces  fortes  de  corps 
morts  ;  mais  il  cft  étonnant  que  les  Puiïîan- 
ces  féculiçres  &  les  Magiftrats  n'era- 
ployent  pas  leur  autorité  &  la(évérké  des 
Loix,  pour  les  réprimer. 

L  X  X  X- 

Les  dévouemens  magiques  ,   ouvrage  du 
Démon.  Leur  efficace  fans  preuves. 

t  i^.T  Es  dévouemens  magiques ,  les  faf- 
«L*  clnations  ,  les  évocations  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  font  des  œuvres  de  té* 
nébreS)  des  opérations  de  Satan  ;  fi  elles 
ont  q^uelque  réalité  ^  ce  que  j'ai  peine  k 
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tràitt  pour  les  dévouemens  &  les  évoca- 
tions dès  Mânes ,  ou  des  âmes  des  perfon- 
nes  mortes  i  car  pour  les  fafcinations  ou 
les  illufions  des  fens,  il  femble  qu'il  eft  mal- 
aifé  de  n'en  pas  admettre  quelques-unes  , 
comme  lorfqu'on  croit  voir  ce  qui  n'cft  pas, 
l>u  qu'on  ne  voit  pas  ce- qui  eft  prélent  à  nos 
y^ux ,  ou  qu'on  croit  entendre  ce  qui  ne 
frappe  pas  nos  oreilles,  ou  au  contraire. 
Mais  dire  que  le  Démon  peut  donner  la 
mort  à  une  perfonne ,  parce  qu'on  a  formé 
fa  ftatue  en  cire ,  ou  qu'on  lui  a  donné  fon 
nom  avec  quelques  cérémonies  fuperfti- 
tieufes ,  &  qu'on  l'a  dévouée ,  en  forte  que 
la  perfonne  fe  fente  mourir  à  mefure  que 
la  figure  de  cire  fe  confume ,  c'eft  donner 
au  Démon  trop  de  pouvoir  êc  à  la  magie 
trop  d'efficace.  Dieu  peut ,  quand  il  veut 
lâcner  la  brideà  l'ennemi  du  genre  humain, 
&  lui  permettre  de  nous  caufer  le  mal ,  que 
lui-même  ou  fes  fuppots cherchent  à  nous 
faire  ;  mais  il  feroit  ridicule  de  croire  que 
la  magie  puifle  déterminer  le  fouverain 
Maître  de  la  nature  à  permettre  au  Démon 
de  nous  nuire ,  ou  de  s'imaginer  que  le  Ma- 
gicien ait  le  pouvoir  de  faire  agir  contre 
nous  le  Démon ,  indépendamment  de  Dieu. 
'  la**.  L'exemple  de  ce  Pâïftn  de  IJekne  i 
qui  donna  fon  enfant  au  Diable ,  &  à  qui 
le  Diableot^  la  vje  •  8c  pub  la  lui  rendit  ^ 
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cft  un  de  ces  faits  extraor4inair^sjÇc'pteP* 
qu*incroyable^ ,  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois dans  rhiftoire,  &que  nila^Théa- 
logie,  ni  la  Philofophié  ne  fçavent  com-* 
ment  expliquer.  Etoit-ce  un  Démon  qui 
animoit  le  corps  de  cet  enfant ,  ou:étoit-ce 
J'ame  de  cet  enfant,  qui  étoi.t  rentrée  dan» 
fon  corpç  par  la  permiflion  de  Dieu?  Par 
quelle  autorité  le  Démon  a-t'il  pu  ôter  la 
vie  à  cet  enfant ,  puis  la  lui  rendre  ?  Dieu 
Ta  pu  permettre  pour  punir  l'impiété  du 
malheureux  père,  qui  s'étoir  donné  au  Dé- 
mon ,|)our  contenter  unepaffion  honteufe 
&  criminelle.  Et  encore  ^comment  Ta-t'il 
pu  .contenter  avec  un  Démon ,  qui  lui  pa- 
rut fous  la  forme  d'une  fille  qu'il  aimoît  î 
Dans  tout  cela  j»  ne  vois  que  téqébres  & 
que  difficultés ,  que  je  laifle  k  réfoudre  à  de 
plus  habiles  de  plus  hardis  que  moi. 

L  X  X  X  L 

C^tix  qui  font  revenus  de  Vautre  monde ,  en 
ont  parle*  futvant  leurs  préjuges  ;  ils  con^ 
tiennent  dans  les  points  généraux  i^  efr 
fentiels  de  I0  Religion. 

ij^.VrOus  avons  vu  que  les  ancîent 

iS  Hébreux ,  c*eft-k-dire ,  les  Pro- 

£hiw  fie  les  Au(«ui:9  iinipirés ,  les  ancieat 
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Egyptiens ,  les  Grecs  &  les  Romains ,  les 
Payens  &  les  Chrétiens ,  ont  parlé  de  Tétat 
desamcs  après  leur  mort,  d'une  feçon  af- 
fcz  uniforme  quant  au  fond  du  dogme,  mais 
fort  différente  dans  la  manière  &  dans  les 
cîrconftances.  Ceux  des  Grecs  &  des  La^ 
tins  Payens ,  qui  ont  raconté  ce  qu'ils  ont 
vu  en  l'autre  vie  pendant  leurs  ablences,  oui 
fcurs  extafes,  ou  leurs  fyncopes,  comme 
Eucrate,  Eros  ,  Thcopefius  ,  Enarque , 
Curma ,  Vetin  ,  Hincmar  ,  faintFurfy, 
&c.  ont  rapporté  les  chofes  chacun  feloa 
feurs  préjugés  &  les  principes  de  leur  Re- 
ligion. Le  Payen  y  mêlera  fes  erreurs  tou- 
chant le  règne  de  Pluton,laMétempfycofe, 
les  Champs  Elifiens  >  le  Chrétien  parlera 
d*Anges  &  de  Déftidns",  èiflécuteurs  des  vo- 
lontés du  Trts-Haut,  Le  Payeil  parlera  de 
Minos,  deRhadamante,  des  fupplices  de 
Tantale  &  de  Sifiphe ,  de  la  Barque  de 
Caron  ,  du  fleuve  Letbé ,  &c.  Le  Chrétien 

L  verra  les  méchans  dans  les  fiâmes ,  les 
émons;^  exerçant  contre  eux  leur  rage  8c 
leur  vengeance»  les  âmes  dçs  Juftes  dans 
la  Gloire  &  dan»  une  'paix  éternelle  ;  les 
âmes  à  qui  il  refte  quelque  chofe  à  expier , 
doivent  attendre  le  fecours  des  Prières  8c 
des  Sacrifices  offerts. par  les  vivans ,  8c  les 
jcfFet^  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  pour 
achever  leur  bonheur, Se  accourcir  le  temps 

Vv 
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de  leurs  peines.  Le  Payen  parlera  aucref 
ihent. 

Mais  tous  conviennent  dans  ce  point 
que  Tame  de  Thorame  eft  immortelle ,  qu'il 
y  a  un  Etre  très  jufte  &  tout  puiflant  ^ 
qui  juge  les  mortels  fuivant  le  mérite  de 
leurs  oeuvres  bonnes  ou  mauvaifes  ,  qui 
récompenfe  les  bonnes  d'un  bonheur  infini 
&  éternel ,  &  punit  les  mauvaifes  &  les  cri- 
mes par  des  fupptices  éternels  &  propor-^ 
tionnés  à  la  grandeur  des  péchés.  Ces  fen- 
timens  paroiflent  dans  les  Auteurs  facrés^ 
&  dans  les  prophanes  d'une  manière  fî«e  8c 
uniforme. 
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L^Avanture  qui  efi  arrivée  à  S.  Manr  au  mots  de 
Mars  defnter  r?^^ ,  A'fait  trof  de  hr»tt  dMnw 
^aris  ,  &,  mimosa  la  QQuH^.fotir  quç  lefublia  ne 
voye  fUs  avec  fîaijjr  cette  petite  DiJJèrtation  à  la^ 
quelle  elle  a,dafini  f^if.^  ^^kilïejfrt  la  matière  do  tir 
elle  traite  efl  de  s  f  lus  curîeufes.  On  a  parlé  des  JEfprite 
dam  tous  tel  rçmr:  la  pl^parpdes  Hifioiresjmtrem^ 

JdiêS'H^iiiiJidYnhrrinfifti  d^^pj^arittons^'^Lepiei^ple  qui 
es  croit  toutes ,  en  raconte, to»s  les  jours  de  nouvelles, 
quHl  circonftancie  diverféînèht,'  T^armi  les  Sçavanp 
quelques  ^ns  Us  jcroyent  ^^ét^it  emportés  par  les  pré" 
jugés  deJki}f0nçe:,fiÊiutr^  ^s  f^ent  far  cette  feule^ 
raifon ,  que  cejeroit  penferjcommeVe  vulgaire  :  d* 
la  plupart  font  fur  ^efujft  da^s  un^  doute  qui  leurpa^ 
rott  d*  autant  plus  raifontMbie\  que  l' Ecriture  ni  t'E» 
glife  n*en  ont  rien  déterminé  ^  Il  feroitàfouhaiter^ 
que  quelque  perfonne  d'une  fcience  confommée  ,  mif 
dans  tout  fan  jour  une  qusftion  fi  profonde  >  &  c^ejl 
four  en  faire  naître  l'envie  à  ceixqui  en  feraient  ca-^ 
fables  ,  qu^on  donne  au  Vuhliç  cette  Lettre  en  forme 
de  Dijfertation  y  qui  petit  etre'regardée  comme  Pefi 
fai  &  l'ébauche  d'un  Outrage  quiferoit  d'une  grande 
utilité.  Au  mol>/s  efi-ce  lefetâ  motif  qui  afaitré^ 
foudre  l*  Auteur  à  permettre  qu'on  tendit  publiqnfu'h» 
lettre, qu^il  n^a  écrite  que  pour  fatisfairt  la  iuriafitt 
de  quelques  perfonnet  dsjef  amii»    . 
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D  I  s  s  E  R  T  A  T  I  O  ]S^ 

SUR  CE  QU'ON  DOIT  PENSER 

DE  L'apparition: 
DES    ESPRITS; 

ji  roccafion  ieTAvanture  arrivée  à 
S.  Maur  en  lyotf. 

VOUS  m*a>^cr  prércna,  Monfîcur,  «* 
fujct  de  rEfpric  de  S.  Maur  ,  qui  fait' 
tant  de  bruit  à  Paris  r  car  j'étoiaLdànsIaC 
/éfolution  de  vous  cnvoycrun  petit  détail  de  cet' 
événement ,  afin  que  vous  m«  fiffiez  part  de  vos 
réflexion!  fur  une  matière  fi  délicate  ,  &  qai  inté-*' 
Tcffe  fi  fort  tout  le  Public.  Mais  puîfque  vous  av«r 
lu  la  ïlelation  de  M.  T.  je  ne  puis  comprendre: 
que  vous  ayez  héfité  un  moment  à  vous  détermi- 
ner fur  ce  que  vous  en  deviez  penfer.  Ce  que  roiis 
ine  faites  l'honneur  de  me  dire,  que  vous  avez  fuf- 
pen'du  vôtre  jugement  jnfqu*à  ce  que  je  vois  cufTe 
fait  pan  du  mfen ,  m*eft  trop  gloricuxt  pour  que  jç 
puifTc  me  le  pcrfuader>  &}c  trouve  plusd'appa- 
îence  à  croire  que  c'cft  un  tour  que  v«us  nre  voû- 
tez jouer ,  pour  voir  de  quelle  manière  je  me  ti- 
ïcraf  d*uh  pas  fi  gfiffant.  Cependant  je  ne  {<uis  ré- 
Aftcr  aux  prières  »  bu  plutôt  aux  ordre»,  domcft' 
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remplie  votre  Lettre  :  &  j'aicne  mieux  m*cxpolcr 
aux  plaifanterïcs  desefprits  fort»  ou  aux  reproches 
des  crédules ,  qu'à  la  colère  des  perfonnes  donc 
vous  me  menacez. 

Vous  me  demandcx  fi  je  crois  qu'il  revienne  des 
Efprits ,  &  fi  le  fait  arrivé  à  S.  Maur  peut  ccre  at- 
tribué à  quelqu'une  de  ces  fubftances  incorpo« 
relies.  -  '    •  '         ^ 

Pour  répondre  à  vos  deux  queftions  dans  le 
même  ordre  que  vous  me  les  propofez,  je  vous 
dirai  d'abord  que  les  anciens  Païens  recqrnnoir- 
foient  plufieurs  fortes  H'EfpricSv  qu'ils  nommoien« 
Laves ,  Lamies  ,  Larves  ,  Lémures  ,  Génies  ^ 
MâneSr 

Pour  nous  fans  nous  arrêter  à  la  folie  de  nos 
Philofophes  cabaliftes ,  qui  imaginept  des  Efprits 
dans  tous  les  Elémens ,  appellant  Sylphes  ceux* 
qu'ils  prétendent  habiter  dans  Tair ,  Gnomes  ceux, 
qu'ils  feignenc  dans  la  terre,  Qadains  c^ux  éB 
i  eau  ,  &  Salamandres  ceux  du  feui>  nous  ne  re-* 
«lonnoifTons  que  trois  fortes  d'efpçees  d'£fprits 
créés  :  Sçavoir  les  Anges,  les  Démons,  &  les 
Ames  que  Dieua  unies  à  nos  corps ,  &quienfont 
réparées  par  la  mort, 

L'Ecriture  fainte  parle  en  trop  d'endioits  des 
apparitions  des  Anges  à  Abraham ,  à  Jacob  >  à 
Tobie^  (&  à  plufieurs  autres  faiats  Patriarches  Sç 
Prophètes,  pour  que  nous  en  Duiflions  doutée 
D'ailleurs  comme  leur  nom  fignine  leur  mînifterc^ 
étant  créés  de  Dieu  pour  être  fes  Meflagcrs  ,  U 
les  exécuteurs  de  fes  Ordres  ï  il  cft  aifé  de  croire 
qu'ils  ont  fouvent  apparu  vifiblemenc  aux  hom- 
xnes  ,  pour  leur  annoncer  les  volontés  du  Tout** 
PuifTant.  Prefque  tous  les  Théologiens  convien-» 
nent  que  les  Anees  apparoifleot  fous  descorp^ 
aériens  dçnt  ils  (e  révétifient* 

Pour  faire  comprendre  'de  quelle  manière  ils 
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prejnncnt,  &  fc  pétriffent  ces  corps  pour  fc  rcndi  c  • 
-vifiblcs  aux  hommes.  Se  s'en  faire  ctitcadrc  ,  il 
faut  d'abord  expliquer  comment  fc  fait  la  vifion , 
qui  n'eft  que  le  rapport  de  l'cfpece  dans  l'organe 
de  la  vûfe'.  Cette  efpece  cft  le  raïon  de  la  lumière 
rompu  &  modifié  fur  un  corps,  fur  lequel for« 
mant  differens  angles ,  cette  lumière  fe  convertît 
en  couleurs.    Car  un  angle  de  certaine  manière 
fait  du  rouge  ,  un  autre  du  vcrd,  du  bleu,  on 
du  jaune  ,  tScainfi  de  toutes  les  couleurs  :£6mme 
nous  les  appercevons  dans  le  verre  triangolaire, 
fur  lequel  le  raïon  du  Soleil  réfléchi  forme  les  dif^ 
ferentes  couleurs  de  l'arc- en-rcieU  L'efpecc  vifiblc 
n'eft  donx:  autre  chofe  que  le  raïon  de  la  lumière , 
qtii  rejaillit  depuis  l'objet  fur  lequel  il  s'eft  rompu  , 
jufques  dans  l'oeil.  Or  la  lumière  ne  tombe  que  fur 
trois  fortes  d'objets  ,  ou  de  corps ,  dpnt  les  uns 
font  diaphanes ,  les  autres  opaques  ,  &  les  autres 
participent  de  ces  deux  qualités ,  étant  en  partie, 
diaphanes ,  &  en  partie  opaques.   Lorfque  la  lu->. 
miere  tombe  fur  un  coprs  diaphane ,  qui  eft  rem« 
pli  d'une  infinité  de  petits  pores  ,  comme  l'air, 
cile  pafle  au  travers  y  &  ne  fait  point  de  réflexions. 
Lorfque  la  lumière  tombe  fur  un  corps  entière-- 
ment  opaque,  comme  ell  une  fleur»  ne  pouvant 
le  pénétrer,  fon  raïon  fe  réfléchit  dcflus,  &  re- 
tourne de  la  fleur  à  l'ail  où  elle  porte  l'efpecc , 
êc  fait  diftinguer  les  couleurs ,  felcm  les  angles 
formés  par  cette  reflexion.  Si  le  corps  fur  lequel* 
tombe  la  lumière^  eft  en  partie  opaque,  &  en- 
partie  diaphane,  comme  eft  le  verre,  elle  paflc 
au  travers  par  Iç  diaphane ,  c'eft-à-dire  »   par  les 
pores  dujrerre  qu'elle  pénétre,  &  fait  réflexion 
fur  les  parties  opaques ,  c'eft«à-dire ,  qui  ne  font 
paspqreufes.  Ainn  l'air  eft  invifible ,  parce  qu'il, 
eft  abfolument  pénétré  par  la  lumière*  La  fleor* 
icnro je  à  Kcsil  une  couleur ,  parce  qu'étant  imfié- 
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Détrabic  à  la  lumière ,  elle  l'oblige  de  réfléchir,  fifc 
le  verre  n'eft  vifible  que  parce  qu'il  contient  quel- 
ques parties  opaques ,  qui  félon  ladiverdté  des 
angles  que  forme  le  raïon  de  la  lumière  qui  donne 
defius ,  réfléchit  différentes  couleurs*  Voilà  ta 
manière  dont  fc  forme  la  vi(ion<  De  forte  duc  Pair 
étant  in? ifible  à  caufe  de  fa  grande  diaphanké  « 
un  Ange  ne  petit  s'en  revcîir  ,  &  le  faire  voir, 
qu'en  cpaiflîflant  tellement  l'arir ,  que  de  diaphane 
il  le  rende  opaque ,  Se  capable  de  réfléchir  le  raïon 
de  la  lumière  jufqu'à  l'oeil  de  celui  qui  Tapperçoic. 
Or  comme  les  Anges  ont  des  connoiffances  ,  & 
des  puiflances  bien  au  delà  de  ce  que  nous  pau-^ 
vons  imaginer ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  peu- 
vent fc  former  des  corps  aëriens,qui  feront  vilibtes 
par  l'opacité  q'i'ils  leur  donneront.  A  Tégard  de» 
prganes  néceflaires  à  ces  corps  aériens  pour  for- 
mer des  fons,  &  ie  faire  entendre  ;  fans  avoïV 
recours  à  la  diipoCtion  de  la  matière  >  il  les  faut 
attribuer  entièrement  au  miracle. 

Ccft  ainfî  que  les  Anges  ont  apparu  aux  faints 
Patriarches.  C'eft  ainfi  que  les  Ames  glorieux 
qui  participent  à  la  nature  des  Anges  fe  peuvenr 
revêtir  d'un  corps  aérien  pour  fe  rendre  vi/îblcs, 
&  que  les  Démons  mêmes  peuvent  en  épaifli flanc 
&condcniant  Pair,  s'en  former  des  corps  pour 
fc  rendre  vidbles  aux  hommes ,  par  une  permiflion 
''toute  particulière  de  Dieu ,  &  pour  accomplir  les 
fecrets  de  fa  Providence ,  comme  on  die ,  qu'ils 
ont  apparu  à  faint  Antoine  le  SoHtairc ,  &  à  d'au- 
tres faims,  pour  les  tenter. 

Pardonnez-moi ,  Monficur, cette  petite digref- 
fion  de  Phyfique,dont  je  n'ai  pu  medifpenfcr  pioiwr 
flaire  comprendre  la  manière  dont  les  Anges.,  qui. 
font  des  fubftances  purement  fpirituclles,peuveîic' 
tomber  fous  nos  fcns  cfearncls; 

La  feule  chofe  dont  iesfaints  Dodeàrs  ne  foxtc^ 
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pWht  ésLCcorà  fur  ce  fiijet ,  ç'eft  de  fç avoir  ,  fi' 
les  Anges  apparoiflent  aux  hommes  de  leur  pro- 
pre mouvcmenrt ,  ou  s'ils  ne  le  peuvent  faire  que  . 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu,  /l  me  femblc  que 
rien  ne  peut  mieux  contribue^  à  décider  cecte 
difficulté ,  que  de  déterminer  la  manière  dont  les 
Anges coftnoiffent  toutes  les  chofes  d'ici-bas  :  car 
fi  c'cft  par  le  ihoyen  dts  efpcccs  que  Dieu  leur 
commimique  tous  les  jours  ,  consme  le  croit  Se 
Aaguftin  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils  ne 
€onnoifl'cnt  tous  fes  befoins  des  hommes  ,  &  qu'ils 
ne  puiffcnt  pour  les  confolcr  &  les  fortifier,  ftf 
rendre  fenfiblcs  à  eux  par  la  pcrniiflion  de  Dieu , 
fans  en  recevoir  toujours  un  ordre  exprès  .•  te 
qu'on  peut  conclure  de  ce  que  dit  S.  Ambroife  aa 
/ujct  de  l'apparition  des  Anj^es-,  que  leur  nature 
les  rend  invifîblcs,  &  qoeleur  volonté  les  rend 
▼ifibles  Hajus  natura  eft  nonviderif  voluntatii 
i/idert  (a]. 

-Pour  ce  qui  eft  des  Démons  ,  il  éft  certain  qtfe 
leur  pouvoir  étoit  bien  grand  avant  la  venue  de 
J.  C.  puifqu'il  les  nomme  lui-même  les  Puiffan- 
ces  des  ténèbres ,  &  les  Princes  du  monde.  Orf 
ne  peut  douter  qu'ils  n'ayent  lott^-temps  trompé 
l'es  hommes  par  les  prodiges  qa'ils  faifoient  opé- 
rer à  ceux  qui  fe  dévoiioient  plus  particulièrement 
à  eux  î  que  plufîcur»  oracles  n'ayent  été  an  effet  de 
leur  puifianrce  &  de  leurs  connoifiances  ,  que! 
qu'une  panie  fe  doiye  attribuer  à  la  fubtilité  des 
hommes  :  &  qtc*ils  ne  foient  apparus  fous  des  figu- 
res phantaftîque*  qu'ils  prcnoîent  de  laffflcme  ma- 
nière que  les  prennent  les  Anges,  c'cft-à-dire, 
ibus  des  corps  aériens  qu'ils  organifoieftt.  L'Ecri- 
ture fainte  nous  affure  même  qu'ils  s'emparoienc 
4es  corps  de  pcrfonnes  vivantes.    Mats  J.  C.  ik 

(4)Coiii*rt)irS,  Luc.Liv.  s.  chap.  tr 


dby  Google 


474  lïlSSEKTATICt^ 

trop  précifémcnt  qu'il  a  détruit  TEmpirc  dcç  Dé- 
mons ,  &C  nous  a  affranchis  de  leur  tyrannie  , 
pour  qu'on  puifTc  raifonnablemem  penfer  qu'ils 
^jcnt  encore  fur  nous  la  puifTance  qu'ils  avoient 
autrefois)  jufquà  opérer  dcschofcs  qui  paroi A- 
foient  miraculeufes  ;  comme  on  le  raconte  de 
cette .  Veftale  qui  porta  de  l'eau  dans  un  crible 
pour  prouver  la  virginité  ,  &  de  celle  qui  avec  fa 
(impie  ceinture  fit  remonter  fur  le  Tybre  un  Bat* 
tcau  qui  étoit  tellement  engravé,  que  toute  la  for- 
ce humaine  ne  le  pouvoit  ébranler.  Etprefque 
tous  les  fâints  Do£leurs  conviennent  qu'il  ne  leur 
refle  d'autre  moyen  de  nous  tromper  que  par  la 
fuggeflion  ,  que  Dieu  leur  a  voulu  laifTcr  pour 
exercer  notre  vertu. 

Je  ne  m'amuferai  point  à  combattre  toutes  les 
impofturcs  qu'on  a  publiées  des  Démons  Incube» 
&  Succubes  ,  dont  quelques  Auteurs  ont  falî  leurs 
écrits  î  non  plus  qu'à  répondre  aux  prétcndotf» 
polfefTionç  des  filles  de  Loudun  ,  .&  de  Marthe 
Broflîer  (b)^  qui  ont  fait  tant  de  bruit  à  Paris 
au  commencement  du  dernier  fieclc  -.  parcequc 
plufieurs  f^avans ,  qui  nous  ont  donné  leurs  réfle- 
xions fur  ces  avantures  ,  ont  allez  fait  voir  que 
les  Démons  n'y  ont  eu  aucune  part;  8c  la  dernière 
fur  tout  eft  parfaitement  détruite  parle  rapport  de 
Marefcot  célèbre  Médecin,  qui  fut  député  par  la 
Faculté  de  Théologie ,  pour  examiner  cette  fille 

L  )uis  XIII.  de  Tan  aecufe  le 
Cardinal  de  Richelieu  d'à- 


(^)  Marthe  Bfffîtr  ,  fille 
d'un  TiiTcraad  de  Romo- 
rantin,  fut  produite  com- 
me Démoniaque  en  i  59g, 
Voyez  à  ce  fujct  l'Hiftoire 
de  Af.  de  Thoii  ,  Livre 
CXXIII.  &  le  tome  V.  du 
Journal  de  Henry  Hh  cdit. 
de  1 744*  page  ao6  â^c.L'af- 


voir  fait  jouer  cette  Tragé- 
die ,  pour  perdre  Urbain 
Crandier,  Curé  de  Loiidua 
nous  en  avons  une  Hiièoire 
extrêmement  curièufe ,  im- 
primée fous  le  titre  d'HiJiti-^ 
redti  Diables  de  Loudun  in-m 


faire  de  loudun  parut  fous  |  12.  JunJUrdMM. 
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qui  faifoic  tant  de  merveilles.  Voici  fcs  propres- 
paroles  ,  qui  peuvent  fcrvir  d'une  réponfe  géné- 
rale à  toutes  CCS  fortes  d'avantures  :  k  naturd  mid- 
ta ,  fltira  fi6ia  ,  à  d^motie  nulla^  <î'cft-i-dîrc , 
que  le  tempérament  de  Marthe  Broflîer  ,  qui  étoit 
apparemment  fort  mélancolique ,  &  hypocondre  , 
contribuoit  beaucoup  à  fcs  entliouHaAiies  ;  qu^ellc 
en  feignoit  encore  plus  ,  &  que  le  Démon  n'y 
avoit  aucune  part. 

Si  quelques  Peres  ,  comme  faint  Thomas  ,' 
croyent  que  les  Démons  opèrent  quelque  fois  des 
eftcrs  fenflbles,  ils  ajoutent  toujours  que  ce  ne 
peut  être  que  par  une  permiflion  toute  particulière 
de  Dieu  pour  fa  gloire ,  &  le  falut  des  nommes. 

Al'égard  de  tous  ces  prodïgeS,&  de  cts  maléfices 
fî  ordinaires,  que  le  peuple  attribue  au fortilege, 
&  au  commerce  avec  les  Démons ,  il  eft  conftanc 
qu'ils  ne  peuvent  être  operex  que  par  la  Magie  na- 
turelle ,  qui  efl:  la  connoiflance  des  effets  fccrets 
des  caufes  naturelles  ,  &  plufîeurs  parla  feule  fub- 
tilité  de  l'art.  C'eft  le  fjnclment  de  la  plupart  des 
Pères  de  l'Eglife  qur  en  ont  parlé  5  &  fans  en 
chercher  des  témoignages  dans  les  Auteurs  du 
Paganifme ,  comme  Xcnophon ,  Athénée  ,  & 
Pline,  dont  les  ouvrages  font  remplis  d'une  in- 
finité de  merveilles  toutes  naturelles,  nous  voyons 
de  nôtre  temps  des  effets  (î  furprenans  de  la  natu- 
re, comme  ceux  de  l'Aiman,  de  T Acier» du  Mer- 
cure, que  nous  les  attribuerions  au  fortilege 
comme  ont  fait  les  anciens ,  fi  nous  n'en  avions 
dcsd  mon ftratipns  toutes  fenfiblcs  Nous  voyons 
aulli  des  Bateleurs  Ôc  Joueurs  de  Gibecière  faire 
des  chofès  fi  extraordinaires  ,  de  qui  femblent  (i 
oppbféesà  la  nature,  que  nous  regarderions  ces 
Charlatans  comme  des  Magiciens  ,  Ci  irous  ne 
f<javions  par  expérience  que  leur  feule  adrcffc* 
Jointe  à  la  force  de  rhàbitude,  leur  fait  opérer  tant 
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de  chofcs  qui  nous  paroiffcnt  mcrvcilleufcg. 

Toote  la  parc  qu^ont  les-Déraons  dans  les  prst^à 
tiques  criminelles  de  ceux  qu'on  nomme  commu- 
nément des  Sorciers ,  eft  la  fuggeilion ,  par  la- 
<^uelle  ils  les  invitent  à  la  recherche  abominable 
de  toutes  les  caufes  naturelles  ^  qui  peuvent  narre 
au  prochain. 

Me  voicy  enfin,  Monfîeur,  au  point  le  pTas 
délicat  de  vôtre  qucftion,  qui  eft  defçavoir  (i  nos 
,Amcs  peuvent  fevcnir  fur  la  terre  ,.aprcs  qu'elles 
iont  leparées  de  nos  corps. 

Comme  les  anciens  Fâilofophes  erroîent  fi  farc 
(ur  la  nature  des  Ames  :  fcs  uns  croyatnt  que  ce 
n'étoic  qu'un  feu  qui  nduç  animoit,  les  autres  u« 
âir  fubtil ,  &  d'autres  affuranc  que  ce  n'étoic  riea 
autre  ehofe  que  le  bon  arrangcmcm  de  toute  la 
machine  du  corps ,  ce  qui  étoit  n'en  point  admet- 
tre non  plus  que  dltns  les  bétes  :  il  ne  faut  pas  s'é-* 
tonner  qu'ils  ayem  cj  des  idées  f\  groîTieres  far 
leur  état  après  la  mort- 

L'erreur  des  Grecs  qu'ils  ont  communiquée  aux 
Romains ,  &  ceux-cy  à  nos  anciens  Gaulois  .  éioit 
que  les  âmes  dont  les  corps  h'étoicnt  pas  folem- 
Bellement  enfevelis  par  le  miniftere  des  Prétretf 
<ie  la  Religion,  erroîent  hors  des  Enfers  fans  trou- 
ver de  repos  jûfqu'àce  qu'on  eût  brûlé  leurs  corps 
&  recueilli  leurs  cendres.  Homère  fait  apparoître 
Patroclc  tué  par  Hedor ,  à  fon  a  ny  Achille  peiï- 
dant  la  nuit,  pour  lui  demander  la  fepulcure,  fans 
laquelle  il  eft  privé ,  dit  il ,  de  la  douceur  de 
pafl'er  le  fleuve' A cheron.  Il  n'y  avoir  que  les  âmes 
de  ceux  qui  avoicnt  été  noyés,  qu*ils  croy oient  ne 
pouvoir  r«vc:nir  après  leur  mort  ;  dont  Ion  trou- 
ve une  plaifante  raifon  dans  Servius  Interprète 
de  Virgile^  qui  die  que  la  plupart  des  Sçavans  du 
temps  de  Virgile ,  &  Virgile  lui-même  ,  croyant 
^uc  l'acnc  n'écpit  autre  chofe  qu'un  feu  qui  anU 
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**•  &  fait  agir  le  corps  \  ils  étoienc  pcrfuadcz 
^M.eic  feu  étoic entièrement  éteint  par  Tcaii,  cora- 
n^^  (î  le  matériel  pouvoir  agir  fur  le  fpiritucî, 
Virgile  explique  clairemeat  fon  fentimcnt  aufujcc 
des  araes  dans  ces  Vers  :  Igneus  eft  ollis  v  gor  &  ca-^ 
lefiis  origo  :  Et  peu  après,  totçs  tnfafd fer artus 
tnens  agitât  molem ,  Ç^  totofe  corpora  inifcet*  Pour 
inarauer  l'aipe  univerfetle  du  monde,  qu'il  croyoic 
avec  la  plupart  de^Philofophes  de  fon  ten^ps. 

.  C'étoit  encore  une  erreur  commune  parmi  les 
Paycns  de  croire,  que  ks  Ames  de  ceux  qui 
ctoicnt  morts  avant  leur  jiifte  âge  ,  qu'ils  mct- 
coient  à  rextremiic  de  la  croiflancc  ,  eri'pienjt 
vagabondes  jufqu'à  ce  que  le  temps  fut  venu,  auj 
quel  elles  dévoient  naturellement  être  féparécs  de 
leurs  corps.  Platon  plus  pénétrant ,  &  raieui  ins- 
truit que  les  autres ,  quoique  dans  l'erreur  com- 
me eux',  difoit  qu.c  les  Ames  àcs  juftes  qui 
avqient  fuivi  la  vertu  montoient  au  Ciel  :  &  que 
celles  qui  avoicnt  été  impies  retenant  encore  la 
contagion  de  la  matière  lerrcftrc  <iu  corps ,  er- 
raient fans  yceffc  autour  des  fepulcres ,  apparoii- 
iant  comme  des  ombres  &  des|)hantômes. 

Pour  nous,  à  qui  la  Religion  apprend  que  nos 
Ames  font  <ïes  fubftances  4^intuelles,  créées  de 
Dieu  &  unies  pour  quelque  temps  à  des  corps,  nous 
fçavons  qu^il  y  a  pour  elles  après  la  mort  trois 
idiiFercns  états.' 

Celles  qui  jouiflçnt  delà  béatitude  éternelle', 
joutes  abîmées,  .comme  parlent  les  faintsDocy 
teurs  ,  dans  U  contemplation  de  la  gloircxle  Dieu, 
ne  laiflcnt  pas  de  s  intciefl'er  encore  à  ce  «qui  ré- 
carde les  hommes,  dont  elles  ont  éprouvé  les  mi4i 
Jcres;  &  comme  elles  font  parvenues  aubonheuj: 
/îçs  Anges,  tous  les  Écrivains  facrés  leur  auriy 
Vueni  le  même  privilège  de  pouvoir  fous  des  corps 
^j:i^05 , k xçnjire vifibleç à  |curs frçrcs^qui foaf 
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encore  fur  la  terre ,  pour  les -confolcr  »  &  Icar 
apprendre  les  volontcz  divines,  &  ils  nous  en 
rapportent  pluficurs  aprariiions,  qui  font  toujours 
arrivées  par  unepermilfion  particclicrc  de  Dîcn. 

Les  âmes  que  rabomination  de  leurs  crimes  a 
plongées  dans  ce  gouffre  de  tourmens  que  l'Ecri- 
ture appelle  Enfer,  étant  condamnées  à  y  être 
éternellement  retenues ,  fans  pouvoir  cfperer  au- 
cun foulagement ,  n'ont  garde  d'avoir  la  perniif- 
fîon  de  venir  parler  aux  hommes  fous  des  corps 
pliantaiiiques  L  Ecriture  nous-marque  affez  i'im- 
pofTibilité  de  ce  retour  ,  par  le  difcours  qu'elle  met 
dans  la  bouche  du  mauvais  riche  dans  l'Enfer  , 
qu'elle  introduit  parlant  à  Abraham.  Il  ne  cjc- 
mande  paslapermiflîon  d'aller  lui-même  avertir 
fes  frercrs ,  qui  font  fur  la  terre  ,  d'éviter  les  tour- 
mens qu'il  fouffrc  :  parce  qu'il  fçait  que  cela  n'cft 
paspofiiblc  i  mais  il  prie  Abraham  d'y  envoyer  le 
Lazare,  qui étoitdansla gloire.  Etpour marquer 
en  pafT'ant  combien  les  apparitions  desAmes  hien- 
facurcufes,  &  des  Anges,  font  rares,  Abraham 
lui  répond  que  cela  {croit  inutile,  puifque  ceux 
cpii  font  fur  la  terre  ont  des  Prophètes  &  une  Loi 
qu'ils  n'ont  qu'à  fuivrç. 

L'Hiftoirc  du  Chanoine  de  Rheims ,  dans  l'on- 
zième fiécle  ,  qui  au  milieu  du  Service  folcmnel 
qu*on  faifoit  pour  le  repos  de  fon  ame ,  parla  hau- 
tement ,  &  dit ,  qu'il  écoit  jugé'&  condamné,  a 
été  réfutée  par  tant  (a)  de  Sçavdiis ,  qui  ont  fait 

que  ra|?porte  M.  de  la 
Bruyère  dsfas  fbn  Livre  clés 
Cara^eres ,  où  il  fait  parler 


(«)  M.  de  Launoy  en  a 
fait  une  Dillertation  parti- 
culière;, Dt  eaufa  feeeJpHS  S. 
Brumnis  ,  où  il  rtfatç  fo- 
iidemcnt  cette  Fable  :  ce- 
pendant cet  événement  fe 
trouve  peint  dans  les  beaux 
^  admirables  Tableaux  du 
|ietit  Cloitte  des  Chartreux 


un  Seigneur  de  la"  Cour 
(c'ctoit  le  Marquis  de  Bran- 
cas  y  qui  demande  au  père 
Chartreux,qui  lui  montroit 
ces  Tableaux  ,  fi  c^ctoit 
S.  Bruno  ou  k  Chanoine 


4e  Paris,  )gc  Ton  fjaic  ce  ,  <iui  itoit  damné* 
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remarquer  viliblcment  la  fuppofîtion  de  ce  taie , 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  A  uteur  contemporain» 
que  je  ne  pcnfe  pas  qu'aucune  pcrfonne  éclairée 
me  la  puiflc  objcàcr.  Mais  quand  ellcferoit  aufli 
in<Sontcftable  qu'elle  eft  apocriphe,  ilmefcroit 
aifé  de  répondre  que  la  convrtrdon  de  S.  Bruno  , 
qui  a  fàït  gagner  tant  dames  à  Dieu  ,  ctoit  un 
aflez  grand  motif  pour  donner  lieu  à  la  divine 
Providence  de  faire  un  miracle  aufli  éclatant. 

Il  me  refte  à  examiner  Ci  les  Ames  qui  font 
dan^  le  Puigatoire,  où  elles  expient  le  refte  de 
Uurs  crimes  ,  avant  de  palïcr  au  féjour  bienheu- 
reux ,  peuvent  venir  xronverler  avec  ks  hommes, 
&leur  dematiicr  des  p/ieres^pour  leur  foulage- 
mpnt.      .  ^    ' 

Quoique  ceux  qui  ont  voulu  foûcenir  Cette  cr-* 
rcur  populaire ,  ayent  fait. leurs  efiorts  pour  l'a- 
puycr  fur  diffcrens  pafïages  tirés  de  S.  Auguftin, 
de  S.  Jérôme,,.  &  de  S  Thomas,  il  eft  conftant 
eue  tous  ces  Pçres  ne  parlent  que  du  retour  des 
Amcsbicnhearcufcs  pour  manifefterla  gloire  de 
Dieus  &:  que  S.  Auguftin  ditprécifémçnt  que  s'il 
ctoîtpofTible  queles  Ames  des  morts  apparurent 
aux  hommes ,  il  n'y  aurojt  point,  de  jour  quM 
ne  fût  vilîtc  de  fa  M  ère  Monique. 

Tcriullicn  ,  dans  Ton  traité  de  l'Ame  fc  moque 
de  ceux  de  fon  temps,  qui  croyoient  les  appari» 
lions.  S.  Jc.a.ç  ChryfolVome,  iparUnt  au  fujet  du 
Lazare  ,  les  nie  formellemerjt,  ûruflibicaque  b 
Ç^lpflTatcur  du  droit  C'anon  Jean  Andréas  /ouiâp* 
pelle  phfntômçs  de  l'im.^gination  malade,  Se 
vaines  aj»pari^joiî?,,  ce  qu'on  publie  des  Ames 
qu'on  croit  voir -ou  entendre.  Lçfeptiéme  Chapi» 
trc  de  Job  ÔcJe  Cantique  du  Roi  Ezechiasrap- 
potté  au  Chapitre  38.  d'ifayc,  font  tous  rcippli» 
dé  témoignages  que  le  S  Efpricfemble  nous  avoir 
vpulu  ao0Qçr  de  pcttç  v^rit^  * .  <J»c.  j^gs  Aaxc%  nç 
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f  cjiv^nt  revenir  fur  la  terre  âpres  nôtre  mort  l 
jufqu'à  ce  que  Dieu  en  ait  fait  àzs  Anges.  - 

Mais  pour  mieux  rétablir  encore  ,  il  faut  ré- 
pondre aux  plus  fortes  objections  de  ceux, oui  la 
combattent.  Us  rapportent  lefcntiment  des  Juifs  , 
qu'ils  prétendent  prouver  par  le  témoignage  de 
Jofeph,  &dcs  Rabins.  Les  paroles  de  J.  C.  à  fe» 
Ap&tres  ,  lorfqu'il  leur  apparut  après  fa  Rcfurrec- 
tion.  L'autorité  du  Concile  (i;  Eliberitain.  0^uci- 
ques  paffagcsde  S.  Jérôme  dans  fon  traité  contre 
Vigilance.  Des  Arrêts  rendus  çn  differens  Parle- 
mens  ,  par  lefqucls  les  Eaux  de  plulîeurs  maifons 
ont  éiéréfolus,à  caufedes  efprits  qui  y  reyenôicnt 
journellement ,  &  tourmencoient  les  Locataires. 
Enfin  un  nombre  infini  d'cxemples^  qui  font  rc^^ 
'  pandus  dans  toutes  lc«Hiftoires. 

pour  détruire  en  peu  de  mots  toutes  ces  auto- 
rités ,  je  dis  d'abord  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
que  les  Juifs  crufl'ent  le  retour  des  Ames  après  la 
mort ,  de  ce  que  Jofcph  affure  ,  queTEfprit  que 
la  Pythonifll'c  fit  apparoître  à  Salil,  écoît  le  véri- 
table Efprit  de  Samiiel  :  car  outre  i]ue  la  faincet^ 
de  ce  Prophète  l'avoit  mis  au  nombiK'  des  bienheu- 
reux ,  il  ya  danscettt  apparition  dcScirconftan- 
ccs  ,  qifli  font  que  la  plupart  des  faints  Docteurs 
ont  douté  que  ce  fût  l'Efprit  de  Samjiel  :  croyant 
que  ce  pouyoit  être  un  preftîç;e,  dont  la  Pytho- 
uiffc  trompoit  Saiil,&  lui  faifoit  croire  «ju  il  voyoiç 
lîcqu'ila»oif  cnvic^de  voir.  ^ 

Ce  que:  plttfièurs  Rabin^  riipportent  des  PaV 
Ofiarchcs  ,  des  Prô^f^Uétes^;  &dcs  Rois ,  Wîls  onc 
vâsiuriamontâ'gne-de.Ge>iziiti';  -nèp^rouve  pat 
xjon  plus  queies^Juifs'^ruflrent'/qué  Ics-Ames  des 


(i)  C'eft^  ce qu'ofï  appej-, 
|e,Cenciîe  d'Elvire,  lliîbcrisy 
aiïen>bJé  vers  î'an  505  dli 


preradc.  P'a^tte?  ont  cru 
que  c'ctcït  ColUcurt  ttk 
Rouflijlon  3  mais  fi  toft.  ' 


|x,a.  dans  URèTfiWapij'        •     -^  -    •    -^ 
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tnqi-ts  pouvoicntrcyenir;  puis  qu'outre  «juc  ce 
n'écoit  qu'une  vifion  praccdant  de  rEfprit  extaûé , 
qui  croyoic  vcdrce  qu'il  ne  yoyoic  pas  véritable* 
ment ,  tousceiut  qui  compofaient  cette  apparicioa 
^toient  des  pcrfonnes  de  la  fainteté  d^fqucls  Icf 
Juifs  écoient  peffuadés^  Ce  que  dit  J.  C  à  ks  Âpô* 
très ,  que  les  Efpxics  n'ont  ni  chair  «  ni  os  ,  loin 
de  faire  croire  que  les  Efprits  puKTent  revenir  , 
prouve  au  contraire  évidemment  qu'ils  ne  peu- 
vêtu  fans  miracle  fe  rendre  fen/lbles  aux  hommes  ? 
puis  qu'il  (aut  abfolument  une  fubftance  corpo« 
relie ,  &  des  organes  pour  fe  faire  entendre.  Ce 
>oui  ne  convient  point  aux  Ames  «  qui  étant  des 
iubdanœs  pures ,  exemtes  de  toute  matiéte ,  font 
invîûMes  ^  fi^  ne  pcuyenf  naturellement  être  fou* 
mifes  à  nos  fen«. 

le  Concile  Provincial  EKberîtaîn  tenu  en  EA 
pagne  fous  le  Pontificat  de  Sylvcftre  premier  ,  le- 
quel défend  jfl*allumer  de  Jour  d^s  Cierges  dans  le 
Cimetière  des  Martyr^^  ajoutant  four  raifon  qu'il 
ne  faut  pas  inquiéter  les  Efprits  des  Saints,  n'cft 
d'aucune  confîd^rati on  :  parce  que ,  outre  que  ces 
paroles  font  fujctt,es  àdincrentes  interprétations^ 
&  peuvent  même  àvtfÎT  été  inférée  par  un  Copifte , 
comme  le  croyent  quelques  Sçavans ,  elles  ne  re- 

§  ardent  que  les  Martyrs ,  dont  on  ne  peut  pas 
outcr  que  Ips  At^cs  ne  foient  bicnheureufes. 
Je  réponds  la  mémepbofe  aux  palTagesde  S# 
Jérôme  i^2fcc(yic  combajcantl'Herefiarque  Vigi- 
lance »  qui  traitoit  d^il lofions  tous  les  miracles 
qui  fe  faifoîent  aux  tombeaux  des  Martyrs  »  il  s'é- 
^rce  de  lui  prouver  que  les  Saints  qui  font  dans 
le  Ciel ,  prennent  toujours  part  aux  mifetes  des 
hommes  ^  .&  Içuf  apparoiffent  même  quelquefois 
vi(îbl€me;it  ^pour  les  fortifier  &  les  confoler. 

Four,  ce  oui  eft  des  Arrêts  qui  ont  annuUé  le^ 
^aurde  plulieurs  Maifons>à  caufc  des  incommoda 
•  ■       •  X 
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^és  qac  les  Êfpilis  y  caufoicntauxXocataîrcs;  H 
fu/fit  d*examiner  les  moyens  &  les  raifons  fur;le^- 
-qucllcs  ils  onc  été  obtenus  ,  pour  comprendre*» 
ou  que  Its  Juges  bnr  été  induits  «n  erreur  par  ks 
•préjugés  dé  Tc»r  cnfaiicjé  J;  ou  kjuè ,  comme  its 
font  obligés  dé  déférer  aux  preuves  qui  font  pra^ 
Suites  f  ëav^nc  même  contre  leurs  propres  con- 
^oiflances ,  ils  ont  ,été  trompée  par  i^impofture , 
ou  par  là  (implicite  des  téi^oins.'      * 

A  régajrd  des  apparitions  dbut  tomes  les  H  if* 
toiresfont  remplies ,  une  des  plus  &nfesga\}n  mrc 
'puifr«  objeder,&â  laquelle  je  me  crois  le  plus  obli- 
;f^é  de  répondre ,  eft  celte  qu'on  prétend  être  ar- 
rivée à  Paris  dans  le  dernier  fiécle  ;  dont  on  cite 
plus  de  cinq  cens  tétnoini  qui  ont  examiné  la  vé- 
rité du  £|^it  avec  une  attention  particulière.  Voici 
'? Avaniture  telle  '  que  la  rappofteÀt  ceux  qui  ont 
j6crit  dans  le  temps  qu'elle  s'eft  paMe.  •  •  « 

Lt  Marquis  de  Ramboiiillet  (e)  frère  aîné  de 
Madame  la  Dnchefïe  de  Montauzier ,  &  le  MaV- 
j^ais dcPfécy , aîné  de  la'maifon  de  Nantouiïler, 
^^oas  deux  âgés  de  i  f  à  5 o  ,  éroient  intUnes  ami», 
le  alloient  à  la  cutrre ,  Comiiîe  y  vont  en  Fraîfcfe 
touçes  Jes  pcrfoniics  de  qualité/  Comme  ils  s'enî- 
trctcnoicnt  un  jour  enfemble  des  affaires  d^Pau- 
^re  içofidc,  après  p^ludéurs  difcduxs  quitémô^- 
•gncSent  affex  qu'ils  h'étoicnt  pas  trop  pcî;fuadé$ 
demut.cc  qui  s'en  dit,  ilsfe  promirent  l'un  à  l'aAiv 
'ire,  ^i^ue  le  premier  qui  mourrqît  ,' •  en  vlendroic 
apporter  dc^  nouvelles  à  fon  compagnon.  A\| 
bom  et  t/oifs  mois ,  le  Marquis  de  Rambouillcc 
partit  pour  la  Flandres  »  ou  la  gucrfe  étoit  pour 
îo/s ,  Çç  àc  Précy  arrêté  par  une  groflc  fièvre  dc- 
jmeura^à  P^rïs.  Six  fc rtir^ncs  après  d^  Piécjr  eotcn'« 
'^itfur  le?  (îx  heures  éiïtnu}^  tirfîrles  ridçaucdç 

(t)  Voygi  ci-dttCus  pijgç  j  /appprtcci  in;u5  çrop  fiiç^. 
|f:«- ôà  cette  iCya,nturc'çft  |\ci^  y.    <•,    •,; 
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^fon  lit ,  &  fe  tournanc  poux  voir  qui  c'étoit<,   il 

appcrçùt  le  Marquis  de  Rambouillet  en  buflc  ÔC 

,cn  bottes.  Jl  fortit  d«  fon  Ht ,  &  voulut  iautcr  à 

fon  col ,  pour  lui  tcn:»oi^n«r4a  joyc  qu'il  avoir  de 

Iba retour  5  mais  Rajjibouillçt  reculant  quelques 

pas  en  ar^iprc,  lui  <}it  tjueces  careflcs  n'étoient 

jplus  de  f^fob^quUl  ijc  venoit  que  pour  s'acquitter 

de  la  parole  ^u*M<^i  a.voit  donnée,  qu'il  avoic 

été  cgé  la  vetlle^CQ  telle  occafion  i  que  toucce  qae 

l'on  difoit  de  l^aqfre  monde.^toit  irès-cortain, 

qu'il  devok/ongcr  à  vivre  d'une  auttc  manière  , 

.Bc  qu'il  n>vait  pojnt  dc.tcmpi  à  perdre ,  parcc- 

^qu'il  feroitf ué  d^s  la  première  occafion ,  où  il  fs 

trouveroit.  On  ne  peut  exprimer  la  furprife  où 

;fut  le  Marc^ttis  de  P^cy  à,ce  difcoursî-ne  pouvAnt 

croire  ce  qu'il  entçpdoît^  il  fit  de  nouveau?t  ef- 

^iforts  pour  embrafler  fon  am^i  ,    qu'il  croyoit  le 

vouloir. abufer  :  ms^s  il  n'eipbraffa  que  du  vent;» 

jSc  Rambojiiillet  voyant  qu'il  étoit  incredîile,  iuJL 

-montra  l'endroit  ou  >l  avoitrcçù  le  ^conp^  qui 

-étoit  dans  les  reines  ,   d'où  le  fang  paroiuoit  én^ 

'côre  couler.   Apres  cela  le  phantôme  difparut ,  ^ 

laiffa  de  Précy  dans  une  fra^ycur  plus  aifécà  corn. 

prendr.c  qu'à  décrire,  il  appella  en  même  terap» 

.Ion  Valet  de  Cdambre  ,  &  réveilla  toute  lamatfoa 

far  fcs  cris.  Plufîcurs  perfonnes  accoururent,  à 

.qui  il  conta  ce  qu'il  venoit  de  voir  :  tout  le  ijiondc 

"attribua  cette  vifion  à  l'ardeur  de  fa  fièvre,  qui 

.|»ouvoit  altérer  fon  imagination.  On  le  pria  de  fç 

jrecoucher ,  lui  remontrant  qu'il  faloit  qu'il  eue 

Vévé  ce  qu'îLdifoit.  Le  Marquis  au  défefpi^ir  de 

^>roir  qu'on  le  prcnoit  pour  un  vifipnnaire ,  ra.cc/n- 

JC9.  toutes  l^s  citçonftanccs  que  je  viens  de  dire  : 

îtiaisileut  beau  proteftcr  qu'il  avo^t  yù  &  entendu 

ion  ami  en  veillapt,  on  demeura  toujours  dans  la 

n)ci?ie  penfée,  jufqu'à  Tarrivéi:  de  la  Poftcde  îlan^ 

4res  'f  par  laquelle  on  ;ippric  la  mort  du  Marquis  dt 

Xij 
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•Kamboîiillçt.  €ct:e  premicrc  ci.ri:onrtance  s'cj»' 
tant  trouvée  yéritable,  &  de  la  manière  que 
l'avx)it  dit  Précy  ,  ceux  à  qui  il  avoit  conté 
l'aventure  ^  commcnccrcnc  à  croire  qu'il  ça 
pouvait  être  quelque  chofe  ,  parçe<]ue  Rann^ 
Douillet  ayant  été  tué  piécifcment  la  veiile  du  jour 
jqu'iiravojt  dit,  il  ccoix  impoflîbic  qu'il  l'eût  ap- 
jpris  naturellement.  Cet  événement  s'étant  i-épan- 
âu  dans  Paris,  on  crut  que  ç'étojt  l'çiFet  d'une 
imagipati/on  troublée,  ou  un  conte  fait  à  pîaiiïr  : 
k  <\\iDÏ  que  pufTent  dire  le  perfonnes  qui  exami- 
naient la  chofe  férieufement  ,  ij  refta  tpûjour  j 
dans  les  Efprits  un  foupçon,  qu'il  n'y  isivoij:  que  Iç 
temps  qu)  pût  .di^pcf.  Cela  dépendoit  de  ce  qu| 
.  arrivejTÔk  au  Marquis  4c  Pf^,fy  >  lequel  étoitmc-j. 
iiacé  depériràlaprcmierçoccàfipn.  Ainfi  chacun 
jcgardoit  fon  fort  comme  Iç  dénoiicmc;it  de  I^l 
pièce  ;  mais  il  confirma  bien»-tôt  tout  ce  dont  on 
^outoit  :car  dès  qu'il  fût  guéri  de  faipaladie ,  les 
guerres  civiles  étant  furyenucs  ,  il  voujut  aller  au. 
çembac  4f  ?•  Àntoinç,  quoique  fon  père  &  fi 
fiierc  ,  qui  craignoient  la  proph/Étie,  diffent  tout 
çt  qu'ils  purent  pour  1- en  empêcher  :  il  y  fut  tué 
gu  grand  regret  dç  toute  fa  famille. 

En  fappbfâht  la  vérité  de  toutes  les  circonf- 
tance^  de  ce  fait  >  voici  ce  que  je  dirai ,  pour  dé-< 
cruire  les  conféqueces  qu'on  çn  veut  tirer, 

Il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre  que  l'ima-î 
gînatibn  du  ^larqms  de  Précy  échaufîj^e  parla  fié-* 
yre,  &  trbuilée  par  le  fouyenir  de  la  promcfTe 
que  le  Marquis  de  Rambouillet  &  lui  s'étoienç 
faite,neluià>t  répréfenté  le  phanttmc  dç  fon  ami> 
qu'il  fçavoic  qq?  étoijc  aux  coups,  &  à  tout  ino- 
pieht  e^n  danger  d'ctrè  tué-  Les  cjrconftances  de 
Ja  blefTurc  du  Marquis  de  |5.ambouillet ,  &  U 
orédjâ;ion  de  la  mort  de  Précy  ,  qui  fe  trouva  ac*» 
^^pUe^  pnt  .^uçjli^uç  cb?%45fl]^|5favc  j  çç^ 
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fendant  ceux  qui  ont  éprouvé  quelle  cft  la  force 
de»  preffentim^ns ,  dont  les  effets  font  tous  les 
jours  û  ordinaires  ,  n'auront  pas  de  peine  à  con- 
cevoir que  le  Marquis  de  Précy  ,  dont  refprit- 
agité  par  l'ardeur  tfc  fon  mal,  fuiVoir  fon  aînî 
dans  tous  l|:s  hazards  de  la  gudrre,  fics'attendoit 
toûjours'à  fc  voir  annoncer  par  fon  phantôtne  ce 
qui  lui  detoic  arriver  à  lui-même  ,  ait  prévu  qù^ 
le  Marquis'de  Rambouillet  avoit  été  tué  d'un  cou^ 
de  moufqbet  dans  les  reins,  &  que  l'ardeur  qu*xt 
fe  fcntoit  liii-même  pour  fc  battre,  le  feroitpéi» 
fir  à  lapre'mîere  occafîon.  Oh  verra  par  les  pa- 
roles de  S.  Auguftin  ,  que  je  rapporterai  datis  U 
fuite ,  combien  ce  Dofteur  de  TEglife  éioh  per- 
fuadé  de  la  force  de  l'imagination ,  à  laquelle  it 
attribue  laconnoitfa'nce  des'chofes  à  venir.  J'éta- 
blirai  encore  l'autorité  des  prcflcmimcns  par  utt: 
exemple  des  plus  finguliers. 

Une  Dame  d'efprit ,  que  je  connois  particulier 
fcraent»  étant  à  Chartres  ,  où  elle  faifoitfon  fé^ 
)our,'  fongca  la  nuit  dans  fon  fommciï,  qu'elle 
Voyoit  le  Paradis  ,  qu'elle  fe  reprefcntoit  comme 
«hcfalle  magnifique',  autoiH"  de  laquelle  étoicnc 
en  difterensr^d'^^eï  les  rfngcs%  les  Efprics  bieni 
lieureu3c ,  &  Dieu  qui  préfidoic  au  milieu  dans  uti 
Trône  éclatant.  Elle  entendit  fraper  à  la  porte  de 
ce  lieu  plein  de  délices  :&  S  Pierre  l'ayant  ouver-*» 
te  ,  elle  vie  paroîtredeux  très-petits  enfan s  ,  donc 
l'un  étoit  vctu  d'une  robe  blanche ,  &  l'autre 
étoit  tout  Dud.  S'.  Pierre  prit  le  premier  par  \% 
main,  &leconduifitaupi'e.d  du  Trône,  ÔclaifTa 
l'autre  à  la  ponc .,  qui  pleuroit  amèrement.  Elle 
fb  réveilla  eh  ce  moment  »  &C  raconta  fon  rêve  k 
plufieurs  perfohnes,  qui  le  trouvèrent  tout  àfaic 
particulier.  Une  Lettre  qu'elle  reçût  dcParis4'a> 
près  midi ,  lui  apprit  qu'une  de  fes  filles  étoit  ac-' 
Juchée  de  deux  cnfaas  qui  écoient  m«rt$,.^- 

X  iij 
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dont  it  n*y  en  a  voit  qu'un  ^  cjui-eûc  reçu  le  Bàp'*' 

De  qiïoi  rie  peur-on  pas  croire  Pîmagi nation 
€^pable  après  une  (î  forte  preuve  de  fbn  pouvoir  ? 
Peut-on  douter  que  parmi  toûtfcs  les  prétendues 
apparitions  qu'oti  raconte  y  eilè  n'opère  feule' 
toutes  celles  qui  ne  viennent  pas'  des^Anges  ,  5c 
des  Amesbienheureufes,  &  q^M'nrfontpas  l'efFec^ 
^e  la  malice  des  hommes  >> 

Pour  expliquer  piitô  au  lorigVc  e^î  a  donné  lieu  '' 
aux  phancèmes  dont  on  a  publie  les  apparition»' 
dans  tous  les  temps ,  &ns  me  prévaloir  du  fentî* 
ihent  ridicule  des  Sceptiques^,  qui,  doutent  de' 
tout  &  avancent  que  nos  lens  quelque  fains  qu'ils  ' 
Ibient  >  ne  Tçaurbient  rien  imaginer  que  faufle«-' 
»cnt  î  jt  rcmarqtrerii-  qUe  lès  plusfagcs  d'entre' 
hs  Philofopbes  ,   ibutieniient  que  la  mélancolie' 
abondante,  la  colère,  lafrenefie,  la  fièvre,  le»- 
ien s  dépravés ,  o.u  débilités  ,  foit  naturellement  »  . 
foit  par  accident-,  peuvent  faire  imaginer ,  voif, 
&  entendre  beaucoup  de  ohofeîs^ai'îi'brit  nul  fon-' 
dément. 

Ariftotc  (/)  dit ,  qu'en  dormant  les  fcns  inté- 
rieurs agilîenc  par  le  mouvement  local  à^s  hu- 
meurs &  du  fang^  &  que  cette  aâàon  defccnd 
quelquefois  jufqu'aux  organes  (cnfitifs  j  de  forte 
qu'au  réveil  les  perfonnes  m^me  Its  plus  fagpi 
penfcnt  voir  les  images qu'clle»*ontfoHgécs. 

Plutarque,  enlavie  de  Brudw,. rapporte  que* 
CafCos  perfuada  à  Brutus  qu'ttn  Spedre,  que  ce 
dernier  publioit  avoir vè  en  veillant-,  étoit  un- 
ciFet  de  fon  imagination.  Voici  le  raifonncmcnr 
qu'il  lui  met  en  la  boucha. 

»  L'Efprit  de  l'homme  étant  de  fa  nature  extrc* 
•»mcmcntaclif,  eft  dans  uit»  mouvement  conc»^- 

t/  )  Ariîlote  Traite  du.  fange  ^  des  vçillcs. 
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i»,nuc1  qui  produit  toujours  quelques  fantaific.?; 
«fur  tout  les  perfon nés  mélancoliques  commè^. 
>i vous,.Bruciçs,  font  plus  fujettes  à  le  former 
».dans  rimagînation  des  efpccç»  qui^pail'cnt  fou- 
»  vent  jufqu'à leurs  fcnsextcrieuf s.  «t 

{  Galien  u  habile  dans  la  conaoiâance  de  tous' 
Jics  reiïor'ts  du  Corps  humain,  attribue  les  Spec- 
tres à  l'extrême  fut)tilité  de  la  yûc  8c.dc  Pouie.  . 

;  Ce  que  j'ariû  dans  Cardan  ,  ^  femblc  établir  le', 
^ntiment  deGalien,  U  dit*,  qu'étant  dans  la  ville?] 
de  Milan  >  le  bruiç  fe  répapdit  qu'il  y  avoit  un- 
Ange  en  l'air ,  Iquî  paroiifoit^vifiblcmenc,  &,qu*c*, 
tant  accouru  fur  la  place,  il  le  vit  lui«mcme  avec!, 
plas  de  deux  mille  perfonnes.  Comme  les  plus' 
içavans  étoient^dans  TadiÀiration  de  ce  prodige»' 
iip.  habile- Jurifc^nfùite, qui  furvint,  aj^ntexa-. 


âge 

tfui  étoit  fur  le  haiit  du  Clocher  de~S,  Go'thard  , 
Jç^q^uelle  imprimée  ^ans  une  nue  cpaifle,,  par  U 
itioycn  d^uri  raîon  de  Soleil  qui  donnoit  dèffur*'; 
le  reHéchi/Toit  aux  yeux  de  ceux  qui  a  voient  la 
fûè'  plus  perdante.  Si  ce  fait  n*avoit  été  éclaire t 
iûr  le  ete^mç  par'i^  homme  exemt  de  toute  pré-' 
yentipn',  il  aùroft  pafle  pour  conftaht  que  c'eût 
^éiîh  vcrîtabic  Ange,  puifqtt'ifavoit  été  vu  par 
hs  plus  éclairés  de  la  Ville^  au  nombre  deplur 
de  deux  mille  perfonnes.  , 

Le  célèbre  du  Laurent  dans  le  Traite  qu'il  a 
fait  de  la  Mélancolie,  lui  attribue  les  effets  le»' 
plus  furprenans,  dont  il  rapporte  une  infinité' 
d'cxemplcs,qui'femblcm  fàrpaijfer  le  pouvoir  de  la 
nature. 

:  S.  Auguftin  confulté  parEvodeEvêquéd'Uza- 
Ic  ,  fur  le  fujct  que  je  traite  ,  lui  répond  en  ccà' 
termes,  w  A  l'égard  des  vifions ,  mêmes  de  celles 
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où  l'on  apprend  quelque  cliofc  de  l'avenir ,  îï 
»'cft  pas  pofllblc  d'eitpUquer  comment  elles  f<& 
font ,  à  moins  de  fçavoir  auparavant  par  où  fe 
fait  tout  ce  qui  fe  palTe  en  nous  quatid  nous  pens- 
ions :  car  nous  vayo««  claiFement  qu'il  s'excit» 
dans  notre  ame  un  nombre  infini  d'images,  qui- 
jious  réprefentent  ce  qui  a  frapé  nos-yeux ,  ou  ncfS 
autres  feas  ;  nous  l'cxpçrimentonfs'  tous  les  jours^ , 
ic  à  toute  heure.  Et  peu  après  il?  ajoute  pour 
«xemplc  :  »  Dans  je  moment  que  je  cli(3e  cette  Ler- 
«trc,  je  vous  rois  des  yeux  de  mon  efpHt  >  fan^ 
»  que  TOUS  foyez  préfent ,  iri  que  vofts  en  fçachic» 
m  ricni  &  je  me  réprcfcnte  par  la  coanoiflance  que 
»)  j'ai  de  vous,  l'irapreffion  qiie  mes  paroles  feront 
Il  fur  votre  cfprit ,  fans.  fijAvcir  néanmoins ,  &  fans^ 
n  pouv^if  comprendre  commcnE  tout  cela  fe  paffa 
•  en  moi.»* 

Je  nç  crois  pas  ,  Monfieur  ,  que  vous  me  dc-^ 
mandiez,  rien  de  plus  précis  que  ces  paroles  de  S^ 
^uguftin,  pour  vou^  perfoader  qu'il*  fautattri^ 
buer  à  la  force^de  rimagirnaiicn  lâ-pks  grandcL 
partie  des  apparitions^  même  de  celle  où  l'on  ap- 
prend des  chofes,  quifemblent  ne  pouvoir  étnç 
«onnuë's  naturellexheot  i  &  vous  me  difpenferex 
bien  di'entreprcndre  de  vous^xpliquer  comnïenc 
l'imagination  opère  coutes.ces  merveilles  »  puif> 
^uc  ce  faintl>p^cur  av;ouëqu^il  ne  peut  pas  lui-* 
même  le  comprendre  ,  quoicju'il  en  fgït  convaia-' 
eu. 

Je  vous  dirai  feulement  que  le  fang  qui  circule 
lans  ceffe  dans  nos  artères  ,  &  dans  nos  veines  » 
s'étant  purifié  3c  échauffé  dans  le  cœur  ,  jette  desr 
Tapeurs  délicates  ,  qui  font  fes  parties  les  plus- 
fubtiles,  qu'on  appelle  Efprics  animaux,  lefquclle* 
étant  portées  dans  les  cavités  du  cerveau ,  mettent 
en  mouvement  la  petite  glande, qui  eft,  dit-on,  le 
fiége  de  Tame  ,.  &  par  ce  moyeu  réveillent  5c  rtf* 
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fiifcitent  tes  efpcces  des  choies  qu'on  a  vues  on  en- 
tendues autrefois ,  quty  font  comme  enfevelies  , 
&  forment  le  raifonnem'cnt  intérieur  que  nous  ap- 
pelions la  penféev  Û'où  vient  que  les  animaux  ont' 
auffi-bien  qcre  nous  la  mémoire,-  mais  non  pas 
les  reflexions  qui  raccompagnent,  qui  ne  partent 
que  de  l'amc  ,  qu'ils  n'ont  point. 

Si  ce  que  Monfîeur  Digby  fçavànt  Anglois  ,  6c- 
€hancelierd'HenriettcReified'Anglétérte,  lePeifd 
Kirkcr  célébré  Jefuite  ,  le  Père  Schott  de  îi 
même  Compagnie-,  Gaffârel  ,  &  Vallemont  pu** 
Wient  de  l'adlnirîiblèTecret  de  la  Palingénefîe ,  oii' 
jîefurreûïon  des  plantes,  a  quelque  fondement ,- 
'  on  pourroife  rendre  raifon  des  ombres ,  &  de* 
f  hantômes"  que  plufieurs  per'foiïnel  <»nt  affurc* 
avoir  vus  dans  des  Cilnetiéres.  ■  '  '  - . 

Voici  la  raariiere  dont  cfes  curieux  parviennent' 
Sk  la  merveilléufe  opération  de  la  Palingénefîcé  ' 

Ils  prennent  une  fleur,  la  brûlent,  Ôc  en  ra- 
ïhaffent  toutes  lesi  cendres  ,  dont  ils  tirent  lesfcls> 
par  le  moyenne  la  calcination     Ils  mettent  ces* 
îcls  dans  une  phiole  do'vcfrc,  oiVàyànt  mêlé  cer-* 
raines  conipofîtit)ns  capables  de  les  mettre  ca^ 
mouvement  lorfqu'oin  les-  échauffe  ,   toute  cette- 
matière  forme  unepoulTiefe,  dont4a  couleurtîi'e' 
iiir  le  bleû.    De  cette  pouflkrc  ,     excitét   par' 
tinc  chaleur  douce,  its*en  élève  un  tronc,  des^ 
feuilles,    St  uticr  fleur;  cii  un  mot  on  apperçoit 
l'apparition  d^une  plante ,  qui  fort  du. milieu  de 
iês  cendres.  Dès  qec  la  chaleurccffe  tout  le  fpec-' 
racle s'évariouK,  ïa'matiérefe dérange',  ôcfepré-- 
cipitc  danb  le  fond  du  vaiftca^ ,  pour  y  former  un» 
jlouveau  cahos.   Le  retour  de  lachalcur  refrufciccr 
toujours  ce  Phœnix  végétal,  caché  dans  fcscea-' 
da-es  :  flc  comme  la  prefence  de  h  chaleur  lai  don«^ 
ne  la  vie,  fon  abfence.lui  caufc  fa  mort. 

Le.  Bccç.  Kirker  qvii  tache,  de  rendre  raifan 
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de  cçt  admirable  phénomène ,  dit ,  que  la  vertu 
fctninalc  de  chaque  mixte  cft  concentrée  dans  fcs 
fels  >  &  que  dès  que  la  chaleur  les  met  en  mouve- 
ment ,  ils  s'élèvent  aulli-tot ,  &  circulent  comnrc 
un  tourbillon  dans  le  vaifTeau  de  verre  j  ces  fet's 
dans  cette  fu^pcnfidn,  qui  les  met  en  liberté  de  s'a- 
ranger  ,  prennent  la  même  fltuation  ,  &  formcnc 
la  même  figure  que  la  nature  leur  avoit  donnée 
prirfîicivement  :  confervant  le  penchant  à  devenir 
ce  qu'ils  étoient ,  ils  retournent  à  leur  première 
deftination  «  &rs*allignent  comme  ik  étoien< 
dîtns  la  plante  vivante.  Chaque  corpufcule  de  fel 
rentrant  dans  la  première  deuination  qu'il  tenoic 
de  la  nature,  ceux  qui  étoient  au  pied  de  la  plan- 
te s'y  arr aident  ^de  même  ceux  quicompofôienc 
le  haut  de  la  tige ,  les  branches  ,  les  feutlles  &  les 
fleurs  reprennent  leur  première  place ,  &  forment 
ainfl  une  parfaite  apparition  de  la  plante  entière. 
On  prétend  que  cette  opération  a  été  faite  fur 
fe)  un  Moineau  :&  MM.  de  l'Académie  Royafc 
d'Angleterre,  qui  en  font  des  expériences ,  efpc^* 
rent  parvenir  à  la  faire  aui&fùr  les  hommes. 

Or,  félonie  principe  du  Pcre  Kirker^  Se  des 
plus  fçavans  Chimiftes,  qui' prétendent  que  la 
forme  fubftantiellè  dcs^orps ,  réfide  dans  les  fels , 
&  que  ces  fels  mis  en  mouvement  par  la  chaleur 
forment  l»  même  figure  que  la  nature  leur  avoit 
donnée  >  il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre  que 
les  corps  morts  étant  confommés  "daiw  là  terre, 
l«s  fels  qui  s*cn  exhalent  avec  les  vapeurs  par  le 
moyen  des-  fermentations ,  qui  fe  font  fi  fouvent 
dains  cetélcmcn»,  peuvent  bien  en  s'arrangeant 
fur  la  furface  de  la  terre ,  former  ces  ombres ,  & 
ces  phantômes  ,  qui  ont  effrayé  tant  dfe  perfoniies. 
Ainfi  l'on  voit  afles  combien  H  y. a  peu  de  raifon 

(s)  y  ayez  f^:  TAbbé  de  |  Singularités   de  Ja  végéta-. 
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âcles  attribuer  au  recourdes  Ames  ,  ouaux  Dé- 
mons, comme  ont  fait  quelques  ignorans. 

A  toutes  ^es  autorités  par  lefquelles  j'ai  corn- 
batu  les  apparitions  des  Ames  ,  qui  font  dans  le 
Purgatoire  ,   j'ajouterai  encore  quelques  refle-^ 
xibns  toutes  naturelles.  Si  les  Ames  qui  font  dans 
le  Purgatoire  pouvoiem  revenir  ici  demander  dcf 
prières  pour  paflcr  plutôt  au  féjour  de  la  gloire, 
il  n'y  auroit  perfonnc  qui  ne  reçût  de  pareilles 
ihftanccsde  lapartde  fesparens,  &  de  fcs  amisî 
puifque  toutes  les  Ames  étant  dç  la  même  difoo- 
îîtion,  il  y  a  bien  dé  l'apparence  que  Dieu  leur 
accorderoitlâ  même  permidion.  D'ailleurs  fî  ellc»^ 
àvoicnt  cette  liberté ,  toutes  les  perfonncs  de  bon" 
fens  ne  comprennent  pas  pourquoi  elles  accompa- 
gneroient  leurs  apparitions  de  toutes  les  folies* 
dont  on  les  circohftanciè  dans  lesHiftoircs  :  com-* 
nie  de  rouler  un  lit,  d'ouvrir  des  rideaux  ,dc  tirée  > 
tfne  Couverture,  dérenverfcr  des  meubles  ,  &  de 
faire  un  bruit  épouventable.  Enfin  ,  fl  ces  appa-' 
ririons avoicnt  quelque  réalité ,  ileft moralement' 
impoffible  que  depuis  tant  de  fiécles  il  né  s'en  trou-' 
V&t  pas  quclqu'unes  fi  bien  avcréc,.qu*oft  ne  pour-  ' 
roit  pas  en  douter. 

A  près  atoir  fuffifammeht  établi  qiàc  c6iTtes  les 
apparitions ,  qui  ne  peuvent  pas  é^t  attf  ibuécs  à* 
des  Anges,  ou  à  des  Ames  bicnbeureufes  ,   ne 
fiant  produites  que  par  l'une  de  ces  trois  caufes, 
hi  force  de  timagînation  ,  rcx-eréme  fubtilité  des 
i^ns,  3t  la  dépravation  des  orgincs  ,  tels  qu'ils^ 
font  dah^  la  folfc  &  danflà  fièvre  cKaude  i  Voyons  • 
ce  qu'on  doit  penfer  du  fai^ arrivé  à  S.  Maur. 

Quoique  vous  aye2?déja  vu  la  Relation  qui  en 
à'-été  faite,  jecrois,  Monfîeur  ,  que  vous  ne  me 
fçaurcr'pas  mauvais  gré  d*en  'rapporter  ici  avec 
q\jclqiiedétaiUes  circbnftânce?  les  plu?p«irtiduîic- 
jfés.'Jc  tàciicifai4c  ne  riea  omettre  de  tout  ce  qu'on*  ' 
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a  employé  pour  établir  la  véricc  du  fait ,.  &  je  me 
fcrvirai  n.cmc  le  plus  que  je  pourrai  des  propres 
termes  de  l'Aïueur  ,  afin  qu  on  ne  m'accufe  pas 
d*avoir  aiFoibli  TAvanrure. 

M.  De  S.  à  qui  elle  cft  arrivée  ,  cft  un  jeune- 
homme^  de  petite  ftature  ,  bien  fait  dans  fa  taille,, 
âgé  de  14  à  25  ans.  Après  avoir  cntenduplufieurs 
fois,  étant  couché,  donner  de  grands  coups  à  fa 
porte  ,  fans  que  fa  fervante  qui  y  côuroit  aufÛ-tôt  ^ 
y  trouvât  perfonne ,  &  tirer  les  rideaux  de  fon  lit  , 
quoi  qu'il  ïCy  eut  que  lui  dans  la  Chambre  i  le  rr 
Mars  dernier  fur  les  onie  heures  du  foir,  étant  à 
controUcr  des  Rollcs  d'ouvrages  dans  fon  Cabi- 
net avec  trois  jeunes  garçons ,  qui  font  Tes  do- 
fncftiques  :  ils  entendirent  tous  ,  d.ftindement 
feuilleter  des  papiers  fur  la  table.  Le  chat  futfoup- 
çonné  de  cet  ouvrage  :  mais  le  fieur  de  S.  ayant 
pris  un  flambeau,,  &  cherché  avec  attention  ne 
trouva  rien.  S'étant  mis  au  lit  peu  après,  &  ayant 
cnvoyéWucher  ceux  qui  écoient  avec  lui ,  dans  fa 
Cuiiine  ,  qui  eft  à  cote  de  fa  Chambre  ,  il  enten-* 
ilit  encore  le  même  bruit  dans  fon  Cabinet.  Il  fé 
leva  pour  voir  ce  que  c'étoit  :  &  n'ayant  rien  trou- 
vé  non  plus  que  la  première  fois,  il  voulut  ea 
fermer  la  porte:  mais  il  fentii  quelque  réliftance  , 
il  entra  donc  pour  voir  d'où  pouvoit  venir  cet 
o'oftacle.  Il  entendit  ct\  mémc-memps  un  bruit  en 
l'air  vt  rs  le  coin  ,  comme  d'un  grand  coup  donné 
fur  la  muraille,  ce  qui  lui  fit  faire  un  crj  auquel 
fcs  gens  accoururent.  Il  tâciia  de  les  ralTurer  ^ 
quoi  qu'effrayé  lui-même,  &  n'ayant  rien  irouvé, 
il  s'alla  recoucher  ,  &  s'endormit.  A  peine  les 
garçons  avoient  éteint  la  lumière  >  que  le  fieur 
de  S.  tut  réveillé  fubitement  par  unefecoufle  telle 
que  pourroit  être  celle  d'unBateau  qui  échoiieroit 
contre  l'arche  d'un  Pont.  Il  en  fut  (i  ènui  ;  qu'il 
appelia  fes  domcftiqucs-s  Su  lors  qu'ils  curenc  ap« 
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porté  de  la  lumière  ,  il  fut  étrangement  fiïrpris^ 
de  vDÎr  fon  Ut  déplacé  au  moins  de  quatre  pieds  > 
&  il' connut  que  le  dioc  qu'il  avoit  fenti  ,écoit  cc- 
hii  qu'avoit  fait>fon  lit  contre  la  muraille.  Sci' 
gens- ayant  replacé  le  lit ,  virent  avec  autant  d'é-- 
ronnement,  que  de  frayeur  ,  tous-  les  rideauaT 
s'ouvrir  au  me  me- temps  ,  &  le  litcourir  vers  la' 
cheminée.  Le  (îeur  de  S.  féicva  auflî-tôr»  &  pafla' 
k  refte  de  la  nuit  auprcsdu  feu  Sur  les  fîx  heures* 
du  matin  ayant  fart  urtc  nouvcUe  tentative  pour 
dormir  ,  il  ne  fur  pas  fi-iôt  couché,  que  lé  lit  fit 
encore  le  même  mouvement  jurqu'A  deux  fois ,  en* 
prcfence  defesgens  ,  quitenoient  les  quenouilles' 
du  lit,  pour  Pcmpêcher  de  fc  déplacer.  Enfin  ,. 
^tant  obligé  de  quitter  la  partie,  il  s'alla  prome- 
ner jufqu'au  dÎTîéi'  après  té  quel  ayant  eflayé  dçr 
«pofer,  &  fon  lir  ayant  encore  par  deux  foi? 
changé  de  phce ,  M  envoya  querit  un  homme  qui* 
logedafrs  la  même  rfraifon',  tsfnt  pour  fe  raffurer 
avec  lur,  que  pour  le  rendretémbin  àMin  fait  iji 
ftirprenant ,  mais  lafecouffe  qui  fe  paffa  devant 
cet  hohime  futfi  violente ,  que  le  pied  gauche  dur 
ehevct  du  lit  en  futcaffé  jce  qui  le  furpfit  (î  fort , 
qu'aux  offres  qu'on  lui  fît  de  lui  en  faire  voir  une* 
feconde,  il  reroîidit  quccequ'iiavoit  vu  ,  avec* 
fe  bruit  effroyable  qu'il  avoit  entendu  toute  la* 
nuit  ,  étoient  fuffifans  pour  le  convaincre*  de  la 
vérité  du  fait.  Ce  fiit  ainfi  que  la  chofe  ,  qui  étoir 
demeurée  jufques-là  entre  le  fieur  de  S-  &'  fes* 
domeftiqoes,  devint  publique.  Ce' b mît  s' étant 
répandu-  anflî-tôt,  &  étant  venu  anx  oreilles  d'urf 
très-grand  Prince ,  qui  venoit  d'arriver  à  S.  Maur, 
fon  Alteffe  fut  curieufc  de  s'en  édairciî,  &  fé 
il^nna  la  peine  d'examiner  avec  foin  la  quilitt 
des  fait,  qui  lui  furent  rapportés.  Comme  cette* 
Avanture  éroit  le  fujet  de  tonte*:  les  conveTfacions^ 
on  û'cntcnditbicix-tôt  qji'hiftoircs  d'Effrits rap^. 
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portées  par  les  plus  créciulcs,&:  cjuc  plaifantérîes  dk 
la  part  desEfprits  forts.Ccpcndanc  le  fieur  dé  S.tâ- 
choicdc  fc  rafïïirer  pour  fcmcttrcla nuit  fuivante 
dans  fon  lirj  &  fc  rej^dre  digne  de  la  convcrfa- 
tîon  de  TEfprit,  qii'ilti^  doùtokpas  ,  qui  n'eût 
quelque  chofe  à  laidirç.  JÏ  dormit  jufqu'au  Icn- 
acmain  neufhfiùrcs  dû^Tnàtin  ,  fans  avoir  fenti 
•autre  chofe  que  de  petits  foûleveme^s  ^  comme 
il  les  matclats  s'étôicnt  élevés  en  Tiair,    ce  qui 
»*ayoit  ferVi  qu'a  le^  bercer ,/  8c  à  provoquer  le 
fdmméil.   Le  lendemain  fe  pa^  afferirànquille- 
nient  >  mais  le' 2^  PEfprit  qui  paroiffoit  être  de- 
venu fagc ,  réprh  fon  hameurbadiniB ,  &  com- 
mença le  màtÎTi  par  faire  un  grand  brutt  dans  la 
Guifine.  On  lui.aurôit  pardontié  eé  jeu  s'il  cti- 
étôit  demeuré-là  :  mais  ce  fut  bieir|)is  l'aprèsmi- 
dy.  Le  fîear  dé  S-î  qQi'''avôiic'*'qu'irfë"  fenioit  uni  • 
attrait  particulierpour  fon  cabinet ,  auquel  pour-  ' 
dnril  ne  laiffoirpas  de  répugner,  y  étant  entré 
jj^r  les  fixiienrcs ,  y  fit  iin  tour  jufqu'au  fond  ,  &" 
revenant  vers  laportc pour  rentrer  dans  fa  Cham-~ 
brc ,  fut  fort  fùrpris  de  la  vôir'fe  fermer  toute 
ftfulc  ,  &  fé  barricader  avec  les  deux  ve rroux.  Ea^^ 
mème-tcmps  les  deux  volets  d'une  grande  armoire 
s'Vxuvrrreht  derrïere  lui  ;  &'rendîrcrit  fon  cabinet^ 
un  peu  obfçur ,  pafcequcîa  feule  fenêtre  qui  étoic 
ouverte,  fé  trodvôir^errierc  Pun  dés  voleta.  Ce -^ 
(pedtacle  je'ttaie  fieur  de  Sî  dansuné  frayeur  plus  ' 
aifée  à  imaginer  qu'à  décrire.   Cependant  il  lui* 
réfta  affez    de  fan  g  froid  pour'  cntendréà  fon 
oreille  gauche  une  voix  diftindie ,  qui  vénoit  d'un  - 
cbiii  du  'cabinet,  &qui  hii  fembloit  un  pied  envi- 
ron au  dcffusdê  fa  tét'e  ,  laquelle. lui  parla  en  fore' 
bons  termes  pendant  l'efpaccd^Uft  demi  M  if ererç  , 
&  lui  ordonna  en  le  tutoyant^  défaire  certaine' 
ciiofe ,  furquôi  elle  lui  a  recommandé  le  fccrct.  - 
Ce  qu'il  a  i  ublié ,  c'éft  qu'elle  lui  â  donné  qua- 
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torxe  jours  pour  l'accomplir  :  Qu'elle  lui  a  rom-  ' 
mandé  d'aller  en  un  endroit  ou  il  trouvcroit  des  ' 
gens  qui  rinftruiroicnt  fur  ce  qu'il  dcvoit  faire  . . 
&  qu  elle  ra  imenacé  de  revenir  le  tourmenter  s'il 
manquoirà  lui  obéir  y  Si  fa  converfaiîon  finit  par 
un  Adieu.  Après celalc  fîeur  de  S»  fefouvient  d'être*' 
tombé  évanoui  fur  le  bord  d'un  coffre  ,  dont  il  a 
rtffcnti  de  la  douleur  dansée  côte.  Le  grand  bruit 
&  les  cris  qu'il  fit  enfuie,  firent  accourir  plufieurs  ' 
perfonnes  ,   qt»   ayant  fait  des  efions  inutiles 
pour  ouvrir  la  porte  du  Cabinet ,    alloient  l'en- 
fcncer'aveciJBO^hachc ,  lors  qu'ils  entendirent  le 
fleur  de  S.  fc  traîner  versia  porte ,  qu'il  ouvrit' 
avec  beaucoup  de  peine.  Dans  le  defordre  où  il" 
parut ,  &  hors  d'état  de  parler ,  on  le  porta  près 
du  feu,  &  cnfuite  fur  Ton  lit  5  où  il-éprpuva  toute 
lacompaffion  diigi'ândrtrincë  dont  j.'ai  déjà  par- 
lé »«qui  accourut  au  pr«mier  bruit  de  cet  événe- 
ment. Son  Alteffe  ayanrfait' vifitcr  tous  les  coins  ' 
&  recoins  de  la  Maifon*^,.où  l*bn*-ne  trouva  per-*' 
fénne,  voulut  faire  faignfer  le  fieur  S.  Maisfoti  ' 
ehirurgien'ne  loi  ayant  pqiht  tréuvé  de  poux ,  ne* 
crutpas  qu'îMc  pûV fans- danger.  Lorfqu'il  fut  re- 
venu de  fon  évânoillffèment      fon  Altcflc  quî'^' 
rouloij?  découvrir  la  vérité ,  lintérrogea  fur  fort  - 
avamure  :  maïs  elle  n^àpprit  que  les  cifconftances  ' 
dont  j'ai  parlé  i  le  ficûr'de -S.  lui  ayant  protefté 
qu'il  nepoiûvoit  fails  couture  rifque  delà  vie  ,  lui  ' 
en  dire  d*avantag6.  L'Efprit  n'a  point  fait  parler  * 
de  lui  pendant  quinze  jours  i  Mars  ce  terme  expi-  * 
ré ,  foit  que  ces  ordres  n^cuifént  pas  été  fidèlement  • 
exécutée ,  ou  qu'il  fut  bien  aifc  de  venir  remercier' 
lefieur  de  S.  de  fon  exaftitudc,  comme  il  étoit 
pendant  là^nuie  couché  dans  un  petit  lit  près  d'une 
îenétrc  de  fa  chambre  ,  Madame  fa  mcre  ^ans  le  - 
grand  lit ,  &  un  de  fés  amis  dans  un  fauteuil  auprès 
du  feu  ^  ilsemendir^m^ous  trois  fraper  plufieixto  • 
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fois'  contre  la  muraille ,  •  &  dofiner  un  fi  grand 
coup  contre  la- fcnêftre,  qu'ils  crurent  toutes  leS' 
vitres  caffées.Leficurdc  S  feleVa  dans  ce  momem^ 
&  s*cn  alla  dans^fon  cabinet  pourvoir  fi  cet  Efprit 
importun  aurolt  encore  quelque  chofe  à  lui  dire  r- 
xnaîs  il  n'y  trouva-  ni  n'entendit  n^n:  C'cft  ainfi^ 
qu'a  fini  cette  avanturc  qui  a-fait  tant  de  bruit , 
éc  qui  a  attiré  à  S.  Maur  tant  de  curieux. 

Faifons  pré  fente  ment  quelques  réflexions  fur  lesr- 
circonftancesMes  plus  forte*,  &  Içs^ plus-capables- 
défaire  imprertion. 

Le  bruit  qui  a  été  emcndirpluficuts  fois  pendant' 
la  nuit  par  U  maître  ,  ht-  fer  vante  &  les  voifins , 
cft  tout-  à  fait  équivoque',  &  ks  perfonnes^lesr- 
plus  prévenues  ne  fçauroienrdifconvehif  qu'il  a 
pu  être  produit  par  difïcrente«  caufcs-toutcs  natu* 
rerics;  .   , 

Oin  peut  repeindre  la  même  chofe  aux  papier» 
qu'on  a  entendu  feuilleter  ,  puifqu'unpcjt  vent,, 
ou  une  foùri  sf-onrpiut  le»  agiter-. 

Le  mouvement  du  lit  à  quelque  chofe  de  plus- 
grave  ,  parce  qu'on  en  rapporte  plufieurs  témoins  :. 
mais  j'efpere  qu'une  réflexion  nous  difpenfera^ 
dr*avoir  recours- à  des  bras^-phantaftiques  pouf' 
^expliquer'. 

Répréfentôns-nouJ  un  lit  fous  les   pieds  du-* 
<juel  il  y  a  des  roulettes:  une  perfonne  dont  i'i-« 
ntaginatio»  efl:  frapée,  ou  qui  a  envie  de  fe  ré- 
jouir, eh  effrayant  fcsdomcftiques,  eft  couchée - 
dcffus  8c  s'agite  beaucoup  en  feplaignant  qu'ellc- 
cft  tourmchtée  ;  ell-il  furprenant  qu'on  voye  re»- 
mùer  ce  lie,  fur  tôurle  pknchcr  dc' la. chambre 
éwint  frotté  >  Mais .  dit^on  ,il  y  a  des  témoins  qui' 
cm  niême  fait  des  efforts  inutiles  paurempêcher 
ce  mouvement*  Qui  font  ces  témoins  f  Deux  fonc^ 
déjeunes  gens  aux  gages  du  Patient ,  aufquelsja* 
fei^yeur  caufoii  uAtrc^nblemem  uhivcrfcl,  ac-qui 
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li'écoicnt  pas  capables  d'cxamîhcr  les  reflbrs  fc- 
crets  qui  caufoicnt  ce  mouvement  :  &  l'autre  , 
qu'on  peut  regarder  comme  le  plas  CQnfidérâble, 
a  dit  depuis  àplufkurspcïfonrtes,  qti'ilVoudroif 
pour  dix  piftoksn'avoîrpasafluré,  qu'il  avoit  v3 
ce  lit  remuer  tout  feuK 

A  l'égardde  h  voix\.  dbnf  otî  a^cahfervé  le  fc^ 
«ret  avec  tant  de  foiir,  comme  il  n'y  en  a  aucuir 
témoin  ,  nous  n'csn  fçaurions  juger  que  par  l'état 
où  l'on  trouva  da^nsce  moment  celui  qui  avoit  été 
fevorifé  de  cette  prétendue  révélation. 

Des  cris  redoublés  d'un  homme ,  qui  entendant 
enfoncer  la  porte  de  fon  Cabinet ,  ouvre  les  ver- 
roux  qu'il  avoit  apparemment  fermez  lui-mcmè*5 
fes  yeux  égarés ,  &  le  défordre  extraordinaire  qui 
parut  dans  toute  fa  pcrfonne,  l'auroicnt  fait  pren- 
dre par  les  anôien^  Pay-ônspotir  une  Sibillt  pleint' 
de  ion  enthoufiafme  ,  &  nous  doivent  piaroitrd 
plutôt  des  fuites  de  quelques  mouvcmens  convul- 
6£s ,  que  de  l'entretien  d'une  fubdance  fpirituélle. 

Ennn  les  coups  donnez  fur  la  murailla,  fur  le* 
tîtf  es,&avcc'  unt  extrême  violence  pendant  la  nui? 
cnpréfencededeux'témoins,pt>uTroieht  faire  qucV 
que  imprelfionfil'onétoitfûr  que  Te  Patient,  qui 
étok couché  dire£tcmcnt  fous  k  feneftredans  ua 
petit  lit ,  îï*f  eût  aucune  part  :  car  des  deux  té* 
moins  qui  ontcfltendu  ce  bruit ,  l'un  écoit  la  Mere^ 
&  l'autre  un  ami  particulier  ,  qui  même  faifanc 
.  réflexion  fur  ce  qu'il  a  vu  &  entendu  ,  publie  que* 
€t  ne  peut^tre  que  l'efFet  d'un  maléfice. 

Quelque  bien  que  vous  vouliez  à  ce  pays  cî'^ 
je  ne  croi^pas,  MonfieuFr  que  ce  que  je  viens  de 
remarquer  fur  les  circonrftances  de  l'Avanture  , 
vous  engage  à  croire  qu'il  a^^étè  honoré  d'une  ap- 
pattticion  Angélique  :  je  crains  bien  plutôt  que 
l'attribuant  au.  dérangement  de  Pimagination,- 
vous  n*accufiez4*^  futilité  de  l'air-  quiy  règne  ,. 
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d'avoir  çaufé  ce  défordrc.  Comme  j'ai  intérêt  que 
Vous  ne  faiTicz  pas  cette  injure  au  Climat  de  S. 
Maur,  )e  me  trouve  oblige  d'ajouter  xjuclquc 
cnofe  à  ce  que  j'ai  dit  de  la  pcrfonne  dont  il  s'agit  ^  ' 
afin  de.  vous  en  faire  eonnoj^tre  le  cara^er^. 

;  Il  ne  fa^ut  pas  être  forç, expert  en  Part  de  la  phi-; 
fiionomic^,  pour  remarquer  fur  fçn  vifagc  que  h . 
mélancolie  dominé ^d^ns  Ton  tempérament.  Cctccf, 
ii^imeur  noirc^^  jointe  à  ïsf,  fièvre  qni  le  tourinçn-, 
tçlt  depuis  quelque  tepips', ,  pôrcoit  daps  Ton  cct'-^ . 
Veau  desVapeurjr",''qiiiVp^uvoient  bien  lui  faire 
croire  qu'il  ei>tendo«  tout  ce  qu'il  a  publié.  Ou- 
tre que  l'envie  de  ^  dfonneir,  un  diverti  (Te  ment,/ 
en  cfFrajant  fes.^oftjcfftiquçsj  peut  bien  l'avoir 
engagé  àiejndire  plîificjjrs'tliofes,  lorfqu'il  a  vu ' 
cfùe  TAvanturç  étoit  venue  aux  oreilles  d'un  Prin- 
ce ,  auprès  duquel  il  aprébendoit  que  Ton  badina-* . 
gc  ne  lui  fift  tojrt.Ainfi  je  penfe,Ni:  que  vous  juge- 
fèz  comme  môi^  que  le  rapport  du  célèbre  Méde- 
cin ,  Màrercoc  ,    au  fujet  de  la  fameufe  Marthe  ^ 
BjroflScr  /cpn^<yît  parfaiçcment^  i.nçtjçe  mélan- , 
colique ,  &  explique  bien  Ton  avanture*:^  nofurd 
muka  ^  flura  fiâa,  à  Vamone  nidla.  .Sotitttn* . 
fferament  lui  a  fait  imaginer;,  voir  &  entendre' 
beaucoup  dé  eh<)fcsi  il  en  a  feint" encore . d'avan* 
(âge  pour  ËDikenir  ce  que  fon  égarement  ou  fon  * 
jeu  lui  avaient  fait  av)|ncer  :  &  au<Ane  forte  d'Ef- 
prit  n'a  eu  plirt  àronavanfiife.  Sans  m'arrêtera 
rapporter  plufîeurs  effets  de  fa  mélancolie,  je  re- 
marquerai feulcrnent  qu'uri  embarquement  qu'il 
ftt  l'un  des  jouri  gras'dcrt)iers^,    partant  à  dix' 
heures  du  foir  pour  ^ire  fur  la  rivière  le  tour  de  la. 
Pref(ju'îflc  de  fait  Mattr,,dans  un  battcau  où  il* 
s'écoit  empaillé  à  càuftf  du  froid,  a  paru  fi  fingu- ^ 
lier  au  graîid  Prince  dont  j'ai  parlé,   qu'il  s'eft' 
donné  la  peine  de  Tinterroger  fur  les  motifs  d'un' 
pareil  voyage  à  une  heure  ft indue; 
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,  J'^joùtcraVque  le  difcernemcnc  de  fon  Akeflcr' 
lui  a  fait  aifément  juger  d'où  praçédoir  fon  avan-*  [ 
turc ,  &  que  la  conduite  qu'eiré;a  ternie  en  cette 
occafion  ,^a  bieif  fait  ^ciJfmoîti'è  q.u'ii'n'eft  pas/", 
acile  de  là  trompera  Je  ne  crois  pas  qu'il  me  foie' 
p*crmis  d'omettre  le  j-ugcmem  qUé  Mtde  $.Ie  Pcre,  * 
qui  eftu«  homme  d'un  mérite  diftingué^,  porta  de 
Tavanture  de  fon  fils^  lorfqu'il  en  apprit  à  Paris^ 
ïès  circonftancèspar'unc'Iettrc  de  fon  Epoufe  qui  " 


fbrts  pour  affoîblir  unfareil  témoignage  :  mais  je, 
lie  fcai  s'il  fe  flate  d'y  avoir  réulïi,  en  difant  que  * 
celui  qui  la  rendu,  eft  un  efprit  fort ,  &quifq*, 
fait  honneur;  d'ccfc  de  l^opinion  à  la  mode  fur  k 
fait  des  Efprits.    .    ^     /, 

Enfin  pour  fixer  "vôtre  jugement  &  terminer 
agréablement  cette  petite  Difiertation  dans  la- 
melle voui'm^avct  engagé,^  je  ,ne  fçai.rien  deT 
meilleur  que  de  vous  rapporter  les  paroles  d'une 
Princeffe  C^)'qui  n'ttftpas  moinsdiftinguée  àla 
Cour  par  la  dîliciteiTe  de  fon  efprit ,  que  par  la. 
jpraadeur  dé^  fon  rang ,   &  par  les  charmes  de  fa  ^ 
pfcrfofine*,  Gdïtttnc  on  s'cmretenoît  en  fa  préfence' 
de  la  fmgularité  de  1- Avanturé  qui  fe  paffoit  4  S; 
Maur  :  Pourquoi  vous  étonner  fi  fort  ♦  dit-elle 
avec  cet  air  gracieux  qui  lui  eft  û  naturel  ?  Eft-if 
furprenant  que  le  fils  ait  commerce  avec  des  Ef- 
prits y  puifque  la  merc  voit' trois  fois  toutes  les  fc- 
màinèslC'Pcrè  Eternel  ?  Cette  fcmlhe  eft  brcn  heu- 
rcùfe  ,  ajouta  cette  fpirituelle  Princeffe  ,  pour  moi' 


(h)  Madame  la  Dûch'èlTe 
mère  ,  fiHc  du  fcx^  Roy 
Louis  XIV.  ÔC  mcrc  ac  M. 
hé  Duc  dernier  moît ,  ciç 


M.  le  Coo'ite  de  Charolois 
&  de  M.  le  Comte  de  CIch» 
moKt. 
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je  ne  dcmandcrois  d^autre  faveur  que  de  le  ti 

une  feule  fois  en  ma  vie. 

Riez  avec  vos  amis  de  cette  agréable  rcflcxioti  ; 
niais  fur  tout  gardez  vous  bien ,  Monfieur»  de 
rendre  ma  Lettre  publique.  Ceft  la  feule  récomJ 
penfe  que  je  vous  demande  de  Te^aâicudc  avcd 
laquelle  je  vous  ay  obéy  dans  une  occaûon  û  dé-< 
licate*  Je  fuis,  Monfieur  ,*  Vôtre  trcs-bambijf 


&6. 


jtf  Saint  Msur  te  S.  Maj  170^ 


APPROBATION. 

J*Aylîipar  ordre  de  MonfeigncurîeChancelîet' 
cette  Dijfertation  fur  ce  qu'on  doit  f  enfer  des  F ff 
frits  en  général  &  de  celui  de  Saint  Manr  en  farti» 
cnlier ,  &  je  nY  ay  rifen  trouvé  qui  en  doive  em- 
pêcher rimpreffion.  Fait  à  f  àris  ce  dix-fcptiéme^^ 
jour  d'O'dobre  milfcptccû s" fix.  Signé ^ 

JIaM  AR  QU'É-TlLL  ADEr> 

£e  Privilège  du  Roy  cft  du  21  Novembre- 17©^ 
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vjltcu'fil  de  A<ftes,  Titres  &  Mémoires,  conccr- 

'     nanties  Affaires  dii  Clergé  de  France  >  augmçn- 

:  lé  d'un  grand  nombre  de  Pièces  &Obfcrvauons 
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édition}    i .  yoi.,înrdquz4p,' i^im ,  1740. 
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traduites  en  François  par  M.  Arnaud  d*Andiil^ 


dby  Google 


5,  vgl.  in-8.  Farîs,  t??^. 

Ahn'alcs  OrdiniçS.  Bcnedidrin  quibus  non  mo/io 
•*'  rcs  Monaftirac ,  R'd  ctiam  EcclcliaiVicaî  Hiflo- 
fix  non  minima  pars  continctur.  Autore  Joari- 
lîc  Mabilldn  cjufdcm  Ordinis^è  Congrcgationc 
'S.  Mauri,  é.  e'ol.în^foL  Varis,  ijo^*  ainûs 
fifaratimvettfindanturvêhinina^   '      ^    ' 

-Kiftoirc  UnivcrfcUe  de  Diodprc  de  Sicile,  trad. 

*  '•  en  François  par  M.J'Abbé  Tçri^affôn  de  Vdc. 

française, 7.  vol. iû-H. Paris  1 7 37. & an.fuiv. 

X^esTomes  j.Vj.  ^  ^  ^.fe  vendent  féfarémenK 

'Hiftoirc  de  Philippe  ,-koi  de  Myédoine ,  &  Pcrc 

d'Alexandre  le  Grand  5  par  Mi  Olivier  de  TA- 

cadémie  des  Bclles^Lcttrcs  de  Marreille  ,  i.vc)l. 

in-douze,  faris ,   I7'40.' 

impcriuiïi^rientalç ,  ïïve  Antiquitatcs  Conftan- 

'■'•■  tinopdlitânâ? ,    in  quatuor  ^artcff  diftributaf, 

-  quK  e'X  variis  Scriptorûm  Qraîcorum  Operibus, 

*&  prasfcrtim  in^ditis  adornlEtt^ ,  €omrhentàriïS 

*i8c  Gcogràplricrs ,  &c.  îlluftraivtur.  Opéra  &  ftii- 

dio  Dénnini  Anfelmi  Bandun  Ra^ufîni  hcntf 

\didini  ,  1,  vol.  in-fol.  cuiù  mùltis  elcgantr^C- 

•finoiis  figuris.  P<ir//îu ,   ï7'ï I. gr.  pap. 

M.émoirei»  de  Maxîmiiicri  de  Bct^un^ ,  Duc  de 

''     SuUjr ,   pHncipàl  Miniftre  dcH^nryjc  Grande 

mis  en  ordre ,  avec  des  Rçtnarques ,  ^.  volV  in* 

douze.  P^r/V»  i74î- 

Hiftoire  Générale  &  Particulière  des  Finances  ; 

•  par  M»  du  Frcfhe  de  Franchcvilfe ,  Vv.ol.  in-4. 
Parif,  1758»' 

Hiftoircdâ  Finances  ,  Tome  IIl.  ou  Hift.  de  la 

Compagnie  dés  1  n deç  j  ^è".  par  le  mêrrfe  ^  i .  vol» 

în-4,  F^rirV,' 1738,  * 

Effais  fur  les  Mohnoies»  ou  Héfiexions  fur  le  rap-» 

'     port  entre  l'argent  &  Ifcs  denTées.4,PWr«,i74^» 

Traduftion  di;  Tm^  dç  ^Orateur  de^Ciceron  ^ 

'   avec  des  notes ,  par  NJ,  l'Ab.  Colin ,  x.  vol.  itii 

4puzç,  P^m,  17)7*  /  ■■'■■-*■ 
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Xâîî  Plinîî  Hîftorîa;  N^turaîis  Lîbrî  XKXVIÏ. 
.^qtiojs  intcrprctationt  &  notis  îlluffiravit  joaii. 
Harduinu$èSociet,^eru,^.vol.in-foI.P^mi7i j.  | 

iEuvrcs  diverses  dcM.  l'Abbé.  Gedoin  de  TAcadè- 
mic  Françoifc  ,  r..  voi.in-d6uzc.  Fjdrïs^  1745  •! 
.  De  //.  Dar-gènyille ,   MMtredes  Comptés.  ! 

Abifigé  de  la  Vie  des  plus  fameux  Peintres,  avec  î 
leurs  Protraits  gravés  en  taille-douceiles  indi- 
cations de  leurs  principaux  Ouvrages  i  &c.  par   | 
M.  ***  de  l'Ac.  Royale  des  Seieçces  de  Mont- 
pellier, 1.  vol.inr4._  Paris  ,    174J.  1 

L'Hilioire  Naturelle,  éçlaircie  dans  d^ux  de  fe^    ' 
parties  prjnjcipalc^ ,  la  Lithologie  &ia  Conchy-    | 
liologie ,  dont  Tune  traitp  des  Pierres ,  &  Pautrc 
des  Coquillages,  ervxicJbie de  figures deffinécs 
d'après  nat.  par  le  mime,  i.  vol.  4,  P^rw,  1 74 1. 

inûit\ition  de  Géométrie  ;  ou  l'Art  d'enfeigner  la 
JGcom.  par  M.  l'Ab.  de  la  Chapelle,  i.  vol.  in-8 . 

.    ^vcc  figures.  Paris ^   lyftf»        ^ 

JLft  Méthode  des  Fluxions ,  &  des  fuites  infinif  S) 
par  M.  le  Chevalier  Noytop  ,  traduite  en 
François  par  M,  de  Buffon  de  l'Ac.  Royale  des 
Sciences ,  j,  vol.  inr4^  I749» 

La  Statique  des  Végétaux,  &rAnalyfc  de  l'Air, 
^c.  p^r  M.  Haies  ,  de  la  Société  R.  de 
l^ondrcs>  trad.  eo  Franc,  par  M.  .de  Buffon,  de 
l'Ac.R.  desSci,  I.  vol.  in-4.£g.  Paris  ^  i74î« 

te  Guide  des  Accpucbpurs,  ou  le  Maître  idans  l'Art 
d'a<:coucher  les-fe^nraes,  &c.  par  Jac.  Mcfnard. 
Chir.  J.  &Àc.   T.vol.  in-€.  fig.  P^Wj,  174Î. 

La  Science  jics  Médailles  ,  nouv.  Ed*  v  ^^^  ^^^ 
douze  ,  fig,  Varis  173  9'. 

Pela  Réformation  du  Théâtre,  par  Louis  Rie* 

.v»fp)>onî,  !•  vol.  in-douze,  I74J. 
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